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POUR OU CONTRE?
Messieurs Bourassa, Monk et les Nationalistes dans les 

Comtés de Drummond et Arthabaska ont combattu le milita­
risme en fa:sant appel aux pires préjugés, dans le but d'es­
camoter l’élection. i

\ Kr

Messieurs Ecuressa Monk et les Nationalistes à leur 
assemblée de mercredi soir, ont adopté une résolution jpù ils 
admettent qu’on doit organiser la défense du territoire cana­
dien, c’est-à-dire le m.litarisme.

Quand ces Messieurs sont-ils sincères, quand ils prê­
chent pour ou contre le militarisme?

LE
DE H CHEMIN DE FER

IL S’EST AUGMENTE DE lIX j LES GREVISTES REFUSENT DE LA LISTE DES MORTS. A LA ! L’ALBERTA CENTRAL RY. DE­
MILLIONS DEPUIS L’ANNEE 

DERNIERE
RATIFIER L’ARRANGEMENT 

CONCLU HIER.

La dette totale a été diminuée de 1 Le maire Gaynor déclare qu’on
peut se passer d’eux pour con­

duire les express.

MINE DE DELAGUA, S’AL­
LONGE TOUJOURS.

MANDE UNE CHARTE POUR 
LE CONSTRUIRE.

î 18,477 durant le mois 
d’octobre.

On a déjà retiré soixante-quatre, Il chercherche un arrangement

Oilawa, 11, ( Dépêche spérialc au 
“Canada”, )—Los statistiques fisca­
les donnant les recettes et les dépen­
ses entrées dans le livres des finances 
jusqu'au 'tl octobre, indiquent une 
augmentation de près de dix millions 
dt dollars sur les revenus du gouver­
nement pour les sept premiers mois 
di i’.innée fis'iile. Le revenu est de 
J6à,KM,'taiî soit une aiiguier tation de 
<>0,tin«,.snu comparé au revenu de la 
même période l’année dernière. Le re­
venu pour octobn se monte ii $!l -

d<
Mm,1.12, soit une augmentation 
M,112,-120 sur le mois d'octobre 
l’année dernière

#
Les dépenses sur le compte de fonds 

consolidés sur les sept derniers mois 
sc chiffrent a &il,2btf,]0!i, soif une! 
allument a t ion d’environ quatre mil-, 
lions sur la même période «le l’année { 
dernière. Les dépenses sur le compte 
capital sont de SlS.OTd.TlT, soit une 
diminution «le $1,217,MD «le moins
que l'année «iernH're

La dette totale «lu pars a la fin du 
mois était «le $ l2R.2D!l,fl77, soit un<> 
diminution «le $1.h,I77 durant le 
mois.

New-York, 11. — Les grévistes del 
Jersey City ont annulé l'arrangement 
conclu c«- matin entre les grévistes de 
New-Y'ork et les compagnies d’ex­
press Cet arrangement portait la 
condition que les grévistes de Jersey 
City retourneraient au travail et ils. 
ont refusé de le faire.

La situation est dans ht même si-' 
dation qu’avant l'intervention du 
maire Gaynor. Mais ro dernier est . 
mécontent et n«' vent plus temporiser. | 

, Quelques-uns d«'s cochers et des aides ! 
dé I «le Nc\v-Y'«irk ont repris l’ouvrage ce'

cadavres du fond de la 
mine.

UelagiiH, Col., Il — Au moyen de 
«leux ouvertures percées dans ltl ntino, 
on est parvenu à sortu vivants et 
les morts qui y avaient été empri­
sonnés lors de l’explosion de ]» mine 
Dclagua, de la “Victor American 
Ktiol Company.”

Malheureusement. l«-s morts sont 
beaucoup plus nombreux ; ils sont au 
nombre de soixante-quatre, tandis que 
s«'uJcnn*ni dix-huit «>nt pu échapper.

Ce sont tous des étrangers.

TRISTE
AVENTURE

Un Montréalais du nom de Geo. 
Nash est tué par un train de 
marchandises, près de Maitland, 
Ont.

Brockvilîç, Ont., 11. —George 
Nash , 10 .ms, habitant la rue Hour-1 être mis «•n

matin pensant, que les grévistes de. 
Jersey feraient «!«• même, mais si l’In­
ternational Hrotticrhood tient sa pa­
role ils cesseront «le travailler

Les chauffeurs livrent leur propre 
bataille nui est très ardente Cinq 
cents cochers de fiacre se sont mis en 
grève aujourd’hui i-t ils ont déclaré 
«lu’ils ne reprendraient 1«> .travail que 
lorsqu,- l’union serr.il reconnue.

Après «iu«‘ la décision des grévistes 
de Jersey City a été connue l’orga­
nisateur général Ashton s’est rendu 
chez le maire Oavnor. A la fin de 
la conférence «jui fut très courte, M 
Yshton a déclaré qu’il n’avait rien à 

communiquer, mais le maire Gaynor 
s’est exprimé succinctement.

"Ils peuvent rejeter l'arrangement, 
mais je dois dire qu'un comité des 
lent s est venu nv* voir spontanément 
et a conclu un arrangement honora­
ble. Je leur montrerai qu’on peut 
conduire «les «'xoress sans eux. alors 
même ou’il faudrait le pourvoir d’a­
gents de police.

Dans l’état nrésent «le la grève, le 
juge C«ix, a «lédaré en ctiur de ( ir- 
eiiit «iiie tous 1rs express pouvaient 

marche sous les eondi-

LES CONSERVA­
TEURS D ALBERTA

Ils choisissent comme chef M. E. 
M. Michener, député de Red Deer 
à la Législature.

Edmonton, 11. — Après plusieurs 
mois d’hésitation les conservateurs de 
la province d’Alberta ont choisi ar- 
jourd’hui pour chef M. 1C M. Miche­
ner, député do Rt'd Deer. Les candi­
dats en présence étaient MM. Miche­
ner et R. H Bennett ; ce dernier 
ayant refusé, M. Michener fut choisi 
à l’unanimité. M. F. A. Morrison, 
avocat «le VegreviHe, a ét«î élu prési­
dent pour l’année, subséquente.

avec le gouvernemeut ou uue 
autre compagnie.

Ottawa, 11. — L’Alberta Central 
Railway Company s’est mise en ligne 
parmi les soumissionnaires pour ia; 
construction d’une ligne de chemin «le! 
fer jusqu'à K» baie d’Hudson et pai1 
l'iulermédiaire de ses avoués, Smith* 
et Johnston, de notre ville, a donné 
avis d'une demande adressé au parle-j 
ment à <«•< effet. Cette ligne irait «le* 
Saskatoon jusqu à la baie d’Hudson, 
avec «les gares terminus à Fort j 
Churchill et à. Fort Nelson. I/Alher-j 
ta Central Railway Company fait1 
construire ni ce moment une Jignc d«' 
chemin «le ter allant jusqu'à soixant»'- 
dix milles à l’ouest «!«' Red Deer et «i, 
quarante milles a l’eat dans la direoj 
turn de Moose Jaw.

“.I»- ri«vsire V(iu> dire, tm'ssiours, «|ii«* j«- donne tout*» nm eonfiumt» «u uinnuffietinner <|ui 
étiquette xen nrtieleH « t qui, pour ucquit de cou>«-.i«‘u«v. rNiL''* «!«• dmeun un prix raison­
nable, à t«»ut (uidroit".

f.«'s habits Stuni-ready sont veiulus e\a< Gmiumii aux ménv s prix dans toutes l«»s villt-a 
<lu (’aliada.

Demande/-le. aux endroits où les homines bien ini'. ><• renc-.uitreut. \ «ms pouvez éco­
nomiser jusqu’à 815.00 aux muuasins Siqni ready. Voit- s«*iue/ fj\«hé, si vous e sa­
viez, d’acheter à un prix moindre «|iie «‘«‘lui-lù.

Semi»ready tailoring
il«* l'Oui".’

60â BuvCaIIut« no. rf*-l’oot 
11ILEY IlVttN

.MlipilNitl ill' I'KmC 
f.'ll Sfr «*«ittu?rlno Kst.

Ki o h«u*nassa a en:
K!• m Hrc» . 1«> nS St-L:o«r«nt.

M«»kh‘-Ih «lu t«i»'i «Ida Vil], 
Zlî ruest Jikpque^ 

ROD. 8ANGSTKU Jr

SUCCESSIONS
I i.s naisowr.s out ont. .tci
I j i

geois, Pointe St-Chai lis, a été tué 
pur un train hier, onin- cinq «>t six 
heures du matin. Le corps de l’infor­
tuné a été trouvé couné yp «leux par 
le train «*ii destinâti«>n de r««uest, 
par M. Flanagan.

Nash avait «>niMé Montréal. la veil­
le, avec M. Frank Fraser, de la rue 
Chwicr. No H!» Les deux compa­
gnons voyageaient sur l«‘s truverscB 
r,'liant par un fi«*'n watrous d'un
convoi «le inarchandises Nash a dfi 
t«'nih«T accid«*ntelli,ni«,nt «h* sa plate­
forme iinprovisée, au cours du voya­
ge. I| a été n-comui par son Vontpa- 
gnon de ro"t" M litlanil, oh le corps 
a été transporté

l,c coroner McPherson a décidé 
qu'une enquête «Mail uéeessaire.

lions iléià obtenues, sans licenres mu- 
municipales. insQii’h ce que l’affaire 
d'un conducteur en charge rie matière 
d’cxnress en raomirt «vec l'ordonnan- 
ce munipale ait «;té réglée

LE CALfllE RENAIT
All WFXIQUF

Le gouvernement américain fait 
prier ses sujets de s’abstenir 
d’actes de violence.

LE SUFFRAGE

Washington, D.C., 11. — Les Arné- 
tieains au Mexique ont reçu l’ordre 

' «tu gouvernement de Washington de 
j.s'abstenir d'actes de violence «-ar le 
gouvernement du Mexique «*her«he h 

TNl/Cî irCrAf \I1/Ü riqirimer h-s mmifestations anti-amé- 
A/üiO r 1*1 ivl Cirle.tines M Wilson .« télégraphe au 

i département d’Etat que l'ambassade
américaine étal! bien protégée. Cin- 

0u ue veut pas le soumettre à un quantr-un hommes ont été arrêtés 
referendum. , P»'ur ,,os llcU'i, ,,,, d,,Sor‘,n‘

.. ; M Knox, secrétaire d'Etat, a eu
plusieurs entrevues ,it«v Senor de la 
Bnrr, l'anihessadeur mexicain au su-i 
jet «b* la situation provoquée par Ici 
Bpihnire «lu Mexicain Ito«lrigue/ hl 
Koek Springs, Arkansas Les deux 
go»i v«>» n-MH-nt rcirryt t ent le trouble.

On fait des efforts pour protéger 
les Mexicains du Texas. Le gouver­
neur Campbell .« «l«Vlaré auiourd'hui 
qu’il erovait les troubles finis et nup( 
te Ivnch «le Rodiienez était l’objet 
d'une enquête soignée.

les mauvais
TEMPS EN EUROPE

Le Rhin et la Moselle sortent «le 
leurs lits. — Plusieurs villages 
inondés.

Bel lin, 11. — Une tempête épouvan­
table sévit dans le nord «le U Alluma 
gne. La neige tombe depuis midi. 
Les fils téléphoniques et télégraphi­
ques sont coupés et les commu dca 
lions sont interrompues entre !• Nord 
et Bremen. Les communications té 
légraphiques directes avec l’Angl ter­
ri' sont interrompues et la Bourse n’a 
pu communiquer avec Londres que par 
téléphone via France.

Cologne. 11 — Le Rhin est monté 
de 17 pieds au-dessus du nivi au d«> 
l’eau basse «*t il continue à monter. 
La Moselle atteint 32 3-4. A Metz la 
rivière est plus haute qu'elle ne l’a ja 
mais été depuis pliisi«*urs anniVs. Les 
parties basses de la ville sont Inon­
dées II en est de mênu* «l'un grand 
nombre de ville au-dessous de Metz.

LES VICTIMtS DE
LA REVOLUTION

61 morts et 47 blessés, tel est le 
bilan de la révolution portugaise

Lisbonne, U. — On annonce officiel­
lement que lit personnes ont été tuées 
et 17 blessées (Jurant la révolution 
portugaise.

~ Lisbonne, 11. — Les ministres frau 
«;ais, anglais, espagnols et italiens se 
sont rendus, aujouid hui, au ministè­
re «les affaires étrangères, et ont dé­
claré être autorisés par leurs gou- 
vernements respectifs à renouer avec 
le gouvernement portugais le.s i égo- 
ciations traitant d'affaires rouranies.

*<H>rU-
lés i\ faire adnilniatrer. foraient Ui :n 

do puobor «ri Huruan de MM. ‘.inivc! •«. 
Oulfi'et agents d'i'nitiaahle*. qui font uti'* 
sja-cinltti'' «l'adniiniseralions iln m.cc«'K- 
sions. «.'oliections de lo.ver. Assurances «t 
prêts.

GRAVEL 6. OUIMET 
9 7 RUF SAINT-JACQUES

Têt. Main 11071, Chambre II
Id.V.Vl*

fliance fxeppt’cnn-lle !
8000 pieds de tuyaux, 2 
pouces, en fer ga’vanisé. 
comme neufs, à vendre à 
sacrifice. S’adresser à la

Cie dVqu2(iuc Ste-Eliz.kath
Co JoMottcs P- U-

IST-'t-l*

CONCASSEURS DE PIERRE
Concasseurs giratoires et de haute 
qualité McCulIy pour répondre à tous 
vos besoins. Toutes capacités.

FNGIN8 ~CH*U'IE»tE8-nRIBLEV-E EY T*HR8

Fia ■■ « o /-* _ Huecosieurs «ta fou. H. Hopkins & Co., jab. (tooPKRr TéUph >n«a Main 3110-34 21
NOt. veAU L >C DH t. \ 
RANftre I MPZ <ti VLK
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UN NOUVEAU BUREAU
D’IMMEUBLES

ENTR.ZAU REZ-DE-CHAUSSEE

Nous invitons cordialement tous nos clients et 
tout»1 personne intéressée il.ins les immeubles de la 
partie ouest de visiter mes nouveaux bureaux, 
;,17 rue. Ste - Catherine Ouest (près l’angle de la 
rue Pcel | et dont l’ouverture pour affaires aura 
lieu samedi, le 12 novembre. Toute personne fai­
sant une visite h-mes nouveaux bureaux, dans le 
cours «le I» semaine finissant le 17 novembre, au­
ra une chartcc égale h toute autre de s’assurer 
d’un LOT GRATUIT, que le garantirai «le rov«n- 
dre et d’en remettre le montant en argent .m ga­
gnant. L’on présentera gratuitement une belle 
« arte dt. district, ainsi que «les renseignements tn- 
téressants pour tous.

Nos bureaux sont ouverts le soir — et !«• numé­
ro lu ’élq.bAne est Up écrivez pour me-
v«)tr des détails, si vous ne pouvez venir.

Phœuix, A riz., Il -- La conven­
tion eonstitutionnelle .« u*jeté par un 
vote de l.1» Il 28 aujourd'hui la eliiu- 
s«* demandant h la législature de sou­
mettre la question «lu suffrage des 
femmes à un referendum populaire

CURIEUX PARI

Un républicain page 
travaux forcés.

six mois de _______ ...

New York, Il — Mike Doe, un Ir­
landais républicain, a vainement es­
sayé «|i se faire envoyer pour six mois 
à BUikweU's Island. auj«»urd’hui 
pour payci un pari d'élection qu'il 
\«liait de perdre. Un autre Irlandais 
avait parié avec lui $3.0(1 contre six 
mois «le iravaux forcés que Dix rem­
porterait la victoire.

LK CHOLERA
EN ITALIE

Rome, Il — quatorze cas «le éludé-, 
ia ont été eniegistrés durant les der-l 
nièics vingt-quatre lieiiri's. On si-! 
gn.ule >ix morts dans les districts ra-J 
vagés par la maladie.

VOLAILLES
( hance extraordinaire

Aux Amateurs !
Au tl«l«\ «le 73 ü'ijetii «t>xpo>rition et de 

production. Ce» sujets sont d«*s divers; 
races suivantes :

Plymouth Rock barres 
Leghorn blanche» C. S.
fiâmes Indiens 
Ancoitna» CL S.
Polonais lilanes 
llamhotirg Argentés

Vendra le tout soil en bloc ou «éparé-! 
ment A «les nvanta>:es excopttonnels de 
bon nH^^ehr, et ce d’tc-. H jotirs. pour cou­
se de départ Dne visit,» serait avanta- 
geiiMe po»ir acheteur sérieux l'crlr<! ou 
s'adn'Mer sur les lieux \

M. FUJCNECAD0URY,
Noiairr

Mis LitAatx'th Comtu «la Jotietts, l’.lj.
487-0-1* ‘

IA CULTURE PHYSIQUE du Prof. EMUE J. POIRIER
PHYSIOLOGISTE ET SCIENTISTE EN 

PHYSICULTHERAPIE

1420 BOULEVARD ST-LAURENT
KxcrcIce.H SciontUlqu-'s et

Hydrothérapie. et<\
Local admirnhleiuent bien situé aux environs «1«* In 

. ipontagnc. I)<»iunnd<‘z notre prospectus.
BELL TEL. ÇT-LS. 23J7

187-10-ia-l

OUVERT 
LE SOIR

UP 2990

517 STE-CATHERINE OUEST

LE ROI r ES 
CHAMPAGNES

LE CHAMPAGNE PAR
EXCELLENCE

iPIPER-HEIDSIECKl
Ao<*R*>»«sNttOSItCK .« bit 

SURKitMANSSC* 
é(IM$ 9 franc*

AU DELA D’UN SIECLE DE SUCCES 
Distributeurs gén rsux: LAPOrfTE, MARTIN A CIE, LIMITEE

Epiceries, Vins et Liqueurs «c Gr»*»,
660 RUE SAINT-PAUL - - MONTREAL

Tailleurs Fashionables 
Pour Dames et .4 0
Messieurs - -WS?»

c&ï

*°o

y**1 Hautes ivouveautés*
121 ma Si'DFIIS, pria Banbitltr

—F
174-nM tt-P 1
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ECHOS
ABDUL HAMID EN EXIL

Un i ou in a l do Constantinople an­
nonce quo Uox-sultau Abdul Hamid 
so plait maintenant d'iino ta<,‘on ox- 
traordinauo dans son cxil.

II nibnc la vio d'un riche rentier, ot 
so porte .si bien qu’il a augment^ de 
sept kilos

Il ne so none pas pour dire qu’il se 
trou\c tellomcnt satisfait de sa re­
traite, que son exil est devenu pour 
lui un asile qu’il no quitterait pas 
ilor-< nt^me qu'on lui en laisserait la 
faculté.

t.tt»> l'ituiro ti* tiedil tou-
to* lt-« ixnlaUteo de ro^nor*, au»»I 
rhumet e ue ;nalAdt« de Hrlulit, iUo* 
t Ate *i Tel de do*. I^e clich* «1- 
liaut vêt itn modal* <1* la boit*

REFLEXIONS APRES LA LUTTE
UN PARTI NATIONALISTE OU QUEBECQUOIS EST UNE UTOPIE

I

R & O Nav. C o
I City TICMÏT OFFICE, P I28STJAME*ST

OPA
poat oanca

Nous recevons la lettre suivante: f La Confederation comportait dans 
M le directeur, son principe mémo, des couccaaioM

D’ordinaire, nos luttes politiques se'•«utuolle» ot, encore, une fois, 
font sur la question do l’administra- uu M™*
lion bonne ou mauvaise, extravagan 
te ou parcimonieuse de la chose pu 
blique et il est assez rare qu’il y ait

d'empêcher les canadiens des autres 
Provinces de participer h la défense 
de la supiérnatic impériale. Dans 
l'article que nous citons n-haut, no­
ire confrère parie de la révolte des 
Métis en IKK.V Nous ne parlerons pas 
do cette incident, de notre histoire, 
ni du role joué en cette occasion par
la province de Québec Nous ferons r. ■ ,. — ~ "'T7'“.*^* “** "w  ------
cependant remarquer que lorsque des ucr01er® départs de Québec, samedi le 12 novembre, et mardi le J5 
milliers d’irlandais prenaient part à novembre. Réservez le plus tAt possible l'espace nécessaire en télé- 
la campagne Sud-Africaine, et que des phonant k Main 4710. BUREAU DE VILLE, 178 RUE ST-JACQUES

AVIS AUX
SERVICE DU BAS DU ST-LAURENT ET

CABINES CHAUDES 
ET CONFORTABLES

LION F! DF. MONTRKAL-QUF.BF.C—Lü 
va|>«un» partant t.»ub loi jour» a ? p.w* 
le» Uimuiu-'hei ixcepté».

EXPEOI « EUKS
DU SAGUENAY. -

LE PORTUGAL ET LE CONGO

l-st-ce une boutade d'hunioristc ou. 
est-ce la révélation d'un gros secret, 
diplomatique tenu bien caché pendant 
quelques années'’

On ne sait encore au juste, mais 
toujours est-il que l’histoire fait le 
four des .-.alons, des bureaux ministé­
riels et des gazettes de Bruxelles.

H paraîtrait que Léopold II fut en 
vif conflit, naguère, avec •’’arlos de 
Portugal à. propos du Congo. Ht, 
pour intimider son royal cousin de 
Braganre, le vieux* monarque autori­
taire aurait, un beau jour. prit la 
décision de frapper un grand coup. Il 
acheta fort rhet et paya comptant un 

v cuirassé qu’un chantier anglais allait 
livrer k une république sud-américai­
ne; il l'arma i la bâte, il constitua 
un équipage dont le commandant fut 
un capitaine d'artillerie belge et, 
le bateau gonflé de munitions, on mit 
le cap sur l’embouchure du Tagc 

Si Carlos ne mettait pas les pouces, 
on bombardait Lisbonne, et voilà.

Que se passa-t-il? Le roi de Por­
tugal eut-il vent de ce belliqueux pro­
jet? Ou bien Léopold recula-t-il au 
dernier moment devant le péril de son 
coup de force '

On ne sait.
A moins tout simplement que tout 

cela ne soit qu'une mauvaise plaisan­
terie.

essais, tentés en sautant d’une corni­
che haute de pieds, réussirent parfai­
tement Kt U* captif aurait certaine­
ment brûlé la politesse h ses géôlierg, 
s il n’avait eu la malencontreuse idée 
«le vouloir emporter avec lui un bal­
lot pesant tiente livres

S’étant donc lanré, le soir du 5 
Juillet lUH, du liant du parapet de 
I.» forteresse, agrippé à son appareil, 
le poids nvirt surajouté, accélérant le 
mouvement de descente, l’entrain* 
ayec une vertigineuse rapidité. Il ne 
réussit qu'à se fracassér le pied gau­
che et fut repris.

Souhaitons quo les ingénieurs par­
viennent ii adaptci à l'aéroplane un 
modèle de parachute grAcc auquel se­
rait sauvé désormais la vie des hom­
mes volants.

un principe en jeu. Cela explique, 
sans doute comment il se fait que le« 
commentaires ne tarissent pas sur la 
désormais fameuse élection de Drum­
mond-Art habasks

Je ne me propose pas d’analyser 
ici la loi de la marine, je me conten­
terai de dire que je suis de reux qui 
croient que notre existence ethnique, 
oh si l'on préfère, notre autonomie 
politique est si intimenunt liée au 
sort de l’Angleterre que la supréma­
tie navale de cette dernière est pour 
nous presque une question de vie ou 
de mort

Il se dégage pourtant du verdict tie 
Drummond-Arthabaska un enseigne­
ment ou une philosophie qui ne man­
quent certes pas d'intérêt.

En autant que non*, i* •••’• 
qais sommes concernés, cette laineuse

c’est 
nos

chefs que nous avons surnagé. car 
l’intransigeance hautaine dont font 
preuve aujourd’hui certains politi­
ciens nous eût menés infailliblement 
à l'assimilation ou, pis encore, à la 
guerre civile.

Les alliances tory-conservatrice ou 
gril-libérale ont tourné la position ; 
c’était là une brillante tactique do 
véritables hommes d’état Et, com­
me, je le disais, c’est à cette straté-

millicrN d autres se présentaient poui 
aider au maint in, du pouvoir bri­
tannique, la province de Québec était 
non seulement politiquement opposée 
à l'idée de secourir l’Empire dans 
cette lutte Importante, mais cherchait 
l user de toute son influence politi­
que en vue d’empêcher le reste du Do­
minion de participer à mte guerre !
A part les Canadiens-Français qui 
avaient reçu une éducation toute nv- 1 
litaire et une poignée d'autres C’ana-; 
dier.s-français qui avaient offert leurs Lal*Mnt ‘ ( ^f*,.5*5
services comme volontaires, les A m io uq i\mÜ i*uikla <;*uk
deux millions de population de tjniÛn. tuHonto. pour roussi de
la province de Québec n’a* l’Ontario, Huffalo, Détroit et Chicago.

les TUt'N LKN JOUHS, U. DlMXNCUL

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

Nouveau Service
TORONTO

Valent aucun représentant dans, ,, . . rk j * KXCKI*TK, A
rangs de 1 armée anglaise. On dut re- honto sort»

gie que nous devons notre status po- courir aux autres provinces pour corn- Magnifique ucc, 
litique actuel * Pléter les cadres dc la petite force “'>"«. chemin uai. oraployfia nttuutif*.

que Québec fournit pour la défense de 
Si le vox populi de Drummond-Ar- i'Empire. De plus, les troupes qui é- 

thabaska représente bien le sentiment tuiont forcées de passer par la pro- »»» eimr dortoir uuiitera, chaque Jour, la
populaire dans notre province, la eon- yiiice de Québec pour s embai 

, . , . . , le Sud Africain ne provoquèrent surelusion logique est que, sous les me- k,ur quc for't I)CU' d*cnthousi-
nées irréfléchies de politiciens k vue aume et ne reçurent que de bien fat- ,io» mn.t* vin». 2i*r..o si­
de nez, nos compatriotes se prépare- blés encouragements. |J"cqu*» TYMphnne» Main 3732-3733. ou
raient à faire bande à part. Ce se-\ Nous tous libres d’admet; wmd.or .t vuer.

, a i , tre que ! Irlande avait des griefs qui "—    --------------- — . . ■ —
tan virtuellement la séocsMon de rnéritaient d’être écoutés, et que tout
Québec du pacte fédéral, ce serait dé- l’Empire espère voir reconnaître et flRWTTTYTTnMl’J'-FIIl'i’IVJ
i mire l'iruvf d'nn demi-siècle de redresser sous un bref délai, mais tel 1 f| if 111 | Hi i< 1111 iWv/viTfl
luttes et de hauts faits ,l’armes. P™ ^ ™ Po»r la province de , Vt7*in8 r*R jour

Québec, qui, n’a aucun grief h for-1 Toron""et "o«e.t

i,miu TO. i" u,I,n” rlB «‘'Ui»i-i'^TmioMTO1 OUFSTC V,c* n'*»n,,|uue pour 
r.l lORONTO ' nu* tri'lBt&m* c!«mlummodatlon, !>eUo» Hta- ""’anarta" *t "Do«nada" «t "Donllnlon,•, 

cUr«* ( ar'heIK* 2Atno claaot).
CHARS DORTOIRS POt R 0TTa WA ~ A"-," d* 8*Brt

A partir de mercredi, le 16 novembre. voye* le» plan* et !•» tau* 5 l’V*!!.^*
de» VovHirea Hlvet 13 Poul#v»r«r Hi<

Vince de Ouéhcc nour s'embartmcr nôûr Rnr'’ ‘!f> rue Windsor. À y.3'o p'm. Le» Lau'Wt. T#I M. 4007. ou au* bureau*\ni.( m wmnec pour s emnarquer pour |msinj((.r(| pfl|lrront ri.,t<.r A l>ürd Jus<iu*a d« l.a CompaanU

MQNE

White Star*‘
SERVICE CANADIEN

VAPFUR^Î DZ L'K M<XLLE ROYAL!
MONTHFAL - QTTRBflC - LlVFRDOOL 
M«Kantlc ,.12 Nov Peminlon .10 Nov, 

DFD A RTS |*OUH NOKL 
PORTLAND—HALIFAX—LIVERPOOL 

Lauren uc . 3 liée. Canada . .10 Dée.
La **Laurantlc** et le M-'icnotlc ' «ont 

le* itaquahoia ica plu* apacloo* «t >••• plu» 
odernea de la roui* du Kt-Laur»nt. Sar

paasaK«ra de d«uat8

un* a*ul4

0.00 u.ui., du lendemain. hatihhf ni rFLRrHONF nrî.t,. Ko
11 ^ r'i* Vf»tr<»-Danie Oiicat. MnntrAal.

LA POLITESSE ANGLAISE

I-.t politessi' anglaise est prover­
biale. mais jamais les Anglais ne l’a- 
iaient poussée si loin ' voici ce que 
l'on a pu li.ie sur un petit écriteau ap- 
Posé h l’entrée d'une petite ville *an- 
duise. Il y avait écrit: “Automobi­
listes, veuille/ marcher .doucement, s’il 
vous plait ! ”

A la sortie du même village, ailtre 
pancarte avec ce simple mot en gros­
ses lettres : "Merci.”

N’est-ce pas le comble de la cour­
toisie ?

Sans doute, cette question de mari- mulcr au sujet de sa situation pnliti-j9.oo *.n»., 9.45 7.30 p.m., 10.30 p.m.
L'*' NT ONAV|ON*L UMITCO"loi de la marine n est que le dévelop-, A ^. , . , .... ... ne est un épouvantail entre les mains que et qui de plus jouit de privilègespiment logique du système fédératif, ' w 1 . , , , J:;,,,. rmita -utre nor.,oe. . . . . de démagogues soucieux de leur tri- ,)U n Plu* rJands que louic autti P”»inaugure en 1RR7, le corollaire de la ^ tion de 1 Empire britannique. L !r-

loi de la milice. Placés comm*- nous 0,nphp Pf’rsonn'‘I f l apparemment la jan(1(, s-pst acqUjsc beaucoup de sym-
sommes .Uns U C<mlM<rMion, 'K"mla'r" s'a'"'"r'’ ^. pall.i.' et le jour „U scs Rriels, reels

‘ ' ou imaginaires, seront redressés, sera

au-
po-

LA REVOLUTION PORTUGAISE

l'n Portugais qui n’est pas gai—du 
moins depuis la révolution portugaise 
-mais qui a beaucoup d'esprit, fai­
sait à un confrère parisien cette pi­
quante remarque:

“Trois lettres tombent et nous 
tombons de Dragancc en Braga, de 
la monarchie dans la république Q»,a 
trois lettres tombent encore: il ne 
restera que Br...- un frisson, l'in­
connu ’’

C’est la. sam».doute, ajoute b* con­
frère, l’épigraphe que l'on pourrait 
inscrire en tête du nouveau chapitre 
de l’histoire portugaise.

LA RETRAITE DE M. PARES

On annonce que M Gabriel Parés, 
le chef de la musique de la garde ré­
publicaine, quitte l’admirable phalan- 
ge qu il dirigeait depuis dix-huit ans 
p’ qu il a conduite si souvent à la vic­
toire.

nn se rappelle qu'au concert donné 
à Montréal, il v a quelques années, 
c est M Parés qui conduisait.

Ue n’est pus l’âge qui décide M. Pa­
res à la retraite ; il n’attchuira sa 
cinquantième année que le mois pro­
chain Fils d’un clarinettiste de la 
garde, il étudi 1 au Conservatoire sous 
rheodore Dubois et Maury et fut reçu 
sous-chef à vingt et un ans, uvco le 
numéro 1. Deux ans plus tard, il en­
lève de haute lutte le bâton de chef 
de musique des équipages de la Ib tte, 
» Toulon. Enfin, au départ ée M 
Wettge, toumurs au one >urs (t t< u- 
jours avec b* numéro 1, et cette ft.ls 
à l'unaniniité du uirv, il est nommé 
chef de musique -le la garvle républi­
caine.

M. Parés va. rssurM-on, se ((-r-sa­
crer ni prof.’.sorat.

'-e de .ou, et* do provinro* au a>cc aaUtlact.on dana tout
loyalisme sinon plus sincère, du moins aura,t- rni u": ,". a q ,P ? l'Empire

avoir avalé la milice, 1 électorat digè- £a province de Québec n’a pas de
** la marine Evidemment — êtjgnefs; au contraire elle jouit de cer-

W1. . . .............. . . f vntr conclusion est navrante — le 11aius droits, qui, aux yeux d’un
1 1<,u< ‘ ' <!'' . . . .préjugé populaire est plus vivnee en - crand nombre, n'aur aient par dû lui

de vouloir entraver la marche des é- [ \ 1 ,o<.- 6('rc accordés. Le Canada, somme
qu en 186.. ‘toute, commence à être fatigué de

, . . . . p. . „« »* n’est peut-être pas déplacé d’ou-i Québec.C e que n’ont nu faire les Donon et 1 r F,. ( hrujt qUP i’irian.les Blown, les Monk et les Botirassa Vfir ‘p‘ Pa^ntbèse pour * “o,. ’ ’ d^sanî, avoir aSciie raison valable 
no sauraient l'nporor Kt d’ailleura, I n'r ^ ^ -l«o noua jonc la pnlm- po„r st.s ,artiq„re d-aBlt»tlon et d'oh- 
von i 1 -i 1 nmtvi* de le fiire mainte -1 (,"c Alnsi’ bbéraux se volent con- struction Elle se fait une gloire de 

^ p ‘ ‘ , ifrontés aujourd’hui par leurs argu- ses objections k tout mouvement pour
n<tf q * ’r,u' 1 1 ■ 11 ments d'antan contre la milice et, |ha défense de I Empile et cela atec

tant de véhémence que Ion pourrait

plus démonstratif, il nous faut 
jourd'hui suivre notre évolution

vènements

P« Montrfftl. 9.00 «.m.
LK TRAIN LK PLUS UFAtJ KT LF.

PLUS RAPIDK KN CANADA.
7 1-2 hr«. souloiitoni Jusqu'A Toronto

Mns:nifl«|iio accommodntlon d« wa*on» 
dortoirs, ■alon*. n-atiturnnt et d» pitnai»- 
ger» p<»ur Toronto. Détroit. Chlcwço etc. 
Hepitn 0* r.tfrtlchlna».lient» nn route.

WAOONH riOHTOlUM PULLMAN SUIl 
nv»L\S LK» TUATNS DR NUIT.

MONTHS AL NCW-VORK
Via f\ V. 1*. — Départ de Montréal, 

aH 31 n m„ aS 30 p.m.
Arrivi-.' \ Nenv-York A 0*33 p.m., et 

11.27 n.m.
Via D. A II. — DApart de Montréal, 

afi.-lft a.m., xlO.fiS a.m., a7.40 p.m.
Ani\Ae h Ww-York A 7.15 p.m.. 10.10 

p.m.. 7.20 n.ni.
aToiis le» irnira. xTon» le» Jours oxoep- 

ta le dimanche.
BUREAUX TFMPORATTtRS r»RS 

mtJ.RTS EN VILLE 
t28 rue St-.Tacques. Tél. Main 6f>65 ou 
irnm Bonaventure.

LIGNE ALLAN
Service de le Malle Royale

POUR LIVERPOOL
Victorian .16 Sopt. VlnUnlan . .30 flap»- 
Corslrr.fi . .23 S#pt. Tunisian • • 7 Oct.

Salon S77.30 «t plu». Turbin»» S87.S0 
•t p'j» 2*me cln»»* |47..,10, f50 «4
plu». Sema class* S23.7S. $80.

POUR HAVRE FT LONDRES 
Lake Fri» . .27 AoOt Sicilian . .12 Sent. 
Pomnranlan . 8 Sept. Sardinian .17 Sent.

Une Mjule clnsee de Cahlne. appelle C*- 
bfne de Seconde. Londrr* $-12.SO et plu« 
HAvre f.iU.AO «t plu». Pari* $3 08 add. | 
3Kme rlsaas. Londres $27.78 HAvre $33. 
Parie $31.80. S'adr.ieser * H. A A. Al­
lan. Montréal, ou L. J. Rivet, 18 ru» 
St-Laurent Montréal IIW-n-o-Na*.

Nous no sommes pas les arbitres de d’un autre rAté les conservateurs dé-1 • , « , j .. ix#e (.viiniW ...mmc dinv 'I n *IU rp c0l^, 08 con8R‘'aieurs n‘ Icroire (jue le fardeau de cette défense 
nos propres destin i . --.n . s laissent pas (le vofcr contre un prtn- scra ,)0rté uniquement par la pro­
toute démocratie, nous sommes a‘C|p0 qUj ]t» même que celui qui a vincc de Québec. Le résultat de deux 
merci de la majorité Et cette ques- ésidé à ,a cr,;atlon d'imc miiice ca-! campagnes prouve d’une façon éviden-
lion rtc majorW nuirait par ollc-mf- dl , m|Ucr cl la marin» {ïniL f rionî

ci nil.. n«. dii.rAnA- . . . IPour la paix civile en i anada et Po«‘r
sont sœurs ... siamoises ! j |a défense des intérêts impériaux à

far, il n'y a pas à se le dissimuler, j l’étranger et d'un autre cêté qu elle 
, . , a ci •••1 « g ,, ! s arrote le droit de jeter les hautsre nest pas seulement Sir Wilfrid crjs sur ,ts qupstion8 ,lo défense im-

Lauricr et la marine qui ont été bat-ip(îrjair tout comme si c’était d’elle 
tus dans Drummond - Arthabaska que devrait d<*po-ndre le sort des ar­
mais, c’est aussi Sir George-Etienne mes. .
« > r* >a n Prenons le record de l’Irlande dansCartier et la Confédération. ,_ _________, oi

me rien d'alarmant si elle ne dégéné 
rait infailliblement en question de ra­
ce. Le mieux que nous puissions fai­
re est d’ orienter à notre avantage la 
politique de* partis qui se disputent 
la faveur publique. Un parti québer- 
quois ou nationaliste est une utopie 
et, je dirai même un crime politique 
dont nous serions les premiers à subir 
les conséquences désastreuses.

C'est grâce h la diplomatie, à Tes­

ta guerre sud-africaine et examinons;
Après tout, cette bataille navale de. celui de Québec. Puis comparons la 1 7.40 3*fî1. 

Drummond - Arthabaska n’aura pas condition politique de l'Irlande à celle 
. , , . „ .. - de Québec et Ton se rendra comptepour effet de couler notre flotte. La i ^ -a]orR rien dvtonnant k ce

prit de conciliation de nos chefs ( qui : marine esi un tait accompli que tousiqlle (.jjpy peuple des province* an- 
leur firent faire souvent contre mau- ^ corsaires nationalistes ne peuvent, glaises de ce pays il existe un senti

INTERCOLONIAL
__PAILWAY' •
OARE nONAVRNTURK UNION

Pour les Chasseurs
Prl* r*(lutta en deatfnntlnn d'enriroll* 

dnn» le» provlnre» d» Québec, Nouvena- 
Brunewick et Nnuvelle-Fcoaeo. Bon au 
départ du 10 octobre nu 12 novembre et 
au retour jusqu’au Xft décembre 1910.

HORAIRE
St - Hyacinthe. Drum- 
tnnndvilla, Lév|», qU6. 
bec et etntions intermé- 
rliüirrs. Connection* pour 
Klv. du Loup et etatione 
Intermédiaire».

Manclies’er Liners
(UMITVD)

DEPART» HKBÎ»OM ADAIRES 
DE MONTREAL.

MANUTRSTKR IMI’OR'iTCR . . . P Oct, 
MANrr»r'STRR SPlNNKft . . .t 8 Oct. 
MAVrME»TER TRADER . . 22 Oet.
M A NUI? ENTER MARTNER | .39 Ort. 
MANrriF.STEn RHIPPFR . . . S Nov« 
VIA rharlottetown.

T.* nom»,ro M.a«nn#ra ..t limit*
FURNESS, WITHY êt CO., LTD.

AOENTM MUNT'-tKA!*.

Dimanoh*
iMcepté

EXPRESS MARITIME

DESASTREUSES VENDANGES

On écrit de Coblence que les ven­
dangea le long du Kh»n et de la Mo­
selle, xont les plus désastreuses qui 
aient été enregistrées depuis trente 
ans,

Dari' beaucoup de vignobles, la ré­
colte est absolument nulle et on si­
gnales des vignobles de 1,u00 reps, 
qui ont été vendus pour 1U pfennigs, 
pour un litre de tin ’

Dans quantité de villages on autori­
se les enfants des écoles a manger les 
rares grappes qui ont échappé ;oi dé­
sastre. #

Les conséquences de cette révolte 
désastreuse comnu-ncen’j déjà k se 
faire sentir et le prix du vin augmen­
te rapidement.

En moyenne, l’augmentation est de 
5 pfennigs au verre et de 20 pfennigs 
k un marck k la bout-ille, selon les
crûs.

LA PETITE VEROLE
AUX ETATS-UNIS

Des cas de la terrible maladie sont 
signalés dans trente localités de 
l’Etat du Michigan.

Lansing, Mich , IL — Des cas de 
petite vérole ont été signalés duns 
trente localités doUquatorze comtés du 
Michigan ; les troupe* dc l’Etat ont 
reçu l’ordre (J*agir comme gardes de 
la quarantaine k la State Home Les 
officiers d’hygiène de toutes les par 
tics de la basse péninsule sont enga­
gés dans un combat désespéré pour 
prévenir Tcxtenâion du fléau

La situation k la maison des pesti- 
fé*rés est lamentable. Trente-cinq cas 
de maladies ont été reportés k cette 
institution. On signak* six décès.

L'un des malades s'est évadé au­
jourd’hui et ce soir on s’attend k ce 
que la Flint l’o et la milice d’Etat 
arrivent aujourd'hui, pour maintenir 
Tordre.

vaise fortune bon cœur ) que les La­
fontaine, le* Cartier et les Laurier 

|ont su faire jouer k leur province 1* 
IrAle prépondérant dans le .concert des 
provinces.

empêcher.

"E pur si muove ' ”

XAVIER.

Waterloo, P. Q , nov., IÎMÛ.

dument toujours croissant que c’est 
temps perdu que d’essayer dc pacifier 
cette province et qu’elle ne vaut plus 

jla peine d’être prise au sérieux.

LE CANADA vs QUEBEC
TEL EST LE THEME DEVELOPPE PAR LE “CITIZEN”, D’CT- 

TAWA, AU SUJET DE L’ELECTION DE DRUMMOND-AE- 
THABASKA

Midi.
Tou» Im Jour»

midi
tamoUl lio»pt«

/ St-Hyaclnthe. QtiAboc, 

| Klv. du Loup. Ste-Flavle.

Quand vous souffrez, 
demandez à vos voisins 4 00 D nU

■ ' ■— Olmaneh» lie. !

Four les endroit» tnan- 
tfonnla cl-doRMim aln»! 
ou* Moncton, Sb-John. 
Halifax et Sydney. Uon- 
neetlon» directe» pour 
TB® du Prlnco-Edouard •t Tarroneuva.

CASPP ft BA»* DFS CRALFURS
S.S. “CASPESIEN”

«JFPVtr'F to
Prochain» d«rnrt» de Sfontrênt. 10. 3$

octobre et 7 novembre. A 1 hr. p.m. 
PRIX DK PASSARK 

De MnVTUF.AL. A RAMPE 
BASSIN .t retour ...

De MOVTDFAL A PASPB- <In>q 
RT AU «t retour

Peur billet* et fret. «dre»ee»-*cua A 
h LKM1KUX. A cent.

Ifaln 88. 409 Board of Trad*.

$27.00

Cl. Ctntr.l. Tra.i.tlantlqu.
Oe New Vert, »u Havre, Pari» (Traneel 

leudie a 10 * m.
LA LORRATNE . . . . . . .17 Nor
LA TOURAINE..............................24 Nov
CHIRARO (SupplAm.) . , . .20 Nor
LA BRETARNK...............................1er D4c.
li.A SAVOIE . . . . % , 8 DAc.
NIARARA (Supp. ,...................... 10 DAe.
R«ne*lKiiain«nta RENIN TRI Dr *0 

ur t* t.'auatto.4 CI K. *0*01* a®nAr*u*

UONB

EXPRESS. i>otir St-H 
cintho. N’icofet rt
tlon* Intermédiaire».

C’EST AINSI QUE MAGNUS 
JOHNSON SE SOULAGEA DE 

LA MALADIE DES RO­
GNONS.

. EIDER DEMPSTER
eta- S3. "Borna” quitte Montréal le 30 

novembre, pour Nassau (Bahama*), Ha­
vane. (Culm), ('oatHacoalco*., Vira 
('nu. Tampico et Proffreao, (Mexlm*). 

BUREAU dre BILLETS d* U VTLLB. T’our prix d* fret ot pasHaur. c’adraeaer
*28 rue St-.Tncqucs. T6I. Main 013 _£0j Tlmltcd 310.p u*u- EcltMce du Board of Trade. Montréal ;

H, A. PRICE, REO. STRUBBE. i-V- Henry, Edjflno de rimneri*l R»nk:
A»» Agt. Ron. l‘a»e. \gt. de» Bfllets

62-n

Nous avons déjk dit que les jour-! universités 
natix torvs d’Ontario hésitaient entre

l’Oxford et de C’amhrid-

Cet cxtiait est probablement un 
exemple assez frappant de Tattitudc 
des provinces anglaises en face de la 1 
situation provoquée par l’élection! 
partielle de Drummond et Arthabas-,

Ils lui dirent de se servir des Pi. 
laies de Dodd. Il le fit et son 

mal de reins et autres ma­
ladies disparurent ra­

pidement.

Lac___ La Nonne (Alla.) Il nov.
• a Les provinces anglaises du ( ana-! (Spécial) — Si vous avez une mala* là st-Vincent d* Paul, mtrvtco do min. 
da, représentant les trois-quarts de ^ie rlf» rognons de qucloue sorte, lum- de 6.00 a.n».. H.ao p.m.; Mrvtce dt no

tentative dc vp7 pas comment la guérir, demandez m-rvico u* to min., «i» 12.00 minuit a
e la province \ vos voisins. Ils vous diront dc 12.40 a.m. i>« st-vinrent d., Paul. »umi-

»'««(. «mlr IM pilules * l>,„M pour %, *mZ 5."-».i,VÏÎ \
W11 yaume-Uni a ios rognons. Telle est l’expérience de ia.no minuit. De £»»nlt R*r ■

son lilande, mais avec quelques diffé- Magnus Johnson, un cultivateur bien d* 40 min d* 12.20 minuit a 1 
* rences cependant. L’Irlande possède ;connU| résidant prM d-jci. Dans une ^“f,cd* J* ”0^5,°5^’sVo ,

'oie» deux avantages immenses, l un est entrevue, M. Johnson dit : p.m d. t’Arenm, Victoria.

LES PARACHUTES ET LES AE­
ROPLANES

Les accidents oh. après (’bave*, 
viennent de périr encore deux avia­
teurs, soulèvent la question dc l'utili­
sation possible du parachute, accès* 
solre prochain, peut-être, de l'aéropla­
ne.

Une leçon suggestive nous est four­
bie, k rct égard, par un précédent 
peu connu T évasion tentée, en 1791, 
hors de la forteresse a'UrHiienbc de 
Spielberg, près Bruni, (Moravie), en 
vol plané, par Drouet ce maître de

fostes de Samte-MenehoulH qui livra 
.ouis XVI.
Le "Moniteui Tnivvrsel” du 28 ni- 

vAsc an IV tend compte de l'étrange 
aventure. Drouet, avec une arête d" 
carpe en cuise d'alène, avait construit 
une machine aérienne assez, semblable 
k un cerf-volant, avec sis draps de 
lit cousus k des pièces de bois arra­
chées au mur de sa prison Plusieurs

dlin"* «•tintérreré» *r#drer»lt
IfAFVri Whirling '0-3 »

nftu' «Ile »orlr,irni? h ln
ccrion L, i- llicire.
l^- Bo fom od*< N»? 
ni* lu. nntan ment Do- nàrr '* * v>*t n ph r i%- 

lisn. S'il ne peu.
• fouen r l ’

MARK t , u'itce 
(re ««run» nuire 
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l\E CAMPAGNE
1)E BON SENS

Le ”World,’’ de Toronto, fait ac­
tuellement une campagne qui a sur­
plis agréablement la population fran­
çaise d’Ontario et de Québec. Depuis 
plusieurs semaines il publie des ar­
ticles demandant k T Exposition Na­
tionale Canadienne de la capitale on­
tarienne de faire dans les deux lan­
gues, dans la prov inco de Québec, ses 
annonces de l’exposition de Tan pro­
chain.

Les arguments dont il se sert n’ont 
rien qui ne puisse porter ombrage k 
qui que ce soit Le nom seul que fie 
donne la société d exposition est une 
raison pour qu’elle soit nationale de 
lait Or la langue française est celle 
du tiers de la population de tdut le 
Canada, elle est langue officielle nu 
même titre que l’anglais. Il serait 
donc non seulement juste, mais profi- 
table que la société d’exposition s’en 
nerve, au moins dans la province de 
Québec

Le Dr Orr, gérant de TExposItion 
Nationale Canadienne, n’est pas de 
cet avis, et c'rst pourouoi le “World” 
écrit k un grand nombre de person­
nages distingués pour obtenir une o(i- 
nion qui pèse sur les résistances du 
Dr Orr.

M Athol Murray, éditeur et gérant 
du journal toronlonicn, a écrit k M 
le maire Guerin, lui donnant les ex­
plications précédentes et lui deman­
dant son aus. H aioute que le -naire 
d“ Québec lui a rféik répendu rue les 
annonces devraient même ne se faire 
qu’en français dans la province, cx- 
repté dans deux ou trois rentres

Le maire Guetin n’a n.is eerore ré­
digé sa réponse, mais il abonde dans 
le sens de la campagne entreprise par 
le ‘'World” et sa lettn k M. Murray 
sera un éloge de la langue française 
et de ceux qui la parlent.

me

l’avantage politique que pouvait pré­
sager pour eux la victoire de Drum- 
mond-Arthabaska, et la signification 
k tirer de ce verdict au point de vue 
des sentiments de Québec.

Le "Citiren” d’Ottawa s’est arrêté 
k ce dernier soin, et si Ton veut
avoir uno idée de la mentalité que fa- domination de la part de 
vorlsent k notre égard une campagne française de Québec. Le

. .. KOti Ou^luw Piitrtriic* !iet des résultats comme celui-lk, on 
n’a qu k lire un article publié mer 

lcr edi par le "Citizen” et dont
'la traduction jû'»” *>a population parle la même lan- jgn l'année 1907, uno douleur

Iguc que lu reste dc l’Empire Britan- nr,t «ux reins causée par 
| on a longtemps soupçonné que nos nique. l’autre, et c'est le plus im- ot l'ouvrage dur J’allais 
compatriotes Canadiens-français do portailt, que malgré tout ses défauts, Dis l’automne de 1908. je n'étais 
Québec considéraient que leur proun- iors(,U(v ia Grande-Bretagne «e lance ‘ rapable de faire aucun ouvrage
ce était non seulement la P1,1'?. dans une guerre le vieux sang guer- ;!ur rt commençai k souffrir beau-
portante du Canada mais quelh était rj(.r irlandais est représenté dans colm .Je ne savais quoi faire et je
l.i seule partie du anada digne de i*arrn0C comme dans la marine. L'ir- je di* k Tu» de mes voisins. Il me
consideration - en ‘'n ,,u‘‘ j1' lande ne se plaint pas de ee. que ses donna un almanach dc Dodd. Après
ÏTL’lAL'f, iîw «IhUS? £S5?r£l !“■ f ” ,'aM1r- •>our '» l'avoir l«. j.- rlrteiila, d’esaver In.

( ouronne britannique sur terre ou Pilules de Dodd pour les rognons, et,
sur mer Malgré tous ses défauts, si après en avoir pris cinq boites, je mo
elle en a, c'est vers la vieille petite sens bien et capable de faire tout
Ue verte que se tourne l'Empire lors-^ genre d’ouvrage dur. Les Pilules de 
que la guerre est déclarée. En Dodd pour les Rognons ont guéri mes
temps de paix, les Irlandais rognons et je ne puis trop les vanter. !
peuvent tourmenter les politi- ; Vous ne faites pas d’essai quand 
dens aver leurs griefs qui, dans le vous vou$ servez des Pilules de Dodd
passé, n’étalent peut-être que trop pour les Kocnons Elles ont guéri
bien fondés ; mais lorsque ia «oierro les rognons des milliers de personnes
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Railway Company
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-sou

mot 
que li

pays n’était qu’une simple garniture- 
une sorte de frange ajoutVe k l'habit.
Les commentaires de la presse na­
tionaliste sur le résultat dc l'élection 
de Drummond et Arthabaska prou­
vent que »es soupçons étaient bien 
fondés En voici un échantillon, tiré 
du “Nationaliste" de dimanche 

“C'est le 17 novembre 1885 (lue le 
peuple du Canada s'est levé dans un
ensemble superbe pour protester con- ps^ fiêciarée ils se lèvent en masse et dans tout le Canada, souffrant de la 
tre iin crime politique qui vénal' de accomplissent des prodiges de valeur maladie de rognons. SI vous avez 
souiller notre histoire sur le gibet de p(),jr gloire dc la couronne britan- la maladie de. rognons, quelle qu’elle Jt,,.v 
Uégina. Kiel avait alors de vaillants (|p|l)c Partout oh la puissante ligne soit, elles Vous guériront. 18W-l-g r’^
défenseurs jiarmi lesquels le jeune «'t ,|(. bataille de l’Angleterre a rencon- 
brillant député de (Québec-Est, «il- <r(î S(.8 tiires ennemis, les Irlandais 
fnd Laurier, qui disait k la b.»m - étaient au premier rang, se battant

îHaiilt RArolli»t »crvic« 
BO a.m. Au- , 

Mont-Royal, i 
n m . A 11.40 | 
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vico d* 40 min. d# 5.40 n m.. A 0.20 
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9S-a

r~*T7

—■

De Driatol

la Hene Royale
i>fugMifi4|iios paqno» 
bot n Hlisoliiinont les 
plus luxueux ot loi» 
plu» rupl Ion Niir ln 
route c inndlonne.

Départ» d* Montréal 
Royal R#nrcr# . .19 No*.

tire des Commune* qu'il aurait pris lo 
mousquet aur les bords de la Saskat- 
> licv.au pour redresser les griefs des 
Métis Rien des années ont passé de­
puis lors, Wilfrid Laurier devint tour 
k tour chef de TonooNition, premier 
ministre et Sir Wilfrid, chevalier 
Grand’ Croix de l’Ordre des Saints 
Michel et Georges, membre honoraire 
du club Cohden, docteur en droit des

‘COULIM «ri
URINAIRES
sortAoe* a n

24 Heures
Chaqne

nom IAT ^ 
Mr nU0rr rt'l 

ronfrr/aron»
< Ht/. TOI'» l.Rrt 

ikns

pour la gloire, l’honneur et U s'ipré 
matin de l’Empire britannique 

Les soi-disant coloniaux qui ne con­
naissaient l’Irlande et les Irlandais 
que sous la forme d’agitateurs poli­
tiques et de créateurs de dincorde en 
temps de paix, ont pu se convaincre 
dan* l’Afrique du Sud qu’ils étaient 
les plus loyaux et les plus braves dé- 
fenscur* de l’Angleterre quand celle-ci 
avait k faire face k ses ennemis. Ils 
onk conquis l’admiration de tous et 
cette guerre n’a pas été une des moin­
dres causes du mouvement qui fera

LES MOTS HEUREUX DU 
MOMENT

(de la Vigie”t
Bourassa. — Borden, le chef du par­

ti conservateur, est un c.... content, 
ta* Nationaliste. — Parti corrom-
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SS. “CASCAPEDIA**
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dera k la mère de famille, après

les reins pour les Anglais 
Dlondin. — Ceux qui ont évcntréQoH 

, ,,, , . pères sur les Plaines d'AbraliAiu vous
que très wrochainement 1 lilande aura d^m^ndent aujourd’hui d'aller nous 

| un gouvernement autonome en qualito (Airi. j1H.r pour eux. Nous en avons 
de partie intégrale d mu- ( d ration .ISS(.2i (|r l'Angleterre (?t des An- 

; tout comme nos provinces canadien- ,
.nr.Sk l’heure artuelle. j Tancrède Marsil. - fl faut venger

La Province de Québec a agi diffé- jrs sang des patriotes tués pat les An 
I remment. Lors de U guerre du Sud-jKiais k St-Eustaehe

pu, cadavre ambuiant, conduit par un sttrr*'u'1, de son fils a n , "‘I'1* 
chef qui est la risée publique S(>n mari et do son detnier enfant

Armand Lavrrgnc. — Les Canadiens pour aller sc bai tic pour 1 Angletcr- 
français n wont pas se faire casser rr

Lundi, 7 Novembre, à 4 p.m.
quittant Québec, I# jour suivant A midi, 
pour
UA.NPF. I1A.HHIN. LA MA LU AIE, PERCE. 
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Et. last but not the least 
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■'CeK instruments n’ont
icvre aucun enTnousi#Biiu- jreui true T air CB seroni ruuj«» « pie nan» 1rs que pendant quelques rouis ri Bunt, j. cj. brock 4 C1B  ̂resta, 
campagne, mais elle a même ess4yd [vieux bateaux de guerre; on deman-1 aussi bons que des neufs. i au ru# are Uomaireairéa.
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CHRONIQUE DES SPORTS AMUSEMBNXS

£ LES PROPOS
£ SPORTESQUES 3
<♦ ♦)
x Par 11-' OI.ANkiUI) <

ra

Oay !.u;>- u sdrdip.i ftr la r.avita 
iiua at'iii'hiir ires a«iivcmcut. Dan»» 
un rapport qu’il atln s ,ait, Ic (> srp- 
tcmbrr InJo, r W-a<h‘mu‘ tics Scion 
ccs, il pttsail. cii ipiclquc aorte, le 
prohlHnc tie I’aUHtion cl (•(lliutait la 
question fies moteurs

"Vous pensons, iliseii il. il’aprtvs ce­
la (pic lu erOation fi'un art île la na­
vigation aeiieiine, ilonl les résultats 
pourraient être \iuiinent utiles et 
présenter autre chose qu’un spertaele, 
est suhorilnnnêe li la déeouyerte d im 
miuieau luo'fiii dont l'action contpoi 
ternit un appareil beaucoup moins pe­
sant que ceux qu’exigent les motems 
que nous i onnaissons joi.ioufd'hut "

Sic’/ encore b* progrès, après irlli 
IM Au eoiirs d’une reunion sporttv 
riVente, les fonctionnaires ont accom 
pli des prouesses dignes de profes 
Kionmds.

t'es messieurs ne seraient done p e- 
ru\ non plus, ee qu’un vain peujd 
pense, Il aura fallu l’inlluenee enus 
saute de l'édui at ion physique sur les 
imrurs pour nous le révéler

S'arrachant sans difficulté au siège 
sur lequel on les croyait xissés à 
leur tour, de jeunes ouiphnVs des Ki- 
nances. de l’Intérieur, des Postes, des 
Trnvaux Publies et- autres adminis­
trations ont, un beau matin. tenté 
Jn conquête de maints records.

A l'annonce préalable faite de cette 
épreuve dans les ministères, les vieux 
fantoches dont Courfelini 
gist râlement les
sieurs les Honds-de-C'uir." n'en a 
v aient pas cru leurs oreilles, ("était 
done vrai, hélas' Plutôt que de rnn- 
fectionniT leur bureau 'les volières 
ii hannetons et des cages pour arai­
gnées. des attachés de la veille al 
latent pratiquer le sport en plein air'
I. e père Soupe maudit en bavant ta 
nouvelle génération M. Kadin, assagi 
par l’Age, et qui vient maintenant 
1 oiis les jours au ministère, déclara 
qu’il eon,prenait fort bien qu’on passe 
sni> temps à badiner, mais non pas à 
courir les grands chemins. Au autre 
fo silo regretta que l'éfat de ses 
x lelllcs jambes usées ont l’inaction, 
ne lui permit pas d’aller semer des 
clous tout le long du parcours.

Bref, nonobstant les grincements de 
«•es bouches édentées, la course eut 
bel et hien lieu.

Voit devine/ que les agent . des Té­
légraphes se classèrent bons premiers 
sans efforts, l'n de mes amis, uni 
rroit à l’influence des milieux, exnli- 
que eefte victoire par le fait, qu’en 
« ont »ct permanent axee des ap­
pareils de transmission rapide. les 
postiers en ont acquit quelque céléri­
té ("est une hypothèse admissible. 
Quoi qu’il en soit, nous savons tous 
avec uttelle désinvolture, même dans 
leur x ie administrative, res messieurs 
courent les risques de eontrax-entions 
pour excès de vitesse.

Vinrent ensuite les Chemins de Fer.
II, a chose était prévue. Puis les Fi­
nances. I.ji diligence des employés du 
fisc en matière d’impôt est connue. I 
lis en déployèrent une semblable b 
payer de leur propre personne.

Se classèrent dans l’ordre: Pinte* 
rieur, le Travail, la Milice

F.nfin arrivèrent les Travaux Pm 
hlics. Ils s'éfaient attardés il disen-- 
1er . ut le '•('ode de la Honte" ■ 1 l'ijn 
d'en.'.. :aconte-t-on, aurait prétendu 
qu’il eut été bon de faire pnV'dyr 
l’épreuve d’une enquête d’utilité pu­
blique dans les formes fixées par une 
ordonnance.

• Je voudrais taire que la -Tusliee, au, 
départ, avait déclaré forfait. Ses dé-, 
I Vues, par inadvertance, sans doutç.j 
i ■ s’étaient-lls pas tous muni» de • 
lionnes iambes Klles étaient, si j’oxn. 
ilirr, hoifetises. \

|CE QUE L’ON flEVRAIT ENSEIGNER 
UN PEU PLUS DANS LES ECOLES

LA CULTURE PHYSIQUE QUE SPARTE LA "DOMPTEUSE 
D'HOMMES” ENCOURAGEAI T DOIT ETRE PRATIQUEE PAR 
NOS ECOLIERS.

COMMENT DE 12 MAUMCE OE12 
A DEFAIT Hü

P a ne SOMMER
Ouvert demain dimanche à «3 p.m. et 8p,m.

ATTPACTIOINS, MUSIQUt, tTC. Admission 10c
tAW-*-nA

THEATRE NATIONAL
V oiu St(i-Ct»lbrrln«> *>t ll*N»«<lrr

. I! fa
de ee.s 
dé, ré\

j II serait b'*n qu un ensviguit un peu 
[dus dans nos i tablisscments scolai­
res aux enfants. qui sont de futurs 
paients, ce qu’«»n oublie tiop souvent, 
et ^urt-.ut aux institut-urs <•! aux 
institut rtc* s qui les élèvent, ee.s rudc.s 
principes educ.piiis qui éternisent sous 
un aspect pcut-êtic bai bare, mais en 
tout cas sublime, le souvenu de I.ac<; 
démolie. Il n’y avait pas qui de la 
brin alité implacable dans cette legis­
lation de Lycurgue qui enfantait des 
héio.v II \ avait surtout un idéal éle­
vé de placer l’entité nationale, le >a 
Int commun, la giamlciir commune ii 
l’abri de toutes les atteintes Nous 
voiiduoiis qu’il rentrât un peu de ces 
mœurs héroïques dans notre époque 
a'eulic Nous ne demandons pas 
qu’on expose dans les apothètes les 
entants nés malingres, nyais nous vou­
drions qu’on s’appliquât du'anUige ,t 
les viriliser au mol al comme au phy­
sique.

Il faut retourner souvent a l’école 
es anciens qui ont Ti |n*u près pen- 
révé ci dit tout ce dont est cap*» 

Mc l’intelligemT humaine.
Mères de famille, lectrices de cette 

prevue de santé qui n’a, d’autre anvd- 
.. . . _ tiou que «le vous apprendre et de vous

irte'ine tira m ma ,|0|inrr j., volonté d’élever \os enfants 
fel lies dans ^Mes s,,|on vtôjt,i paturelle. quelquelots 

dure, mais tou.iuuis bienfaisante, 
écoute/, un peu comment Lacédémone 
élevait s»‘S fils.

Gomme il fallait qu»' l’enfant fût 
avant tout, robuste dès l'âge le plus 
fendre, on le traitait durement ; on le 
baignait dans du vin, p< ur lui donner 
de la vigueur , on n’avait recours, 
pour le vftir, ni aux langes, ni au 
maillot; on rhabituniti à manger de 
lout, à ne craindre ni l’obscurité, ni 
la solitude, on étouffait ses moindres 
cris A sept ans, il passait sous la 
surveillance direrte fie l'Ktat Les en­
fants étaient la propriété de la G''1 
Le.-, jeunes Spartiates étaient enrôlés 
dans des compagnies ou régnait la 
discipline la plus sévère les tenues j 
Lacédémoniens subissaient sans so 
plaindre les ebAtirxents que leur infli­
geaient les camarades plus âgés qui 
leur «criaient de chefs. \u-ilessus de 
<es moniteurs pris dans les rangs mê- 
pies des jeunes gens, il y avait un P»’- 
jtonome qui possédait mie gratifie au- 
tf»rité ; il était le maître absolu de la 
jeunesse; il avait pour auxiliaires, les 
piast igophores et, à ce qu'il semble, 
le, “hidroï” par l’interméiliaire (les­
quels il punissait les roiipahlcs. Ly­
curgue, d'ailleurs, avait voulu 'lt,c 
chaque citoyen eût le droit de répri- 
tuander tout» enfant qui faisait mal 
le icmir Spartiate vivait sous les re­
gards de tous ; ses jeux, ses exercices, 
ses simulacres de combats étaient pu-1

ration publique, les enfants étaient 
libres de jouer, à la condition de 
prendre en commun leurs ébats La 
plupart du temps, ces jeux étaient 
belliqueux ; iMuturqiic n»»t-> dit /pu* 
les Spartiates encourageaient les rixes 
qui faisaient valoir l’énergie de 
cim cl préparaient aux futurs cypl' 
guéri ters.

A mesure qu’il avançait en âge. le

L’ADVERSAIRE DE GEORGE 
HACKENSCHMIDT. MERCREDI 
PROCHAIN, AU PARC SOH- 
MER, NOUS A RACONTE HIER 
SOIR, SA LUTTE AVEC LE 
TERRIBLE ATHLETE JAPO­
NAIS

*

LES DEBUTS DU 
TEÜR SUIS,SE.

GRAND LUT- 
- SA VICT01-!

CKTT1C 
HKMAI S>. L’ETRANGERE ORPHEUM

F? T I
••m. Preoh - ptTITl OHOOOUATicaa"

184-0-A

eha-
dts

il

uuiiie Spartiate était astreint 
vie (b plus en plus dure \ douze ans. 
le-, cheveux ras. les pieds nus. vêtu 
il’uii .simple ehitioii, 'tu il devait cou 
server toute l’a mur, ne se baignant 
ru- se parfumant qu’aux jours fixée, 
passait les umts avec ses camarades 
Mir (h :> .jonchées uo roseaux coupes 
mix bord» (b* l’iMirotas. L hiver, il 
était autorisé i« v ajouter quelques 
brassées de feuillage pour rendre sa 
couche pltfb • baurie. t

Tous les ans, devant l'autel d'Arté­
mis Orthia, on procédait à la cérémo­
nie du fouet: des jeunes gens étaient 
frappes violemment, sans qu’il leur 
lut permis, sous peine de déshonneur, 
de se plaindre ou de crier grâce Ce­
lui qui avait montré le plus do eous- 
tatiee était proclamé ‘‘vainqueur de 
l’autel”. Il arrivait parfois que des 
victimes succombaient sous les coups. 
‘*Sp.tr>, la dompteuse d’hommes”, se­
lon la belle expression de Siinonide, 
préparait scs citoyens.

Nous avons eu litet •«n l'avantage 
de rencontrei Mamtcc B< Hta/. et sa­
chant combien nos sportsmen dési­
rent eomiaitre en detail les pi inetpa 
les étapes dü la carrière déià si lui! 
lante du jeune lutteur suisse, nous lui 
avons demandé de nous faire le récit 

une j d’une de ses luttes les plus célèbres», 
((■lii qu’il soutint conitc le champion 
du jiu-iitsu. Uaku

‘•( ’est un mateh, nous .» (Iéci.ir(: 
De Kia/, qui a été* bien iliffieib Jt 
eonelure. KaKu luttait •» Madrid, au 
( iique royal Parish II lança un dé­
fi le ‘J juin I û 10, au sivb .Ltponais, 
à tous les lutteurs du monde J’é­
tais engagé au même cirque pour don- 
nci des exhibitions de touis de bu ce 
J'avais vu le lorribh J.ipon.tis bat­
tre tous les champions de l'époque, 
parmi lesquels le Français Paul Pons 
rt le Danois Petersen Loin de m'ef­
frayer, ce spectacle m’inspira h: d' 
sir de me tncMirei contre Hnku, je 
me rendais compte i|tic je pouvais 
très bien lut résister et détoner scs 
trues J’insistai auprès du dirertem 
du cirque, M. Léonard Parish. pour 
qu’on in’.icf ordiU un matcb avec H.» 
[jn M i « e-iè \ consentir.

l'n match au style japonais ne rrs 
semble en rien à un match au style 
libre ou au grec» romain 11 ne s y

M iis des épreuves moins c ruelles agit pas de renverser son adversaire, 
avamnt aussi pour but de développer , d*’ »“< appliquer les deux épaulés st.r 
nliv-inuemcnt le jeune SpartiaV en ^ matelas ( elm des deux combat 
souples•< et en acHitc. On visait sur- <Ants qui enc par suite «C

la spécialisation militaire. Dans Jlfur atroce q<» tl ressent, se déclare 
« i. éi <.•*,«■*.rroit il iiilti- Pnr la-même vaincub s gvninases o l y . Haku est reconnu comme l'homme

le plus terrible» du monde à la lutte 
japonaise, ("est un artiste consom­
mé dans Part d'étranglei son adver­
saire au moven de la blouse, (|tie por­
tent les athlètes nu genre japonais, 
en tirant sur chaque revers (je la 
blouse, en croisant; yiie de ses autres 
prises favorites consistait ît glissn 

mains, en croisant en dessou, 
es revers et à tirer en avant de fa­

çon à presser sut le larynx et à écra­
ser la nuque, ce qui amène immédia -

ulti-
vait la pentathic. lançait et recevait 
la balle, rtc. Il ,'initiait à la tacti­
que et aux ruses de la guerre, il fai- 
siiit du service eu campagne II sc li­
vrait de très bonne heure ît la chasse 
dans les forèls giboyeuses du Taygèto, 
entretenant ainsi sa vigueur physique 
et sa présence d’esprit.

("était, en somme, un perpétue! ef­
fort pour endurcir l’enfant rontre la 
douleur, un culte absolu de la force et 
de la volonté.

er-

ksTes

RE SUR MAURICE ÜAMB1ER.

L’athlète extraordinaire que le tei- 
riblv Polonais Zbysco n'a pu amv<r 
k mettre sérieusement en danger lois 
de leur match il v a quinze jours au 
Parc Nohmei et qui a même pris l'a 
v.mtaKC iur son adversaire apiès !j 
n imites d’unv lutte comme nous n'cn 
avions p.»s vu depuis longtemps, a fait 
preuve d'une force étonnante dès sou 
enfance U .1 toujours bc.uicoup aîné 
les chevaux gt à 1 Age de quin/c an , 
il aimait .‘i passer quelques heures 
tous les jours cite/ un maréchal fci" 
rant qui demeurait non loin du W»gt.i 
de son père, dans les environs 'le Lau­
sanne. canton de Valid, Suisse. Le 
père do Deria/ était lui-tnêine d'une 
force herculéenne , i! fut champion de 
Suisse pour la marche en montagne 
Les frères de Delia/ sont tous <iès 
forts l'aîné Ulysse est aujourd'hui 
Agé de .'M ans , le second, Kniile a éJ 
ans; le troisième, Ulrien a 2'J ans; 
le quatrième. Octave, 2tî ans ; le cin­
quième, John, 25 ans et le sixième, 
Jules, 21 ans Maurice qui aura 21 
ans a u mots d’avtil prochain aimait A 
lutter dès sa jeunesse surtout avec 
ses frères Octave et \drten

("est chez le inaréolial ferrant qu’il 
lit remarquer tout d'abord '.i vigueur 
de ses nuisrles Quand il voyait 
qu’un homme m* pouvait tenii le pied 
d’un eln'Val pom le ferret, »l deman­
dait ht permission de donnet un coup 
de main pour tenir le pied du ehrv.il 
Jamais un cheval ne 1m a iait lAeb* r 
prise et souvent les chevaux avaient 
eu les pieds r st i rés qu’ils s’en ni- 
laient en boitant

Deria/ ne rencontra que très peu 
d'ad versa ires en Suisse GYst :» Pa­
ris qu'il se fit connaître Le nom de 
ret athlète devint célèbre le jour oh 
il gagna son premier championnat A 
la* gréco-romaine en Isût*, ali Cercle 
Métropole, A Pari», 
ans 11 n’était A 
lutteur amateur, 
dans le championnat 
étaient en présence, 
dura six semaines 
riar voyait 
il tonihuit
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faut Spartiate appreppit ît lire, a goû­
ter les poètes Je vous prie de eon» 
prendre ces mo'is "goûter les poètes 
dans le sens antique de ces boni mes 
qui ne se grisaient point de vocables. 
(înûteiK les poètes’ signifie compren­
dre les créateurs Kst-il en pédagogie 
un idéal plus élevé’ Quand donc no* 
foules contemporaines goûteront-fdles 
les poètes

la's jeunes Spartiates formaient di'- 
ehteurs et rhantaient des poésies oli

blies. et les adultes qui v assistaient étaient célébrés les citoyens morts 
étaient autorisés k blâmer et même à poiir la patrie, tandis que les lâche» y
punir toute infraction à la discipline 
et «u devoir

Get le austérité n'exrluait pas cer­
taine gradation dans les épreuves. 
Dans les premiers temps de leur édu-

étaient flétris. Ils s’exercaient a jouer 
de la flûte. Ils exécutaient des danses 
armées auxquelles »>n les dressait dès 
r.\gc de cinq ans

A. RTT SLR

LE DEÏEIL 
DE JEFFRIES

ENCORE L'tPPEL 
DE L'DDEST

LES ST KITTS ONT L'INTEN­
TION DE DEFIER LES NE*’- 
WESTMINSTERS POUR LE 
PRINTEMPS PROCHAIN.

qu’il avait été drogué. 11 n'a guère Mtnto le^ printemps prochain . i je ,|(. continuais k frapper quand
insisté k ee sujet, mais c’est avec voyage s accomplit. Kails, Darne t "t ,Jtu, centaine de spectateurs vinrent 
emphase qu’il a nié avoir comploté L itJgcrald <1*^ I orontos, joue eon avec arra(.her le Japonais de mes mains.

j 11 était presque sans connaissance et 
resta troi1; semaines îi l’hôpital 

(Y match me suscita des difficultés 
avec la police, mats elle finit par re­
connaître que je n’a vais fait que dé­
fendre nia répu Lit ion et que l’avais 
observé les conditions du combat 

j \ oilh quel est l’homme que uns 
spoilsmen vont von k l’uuivre eoti- 
Ire Gcorec Uarkensehmidt mercredi 
prochain !

avec Johnson pour faire du chiqué ih i équipe locale 
cette bataille import-ante.

"Je me suis ixnt rainé sérieusement 
pour vaincre Johnson, mais les chali­
ces du ring ne m'ont pas été favora­
bles.”

i moment ou tant de barrtècex 
. uont sous la poussée aveugle du 
i ie.'.Me et l’effort conscient de quel- 
• t< uns, peut-être n’est-il pas inuti- 
1> le montrer que le spoil poursuit 

tiqueiuent celte œuvre de pénétra- 
t. de fusion et de nivellement que 

> tains n'attendent que de la violen- 
i. . Le sport est un grand abat leur 
le barrières, mais un nhatteiir "en 

dtjiiee."
(tue de bienfaits déjà ne doit-on pas 

«u sport iialionar' Il a rendu con­
fiant en sa force nn pav’s dont le 
•land travers est de douter de luj-mé- 

? . il l u eiiriehi de victoires athléti-
> qu’on n’eut point osé escompter 

v a dix mis.. Il a enfanté l'nulo- 
(•lobilisme. il lui a donné la marque 
«.'.*i igtnc. les traits indéléhiles de la 
race. Et c'est encore sur notre ter­
re que l'av intioo u pris- son essor, 
l'ftl il brésilien, yankee, anglais, cita- 
que aviateur est venu denuinder sa 
eon fiée rat ion, a pris notre sol pour 
point d'appui dans sa lancée, comme 
socle de sa gloire.

Ge sont là des vérités évidentes, en LUI LIILIV I ! Québec, H. — Sous la présidence de
dire qu’il ne soit tamuis inutile dei l'hotmrable sénateur ('hoquet le. le.
les rappeler. Mais que le sport soitj _____ llurctui de direction du club Québec a
mi giand uiveleiir, une foire admira OTTt.. t4 raMrircv i nr rapt '•"". Imt soir, une Importante réu- 
ble qui "touille” les cl. iss,-, "uume OTTE LA FAMEl « F. LOI HARr- i|11^nri bien,
on touillr 1rs (Kiniinos, voiln rpii rsl AONEw SERA RAFFELEEj tjoS Power fit un rappotl
inoins riM cuinu. PAR LES DEMOCRATES. n .salit. Il iloiiiia de nouveau l'infoi-

f’oiirluut les preuves en abondent | ■ - - - mat ion que d’après les renseignements
\ (Uei. à mon sens, la plus éclatante \lbanv N Y . Il — Les tiirunen l'é'tenu" au rours de son récent vov.i- 
Grâce aux sports, le rii lie oisif s’est (1,. n' t .i de New York jubilent de <<’, h' « lui» Québec des ebaiicws kV|-
uperi.u qu’il pouvait se snxir de ses voM |,' ',,,,1, démocrate ;j la tête de 1'^ «lètic admis dans l’Associât ion
mains, devenir ouvrier, sans déchoir, rudminist rution Opprimés par les. nat ionale de boekev M Bowei est
(tue dis-je. sans déchoit’' Même avec républicains soiu la conduite du goti- ev• rêm» iitcnt cxmfiai.t 
un vif sentiment d orgueil et de sa. v'n(Mir Hughes ils espèimt que just i-’ 'v' l’I1':’-*" des dim leurs du club

s. ru r.nrt»*- -•>- P™ l>»f ‘ •*•"*•
Le jour oil, pom la première fois, l'abolition de la fameuse loi Hart- ^"ibl' < Ou k marquait, eu outre, 

nuv temps luhoiqiies de l'auto, un Agnevv qui est en train de faire émi- ‘ 1- •'*
tome miliardaite s’est couché sous ercr t(*us les grands propriétaires d’e-! ,ja (l"« sO"u ’l'’-s »b lègues

• i .vf vt Jos. l’ovver et M J

un bras ou
une jambe avec la plus grande facili 
té. i.e Polonais Zbyseo a été battu 
nn jlu-jitsu en ;«• secondés par un Ja­
ponais uni emploie IcA méthodes de 
Haku ( es méthodes. Flaku les ey- 
posées dans un livre, plus de lûO d»* 
res eouns déierminent immédiatement 
la mort.

Le match étant un véritable cnm- 
. bat, comme en cas d’attaque, dans 
la rue, je me présentai, ce soir-là, 
dan.-, l’arène comme mon adversaire, 
en costume de vill* Ln nouvelle de 
rr tnatrli avait suscité un très-vif m- 
térêt dans tons les (|tiartieis de Ma­
drid La salle était iirrbi-eomble. S. 
M le roi Alphonse \I1I occupait une 
des loges, entouré des hauts dignitai- 

1 res de la cour
J’étais pâle et ru colère. Baku

(souriait. Au coup de sifflet, te f'*n- 
çai sur mon adversaire comme un tau­
reau en fuite, dans l'après-midi j’.- 

(vais assisté k ries courses de tau - 
icaux D’entrée, je mis Raku k terre 
oh i’etis la chance d’assurer une pri­
se, er.lrc à laquelle il ne pouvait plus 
bouger.

Vovant Raku en danger, nn de ses 
j aides japonais, s'avança et me latiç.i 
jim coup de pied en pleine figure, Je 
maintins cependant ma prise. J’cni- 
poignai d’une main mon adversaire, 
par sa ceinture en cuir et de l'autre 
lui serrai le cou et l’enlevai au boe* 
des bras. Je croyais avoir gagné, 
quand tout k coup je sentis nn com-

satre avec facilité , il espéra donc peu 
à peu arriver k figurer dans la tinale 
qui ne devait comprend»» «ne Kl lut­
teurs ; l'événement lui donna raison. 
Dans la finale se trouvait 
Maurice (Limbier, de 
l'.ithlètr qui avait la réputation d'to^ * 
le plus scientifique lutteur du monde 
et que personne n'avait pu tomber 
jusqu'k ce moment-Ik. La rencontre 
de Deriaz, avec Rambler fut la derniè­
re du Championnat Dans la finale 
Derm/ avait vaincu le Bekire Bach, 
F Islandais Marker Band, l'Allemand 
Sebakmann. Rambier avait plus de 
15 ans d’expérience k la gréco-romai­
ne. Deriaz, parvint néanmoins k le 
vaincre en 11 minutes. 11 se laissa 
pa-iser un bras ît lit volée puis tomba 
sur la tête et eon 1 repassa le roup ; ,«t» 
moyen d’une ceinture k terre en foree 
il l’écrasa rontre k* tapis, (lambtev 
reconnut qu’il avsit eu affaire k plus 
fort qu»* lui et serra la main ii si»n 
vainqueur en lui prédisant qu'il de­
viendrait le champion incontestable 
au genre gréci*-romaln.

11 v a des ligtndes mieux organisés 
en abondance.

Hier, après-midi, le présiilm!» Ma­
rier, et le secrétaire Hart, de la li- 

U* célèbre gUe de la Cité, qui cnI composée des 
Bordeaux, clubs Astor, (îarnet, Star, Baillai- 

geon Kxpress, (.'erele St-J arques et 
National, ont signé le contrat qui 
assure k cette organisation l’usage de 
la patinoire Jubilee pour les lundis 
noirs.

Les séries de la Ligue de la GiV- 
seront inaugurées le 1 u décembre.

THF CANADIAN 
BREWING CO.

The NaOnnal rVrrwrrlr*. Ltd.

HKASSEUKS DH
BIEHE FT POBTRE

Succe**:ui
—IT

^18 AYkMLfc Ut. 1.0 it I >11H1)
T*f. tl«U l.»t 4U3. ktnrchnrulM 163».

IP.Vn-S

MENTE SES GAINS

102, Tiikalitra, Oakhnrst, 1U7, John 
A Munro, I in, Anna I* Daly. 112.

bénie r*iiirse, I .mille, 70 verges ; 
Hamnion Bass, Lad of Laugdon, 1 be 
Rolderi Butterflv, fl.'i. Silvirin, UK, 
King of Mist. Dixie Knight, \nna L. 
Dalv, Bi2, Duke Bridgewater, lOi;, 
FI t)ro, 112, ( beck. 05, (frenia, 110

LA LIGUE INTERPROVINCIALE

LA PATINOIRE 
DE MELE

i LES PERFORMANCES DE CE 
: CHEVAL EPATENT DE PLUS 

EN PLUS LES HABITUES DE 
JAMESTOWN.

L’ANCIEN CHAMPION PRETEND 
AVOIR ETE DROGUE ET TIE 
QU’IL S’ETAIT ENTENDU
AVEC JOHNSON POUR FAIRE ____
DU CHIQUE DEIARENCON- s, _«u ZSTTLt
THE. d une eonféienee tenue entre plusieurs (.xerçalt sa pressi(»n habituelle pour

—— ; hommes il affaires de celte ville, il a m'étrangler, bien qu'il fût en l'air,
lais Angeles, 11. — Jatiftv, J. Jef- été pratiquement décidé que les St- ,j(, voyais tout tournoyer autour de 

fries a déclaré liicr pour la première Kitts, champion» seniors de la ( . I*. nillj j,. perdis la tête et le projetai 
fois depuis s.i rencontre avec Johnson \ u",!t 11 c,,_nii'_,‘ 1,r. a dix fois (te suite sur le sol sans

Elle sern le théâtre de belles 
joutes de hockey, au cours de la 
prochaine saison.

LES TURFMEN 
ESPERENT

REPRESENTERONT LE CLUB 
QUEBEC A L’ASSEMBLEE JE 
L’ASSOCIATION NATIONALE 
DE HOCKEY. LA RETRAITE OE 

BRUCE STUART
LE CAPITAINE DES 0TTAWAS 

SE CROIT TROP LOURD POUR 
POUVOIR JOUER AU HOCKEY

fut réglée
- voit nie, à lu recherche de la pan- curie» vers le sol plus hospitalier «l«* 1'''' ’.",s ,'°"Tr 7.,'Vx ai (^lJnn Tm

ne. s’est roulé dans la poussière, la Belle France. Le sénateur Agnevv l” s'uitepuit le cl"h ?ik bec. samedi
s’csl cniisi icm letiscmcli! enduit 1rs a laissé paraître des craintes de l'fj*‘,•,1,,• •* ',on”,al
doigts, la figuie et les cheveux de voir détruite son (Piivie par un gou-
( ainbouis, ce tour-la porte une date vernement plus toléiant et plus juste
qui devrait marquer dans l’histoire 
sociale.

Qu’un homme de e lasse riche ne 
t louve rien d'humiliant à revêtir la 
cotte et le boiirgeron, tien d'effravant 
à faire acte d’ouvrier, et qu'il v dé­
couvre même un nttrait de plaisir et 
de saine fierté, c’est énorme.

C'est un ptélugé qui tombe, c’est la 
vieille échelle des professions qui s’é-

qu’on fait figurer sur les lettres d’en- v 
tenement — pourquoi d’autres, au 
contraire, sont tenus en si petite es 
time Fn fous cas, le métier manuel 
venait en fort mauvaise place. Sou­
dain. par la vertu du sport, H de 
vient l'égal des premiers.

("est un ahlmr Iranrhi. tout simple­
ment, c’est la possibilité, démontrée

<>tt compte uiHinlcnant -air le con­
cours du publie. Les listes de son* 
eriptions en faveur du club Québec de 
traient se couvrir rapidement, car il 

des déboursés d'urgence a faire. 
Les obligations k remplir ne peuvent 
être retardées

Ottawa, 11. - Bruce Stuart, le ro­
ter du club Ottawa, ,i annoncé sa re­
traite. Le capitaine reconnaît qu’il a 
trop d'avotr-du-poids pour retrouver 
l.i forme nécessaire pour bien jouer et 
préfère rester à ses affaires k soit 
magasin de chaussures de la rue 
Banks Les directeurs du club Otta­
wa espèrent pouvoir le décider k 
chausser les patins pour une autre 
saison

LE CHALLENGE DE SAVANNAH

VICTIMES DU SORT

un

croule Nul ne saurait plus démêler pat l'expérience, d’un autre modi 
a n loti ni'hui comment fut établie la vie, d’une société fondée sur 
hiérarchie des métiers, pourquoi cet-, mirm s nouvelle», d'un 
tain» sont prisé», honorés — cauxjquilihre entre le» homme».

de
des

Savannah, (ic., 11 —
OI voi s votJLKZ po»#M*r Im •errar, son, pilotant une Marmon,G* U moitié*, voir t» iji'voin** voua ouït- e ... ... « ,... . ...tor. gagr.ur aux j«ux >tèirufrr *>u jatrr ' ntatinali b.illengc 1 ropby sur 
'm r. ri .»« «o citVMT. itioiti ssi s. parcours de 27ii.8 milles Le temps

du vainqueur fut de 1:2J HL \Y \ 
Boeblaig, au volant d une Mercer, cn-

sw n:. m
uu i*i«r«'n»r moohyh'h an r wciinimt;

ml t r o eiul ifY- Ml l»tMs. l'VIllS. IttAM I >iul vovi* , . , ,amu (lai (il i,.IJVurfa tsUATUt •.•a tiinou* i>ri<t t,‘ deuxième ditunt llughle Hughes.
(conduisant une K. A. L.

Une importante assemblée de la Li­
gue de hockey de la Cité et du dis­
trict a été tenue, hier soir, au Mi­
kado, 54 rue Nt-Jacques, sous la 
présidence de M Alb. Miliaire.

M. Jos. Marier agirait comme se­
crétaire et cnnwnc délégué du t luh 
Champêtre.

Les autres clubs étaient représentés 
pur les délégués suivants :

Mikado M \ Gbarlebois. 
DcLonrnicr: M Hérubé.
L’Aiglon de Lacliiitc: MM Alb. 

Forest et Henri Lemieux 
Baillai geon Buffet MM Clovis 

Baillargcon et G Gbarlebois 
Après . adoption dis minute.* de la 

derniète assemblée, 1r président Mil 
laite appela le premier ordre du jour 
qui était l’application du club de la 
Pointe Claire, pour entrer dans la li­
gue

Après quelque discussion, les délé­
gués décidèrent que la présence de six 
clubs nécessitant déjà une cédule de 
trente partir, il ne serait guî rc avan­
tageux d’en admettre un septième.

L’appfieation des Pointe Claire fut 
rejetée par les deux thus de la délé­
gation.

M (. N Panneton, lequel avec M 
Be.tueh.imp est le notipeau propriétai­
re de la patinoire dr Aiauullc, fut 
rlisutV présenté à l'assemblée 11 pro­
duit un contrat (les plus avantageux 
qui fut signé séance tenante.

Les clubs de la ligue du district au­
ront l’iKage de la patinoire de \ iau- 
villo, pour v jouer leurs parties, les 
dinian- lies après-midi Us auront, en 
outre, des heures pour la pratique du- 
tant la semaine.

Il v a encore quelques heures de dis­
ponibles. à U patinoire de Viauvllle 
polir les clubs de ’■***», y.

La disparition du Stadium et du 
Duluth a créé un grand vide, et com­
me les clubs de hockey sont plu» 
nombreux que jamais, cette année, 
nous conseillons k ceux qui ne se sont 
pas encore assuré de local pour Irm s 
pratiques de s'empresser de se met­
tre en comnsuiiiratton a'pc M Panne- 

Joseph Davv- ton. 8'IS rue Sf-Laurcnt. Te! Bell 
a gagné le Main. 197 durant le jour et Fst 414t», 

le xotr
La plus grande activité règne ac­

tuellement dans les ciuçlc.s du hockey, 
et il v a tout lieu de s’attendre k 
une si.ison mouvementé»

Norfolk, Ve, Il — * rvmdark s’ert 
comporté en grand vainqueur dans la • 
principale épreuve de cet après-midi 
Sommaire :

1ère coursefurlongs. — I. Ilori- 
cf>n. 107, Davis, .1 à 1 , 2, Bounder, 
14)3, M>-\ !" à 1 . .t. S|m . Nostra,
95, McCahey. K à 5. Temps. I 3K 2-5. 
Bold Bug, Flashing, Superv i»or, Dra- 
coola.l) ress Parade 11, ont aussi eon 
ru.

2èinue course, 5 furlongs. — 1, Trus- 
tee, 112, (îoldstetn, 9 à & , 2, Fl- 
barf, 1»!». McCabe, K k 5 . t, O. t 
Busier, Iti'.l, Met'ahey, 5 à l. Temps,
1.02 .'1-5. Marsbliglit, Jack Burdette, 
atitly Gbisbolm, Aledeiie M , ('rv B.i- 
bv ont aussi couru.

.'lèiue course, 1 I-1U mille. — 1. A- 
rofidack, 103. M> (’alie. .1 à I ; 2, Itey- 
bourne, 10t*. Goldstein, 5 k 1 ; .1, 
SatidhMI, on. Gordon, 15 k l Temps,!
1 1*. Blackford, Dull Gaie, et S.tnd-* 
rian ont aussi couru.

lènic course, 5 1-2 furlongs. — I, 
Von Lear. 112, McCahey, 10 à I ; 2. 
Seneca, 105, Goldstein. 2 à I ; 1,
Mobilitv, loi, Wrispen, »i k I IVmps,
1.03 3-5. Lucille, Draftsman, Henry 
Crossoaddcn, Loyal Maid, Woolcaste, 
et Elaborate ont aussi couru.

5èmc c«mise, 5 1-2 furlongs. — I. 
John A Munro, 110. (*oldstein, 5 k
2 . 2, Lady (’hilton. 109. \\risp(»n. 20 
k 1 . 3, Gaby Willie, lft», Killings- 
w.irtli, ski. Temps, 1.00 1-5. Aunt 
Kale, Jennie Wills, Rampage, Jubibe 
Juggins, » t Otogb ont aussi couru.

bénie course, I 1*10 mille — 1, Nen- 
rv Muntct OK, Bell, K à l . 2, Cheek, 
103, Winder, s k 5 , 1, («olden Castle, 
100, MeCahey. 2 kl Temp», l IS 3-5 
U»»*»-, llaniinond Pass, Alginncll, et 
St-Abc ont aussi loutu

Toronto, II — Les représentants 
des clubs Victoria, Cliffside, Montré­
al et Toronto se réuniront au Prince 
(«eoige Hotel, samedi prochain. I! 
sera question d’en admettre d’autres, 
pour diviser l.i ligue interprovinciale, 
en deux séries Toronto va s'opposer 
au projet Le nouveau président sera 
M A. Sutherland. d’Ottawa 

La ligue amateur du Manitoba prend 
un bel essor. Les Monarch» rentrent 
dans ses ran"s Brandon et autres se
propose»t 

! Kenoi a
de former une série avec

LA DERNIERE JOUTE
Les Montréal rencontreront 

les Otlawas cet après-midi 
dans la dernière joute Virale de 
nicliv de l'Interprovinciale. 11 
devrait v avoir foule

LE POOL AU CLUB LAFAYETTE

La 27iènie partie du tournoi de pool 
du eluh Lnfnvctlo a été jouée hier 
s»*ir M 01n*uard est sorti victo- 
rieux de M. Lacoste par un score do 
125 k Bd»

MM Deniers et La force joueront 
lundi soir.

(A suivre à la page 11)

LES ELECTIONS 
EN ANGLETERRE

Elles auront probablement liea 
dans quelques semaines.

London, 
l'échec de 
lords, une 
est Venue 
passer une 
travail à

Voici
courses

lesliste des inscrits dans 
samedi après-midi

1ère course, 1 mille French Girl, 
Oghwaga, jut, Mispilliion, 105, Tom

Agnès, Flat foot, Schas- lavant Noel

Il — Immédia lenient»‘après
la confluence dll vélo de* 
délégation du parti ouvrier 
demander à M \squith de 

législation favorable au 
|la prochaine session 

Cette nouvelle complication nug- 
imente l’agitation qui sc terminera 
probablement par la dissolution du 
parlement 'J les élections au vMtnmen-» 

i cernent (le l’aimée proebame ou mémo
(’at, La Belle 
tian, IU7.

2ème course, 1 3-1 mille I lui dies. 
West over. 137, («u» Cotton, NieKl »>’- 
Time, 112, Fsse/, 152. Lizzie Flat, 
117.

Sème course, tJ furlongs Vt,» Oct.t- 
via, loo, Leap, t’herish, in7, Capsi/.e, 
101, Amalfi, int, M W Littleton. 
Hti.

tème course, 7 furlongs Compton, 
lût, Black Blackford, Sandrian. Mont­
calm, 105, Racquet. Hoffman, King 
Cobalt, 1 UK, Practical. 110

L AMERICA II *
EST RETROUVE

ftèmr course, tî 
Joe (îaitens.

fiirbj4igs O’Km, 97, 
lut», («lace Kimball,

Le sport d’hiver, par ixcclleoec e«t* [(.'hilton Que«n, Hallaci, iMun Ami’jsavard

Québec, 11 (Spécial au "Ganada”) . 
— MM Holly et Post, les gagnant» 
de la Coupe Gordon-Bennett, appren­
dront avec plaisir que le ballon Ame­
rica Il a été retrouvé On l’a dégon­
flé et paqurté pour être descendu \ 
Chicoutinti aux premiers chemins 

j d’hiver, l.e bal km .* été retrouvé k 
un mille du lac Soloniuga k une alti­
tude de 1500 pieds pat M. (««■orgea
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Ils sont maintenant impé­
rialistes et militaristes

CE QUE VEULENT DIRE LES DERNIERS DISCOURS 
DE MM. MONK ET BOURASSA

•’n a pu admit ci aU*c (|i telle sttUpirssp MM Multk el liuuia^b.t. — apips 
<»'‘m diriüu l.i lutte dun. Itriimmoml-Artliah.iska et rem|*<»rtd la virtaiic 
i;h Irs ili,(tribes les plus foudroyantes contre tout militarisme et tout tin* 
pt'ii.ili inc, contie toute tonne possible de ddfentr du territoire,—se sont 
ressaisis mercredi soit à Moutrfal, et ont prononct* des discours destinés 

i ictei un voile sm ces procédés de campagne électorale
• >n sait avec quelle ardeur, a'ec quelle féroce violence ou .» parlé dans 

nrummond, de chair à canon, do larmes des mères, .de lointaines guerres 

au .lapon, et a'ec quelle sournoise habileté on a prêché lu haine de toute 
“spècc d’impérialisme

Kevenus à Montréal, les chefs nationalistes changent de ton. 1 ne mis 

lu vietoire gagnée, il faut tâcher d’en profiter de tous côtés ; et voilà, 

qu’ils adoptent une résolution ou il est question de haut en Ims. de "dé- 
icndre les droits de la couronne Britannique” ; d’assurer “la défense du 
territoire canadien", et de procurer “la réelle unité de l'Empire”.

\ou. nous denundons quelle tête ont faite les électeurs nationalistes 
de Drunwnond et d’Arthahaska. (|Uand tls «*nt lu ces déclarations

\fin qu'on ne puisse se méprendre sur scs intentions, M. Hourassa a 
’ri’s nettement indiqué qu’il entendait, porter la campagne dans Ontario; il 
i.ot difficile d'indiquer plus elairemcnt et plus naïvement la raison d'être 

de sc- sentiments brusques d impérialisme et de militarisme.
'I Bourassa est maintenant prêt a défendre 1rs institutions britanni­

ques ; il est même prêt, dit-il, et cela tout autant que la population 

d'Oniuio. à .sacrifier "de l’argent et du '■ang” dans ce hui
Voila précisément, pourtant, ce qu’il a dénoncé dans Drmnn*'nd-Artha- 

haska.

Voila ce que tous ses orateurs ont dénoncé à tour de rôle.
On a crié au* électeurs ; \c dépensez pas votre sang, ne devenez pas 

chair à canon ne dépensez pas votre argent, ne vous laisse/, pas taxer,— 
.tu\ seules fins d’aider à l'Angleterre.

Nous défions qui que ce soit de nier que la campagne nationaliste, à la 
dernière élection, se soit faite sur ce ton.

<Y qui veut dire que dès mercredi.c’est-à-dire quelques jours tout au 
pli s après l'élection de M. tJilbert, M . Bourassa est venu lui-même donner 
à cette campagne le plus éclatant dé menti que l'on aurait pu souhaiter, et 
qu’il en a lui-même affirmé l'hostilité et l’injustice 

Nous comptons qu’on saura s’en souvenir

Les logements ouvriers

UNE DELEGATION DEVANT LA COMMISSION 
METROPOLITAINE

Une délégation des principales associations ouvrières de Montréal s’est 
présentée l'autre jour devant la Commission uV5tropolitaine des Parcs, 
nous U conduite du contrôleur Ainey et du député Verville. et a réclamé 
de judicieuses améliorations entre autres la suppression des taudis, des
‘Slums”.

I.es ouvriers ont. nulle fois raison de demander que, par le fer ou par 
h- feu, dh paraisse cette plaie de notre ville.

l-a Commission métropolitaine des Parcs a promis de faire constater le 
bien fondé d« s plaintes formulées contre les taudis ; des photographies se­
ront prises des statistiques dressées, quj seront produites à la Commis­
sion. t n de nos rédacteurs ., fait la visite des taudis a vu, et par 

centaines, des familles entières \ivaiit dans une seule pièce ou dans deux 
chambres. Et quelle chambres, et quelles maisons ’ Sans air. sans so­
leil. sans eau, sans égout, res logis puent l,i misère et la maladie Les 
lenêtres, quand il y en a. donnent sur des ruelles ou sur des cours, et le 

linge qui sèche sur des cordes, devant, ces fenêtres, rend service à ces mal­
heureuses familles en interceptant l’air infecté de res ruelles et de ces 
rouis auquel se mêle, dans bien des eus, la fumée des locomotives et des 
n ànea. A l'intérieur règne une odeur composite o‘, renfermée de bois vrr- 

utoulu, de cuisine et de chambre de malade. \u fait, plusieurs grabats sont 
continuellement occupés par des malades dans ces logis, oh la tuberculose 
es de pires affections se développent tout à leur aise Des enfants nais­
sent et grandissent tant bien que mal dans ces tanières Des familles en­

tières se superposent les unes sur les autres, se coudoient, vivent ensemble, 
i hangeni leur haleine et leur vermine dans ces ignobles "slums” .

Inutile de pousser plus loin la description de res lieux oii la Société 
protectrice dés Animaux défendrait que l'on mette des bestiaux Inutile de 
faire lever le coeur à nos Iccbeurs. Mats il est nécessaire d'encourager les 
protestations des chefs ouvriers, des âmes eénéreuses qui travaillent à l'a- 
mélioration du sort des travailleurs. Us ont mille fols raison Kt la 

Commission métropolitaine des Pares, qui est chargée de préparer des 
plans et de rechercher les meilleurs moyens de les mettre à exécution, 
pour, entre autres choses, pourvoir à l'l'établissement de quartiers d'habi­

tation modèles pour les classes laborieuses et poui travailler à l'améliora­
tion générale de Montreal”, est tout indiquée pour adopter un remède à 
des plaintes aussi justifiées.

Montréal se vante d'augmenter sa population de éh.itOO âmes chaque 
année ; nuis sc préoccupc-t-il du logernrnt de ecs in.Ofib nouveaux ve­

nus ?

Dans leur avidité à empocher des loyers, les propriétaires de res taudis 
si- disen'j volontiers que là ou il y a de la place pour «n, il y a de la 

place pour deux, t'ne maison construite pour loger cinq ou six personnes, 
quand elle est devenue inhabitable à cette famille de cinq ou de six pi-rl 

sonnes, est considérée assez bonne pour loger cinq ou six familles 
d’immigrants ou d’ouvriers, f'e raisonnement multiplie le revenu des im­
meubles ; il multiplie aussi les causes de maladie et les épidémies ; il mul­
tiplie la misère et les vices de la population.

Le gouverneur général du Canada a été frappé de fenvahissement de 
nos glandes villes par cette gangrène des taudis, et, connaissant le re­
mède que les "vieux pays”, et notamment l’Angleterre, ont opposé a cette 

hideuse contagion, il a fait venir au Canada le député philanthrope et ou­
vrier de Birmingham au Parlement britannique, qui, depuis nombre d'an­
nées. se dévoue aussi intelligemment que passionnément au soulagement du 
sort des travailleurs, et mène une puissante croisade que béniront plu- 
siruiN millions d’êtres humains qui lui devront le bonheur, sinon le salut 
La nation canadienne devra être reeonnais-.antr à lord Orey d'avoir amené 

Patnii nous cet .ipôiie de l’hygiène sociale qui nous ,i si heureusement ou­
vert les Veux

M lleuiv Vivian n’a pas remarqué «es “abcès sociaux" î» Montréal seu­
lement. Toronto et Winnipeg ont aussi les leurs l^b plus nouvelle* de noa

villes, construites sans aucune prévision de l'avenir, étouffeiont bientôt de 

congestion, comme certains quai tiers de Montréal coiuuiciiceni à étoufiei 
L'imprévoyance civique semble avoir été, jusqu'à préscht, générale au Ca­

nada ; et c'est après avoir visité la plupart des principales villes du pays ' 

que M. Vivian a déclaré, la -.enuine dernière, dans une conférence qu'il a 
latte à Ottawa, ,oiis les auspices du gouverneur général, présidée par les 

ministres de l'Agriculture et du travail "Dans la plupart des villes ca­
nadiennes, l'on dépense moins de science ci de prévoyance au soin de.-, êtres 
humains qu'un fermier moderne n’eu inet, à élever ses animaux” Kt c’est 

| la masse de la population, (’est la dusse laborieuse qui est traitée de «el­

le faq on Aussi M Vivian a-t-il eu raison d'ajouter que, si la race est 

assez, forte pour qu’une ou deux générât ions puissent subsister dans de pa- 
| reilles conditions, le destin qui l’attend ne saurait cependant être dou- 
1 teux.

N'«is villes canadiennes ne s«»nt pas les seules à vmifru <iu surpeuple­
ment . Kt ce n’est pas d'hier que l’on a remarqué l'influence d«- l’encom- 

sur h-s habitants. Déjà .lean-.Jacques Housseau écrivait, «luns 
son "Emile "Les hommes ne sont pas faits pour être entassés en four- 
” milhère, mais épars sur la terre qu'ils doivent oultivci Les infirmi- 

• tés du corps, .«insi que les vices de l’âme, s«>nt rinf.ullible «•if«,j de ce 

"concours trop nombreux L'homme est, «b' tous les animaux, ««-lui qui 
‘peut le moins vivre en troupeaux Des hommes «•ntassés comme «les 

"moutons- périraient en pou «h' temps L'hulciuc de l'homme e t mortelle 
" à ses semblables.”

Tout un numéro de journal ne -uffirail pas à rupptdMci h-s observa­
tions des sociologues et «les hygiénistes sur les dangers du surpeuplement. 
Le célèbre docteur Hrouardel a résumé toutes «-es obsci .«lions, les a con- 

j densées en une formule qui «.-♦ devenue classique "La mortalité «‘si en 

•raison de la densité de la population, et cette densité est toujoms «langc- J reuse lorsque l'hygiène «!«• la population est défectueuse"
Qu’appelle-t-on un logement surpeuplé'* Le docteur .lacques Bertillon, 

j statisticien de la ville «le Paris, a établi .scientifiquement qu’un logement 
est surpeuplé lorsqu’il ronfornm un nombre «l'habitants supéricui au dou­

ble du nombre des pièces; insuffisant, lorsqu'il v n autant de pièces que 
d’individus; suffisant, s’il y a plus de pièces que d'habitants, et conforta­
ble, s’il v a deux pièces par habitant.'*

Les délégués ouvriers qui ont porté leurs plaintes dcvani la Commis­
sion métropolitaine des Parcs savent combien les logements surpeuplés 
sont plus nombreux que les logements suffisants et confortables dans les 
quartiers ouvriers «le Slontrénl ' Ils savent ausM la contri­
bution «ieïj logements ouvriers à la mortalité infantile qui s'est éle­
vée, l’année dernière, à la terrible proportion «le 54.92 pour cent de la
mortalité générale* Ils connaissent également 1rs gtaii'hs e«»ups «h* faux de
la tuberculose et les ravages de l’alcoolisme dans ce-- «h-meures tristes et
insalubres. Eux qui travaillent de toute h'ur âme à ennoblir l’ouvrier et à 
le rendr»' digne des r«*sp«'ets qui lui sont dO*-, ils sc sont rendu compte que 
le logis malsain comporte rn soi le d«,sordre, le foyer déserté, le déses- 
pou d«\s mères, la déchéance des enfants, les pires souillures de l’esprit et 
«lu «'orps. Quel que soit, eu effet, U- degré d’éducation et d’affranchisse­
ment aux ambiances, la vm physique et la vie morale saines ne faisant 
qu’une seule et même rhosr. ne peuvent s’apparier qu’à un milieu sain. 
L’esprit du mal comme, les mmrobes, craint le soleil; et les taudis em­
puantis, les logis sordides où croupit parfois le bétail humain font plus d«' 
mal à la libération «les consciences, que le Destin nVn mettait au r«rur 
des esclaves de l’antiquité.

I n savant français, 1«' «hicteui DuMesnil, t«'rniinait un rapport sur les 
pauvres logements en disant: "Ce n’est pas seulement «b- la vertu, c’est 
encore de l’héroïsme qu’il faudrait à tout ce monde pour ne pas contrac­
ter, dans ces bouges, la haine de la société.” Lord Heaconsfield avait, 
sous une autre forme, exprimé la même penst'e en déclarant qu*- "la meil­
leure garantie de la civilisation, est le logement."

I.’Angleterre, la France, l’Italie, l’Allemagne, les Etats-Unis, ont, de­

puis bien des années déjà, commencé à réagir c«>ntrc l'affaiblissement de 
la race par l’insalubrité de l'habitation, contre l’asphyxie par le surpeu­

plement. contre l’abominable tuerie des taudis. Les pouvoirs publies, ai­
dant la philanthropie privée, ont cautérisé «es ulcères de la s«»«-iété. ont 
fait éclore «les cités-jardins où des compagnies de construction trouvent 
leur compte à louer pour $75 par année à une famille ouvrière une niais«in 
avenante et ctmfortabh1 avec jardin, à proximité «le Kusinc.

A Montréal, l’espace ne manque pas pour créi'i de pareilles cités ou­

vrières «»'l hs tamille.s d«* nos travailleurs pourront se refaire, pourront re­
naît w h la vie et à la dignité humaines.

Les ehampmns du mouvement ouvrier auront remporté une grande vic­

toire lorsqu'ils auront aboli les taudis.
Les ordonnances «i«- notre ministère de l'Agriculture édictent rigoureu­

sement que les bestiaux canadiens doivent occuper chacun une stalle, sur 
les paquebots d«* transports et dans les étables. Les ouvriers devraient 
contraindre les municipalités à suivre le conseil de M. Vivian cl à mrt-
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BURtAUX

Rooee

70 rue St-JacquesTEL, M Al N

CUVEE 1904

Ce CHAMPAGNE Incomparable, re­
connu par les Connaisseurs, comme le 
meilleur Crû récolté depuis celui de 
1884, est maintenant en vente chez 
tousles principaux marchands de vins 
et dans les premiers restaurants du 
pays. Le

Q- h. m y M M &co-* Cordon Rooce

est fourni à toutes les Cours Royales et Impé­
riales d’Europe.

S. B. Townsend & Co.
MONTREAL

Agents Généraux au Canada.

Hôtel Biendeau
Kn fnc* «le i ltOfel «Ih-w;* .t du l’alal . 

Ce .luatiee Queiquea |iec <V« hntaau* a* 
«le* Rarar de chumin» «le f<jr Plan
JecqueH-l artier. I. A fH IIIÎR TANOU A V 
t’roprtêtalr». 58-«

CHARBON DE PICTOU
La Intercolonial Coal Mining 

Co., Ltd. offre en vente le 
CHARBON INTERCOLONIAL en 
morceaux ou concassé.

S’ailresser au Ihirrnu (’hr .

Ctiambn 311, Merchants Sank Bldg.
U5-n

Roller Binders pour Rails
Economisant, du tempi «*t don­

nent des courbes orfuiteu sans for 
m««jr d«* nœuds. Manufacturé* pour 
convenir à toutes le» formes ut 
santeurs de mils.

pe.

The Hiram L. Piper Co.,
LIM TED

iT Rue raormand,
Entra Ica me» Ht-!’ii*rre ©t MoCîtll

Phono Main «OS1 '31-a-n

IXiM'-lg-i!

ARONSON & >»”
RwTENBURG^

F K* t ..fi r» anr U:»ae
601 RUE CRAIG

Argant a ervlber eur «llamaiita. bluotraa 
Duouz. Haldta Fourrure». NoUvaauiê» 
•te. Auaal, antrci<ot pour 1 euuutviraai&a 
l« «(«a (ourrurte durant lue u«oi* d Ota.

iaU-tna-l-a-«

4l \ HOMMèLS Cll.M VKS «^1 1 SorH KFNT CONTINLTiLI.t'MKNT «le riiu 
1 _\ n;os q,. i ervcim. <!.; t'atmih,. «la cm toirlhl.-s «l<.ulr.<iiH oévralglq«(ca, un d.- 
nos toupet» qu«: l’on n<- i*out remar<|Ut-r, voua Ktiêrira .xirUmeuu-nt ; il donnera 
i voa totes de la chaleur et du confort et vou» f«.-ra aussi paraître dix «ms plus
'°'11 v"'ncr voir nos salies à 111 Nf«-Catherine Ouest et consulter, notre »r^cta.list<î 

!d<. perruques -t do toupets. Aucun «Wwiursé p«»ur conaultaUon.
PALM ER A. SON LIMITED, 441 S T i-CAT H fc' RI N E OUEST

tK:r-;,-8-to-ia nov-u.

Fumet le cigare Champêtre à 10c
LA FABRIQUE DE CIGARES PURAVANA

18B-è-lÔ-13-l5-17-1 P-àà _______________________ nell T«l. Est

Plaquage en Or, Argent
OLT MCKEI.

Tous genres d'ouvrage «‘n cuivre.
Knseigurs <*n cuivrf, etc.

Coûte leiiereplaqtiéeàtrèsbas prix
RUBENSTEIN B.ÎOS.,

41 Rue Crnlg Ouest
Tel Main SSV •V Mtn

tre autant de soin et de prévoyance au traitement d«'* citoyens.
Nous ne prêchons pas le socialisme «>u l’anarchie en engageant les ou­

tliers à persister 'ans hmrs réclamations. Nous l«-^ cximrtons à conqué­
rir leur dignité d’hommes, î» vivre plus heureux en \i\fcnl mieux, à rendre 
ainsi le peuple meilleur

mais M Cyrille (iahillot expose, 
dans la "K«-vue «le Paris", qu’aucun 
d«- ces arguments no lui parait «iécisit 
S'il est vrai que les huguenots pillé *

Académie Royale des 
Beaux-Arts dii Canada

Lo coin gruiuit de dnasin d'aprto lo
, 1 y î, . ,i....... i,„ i. 'noilèlo vivant, cominonccra lundt I«j ilrent quehllles tgllsi’S dans . Novembre a 7 li« ur«n> et «l«-uitn «tu «oir <(

runs d«- Tours, ce fut «lu vivant «b l'-'Art Afa>«)ciatton.'’ Pour «-tre adnii-.
Kniis «ni en I5ti2 à un«! ép«>que où envoyer d.m deaaina u I approbation «tu 
IC Misa I. .. I *. n iv enrore DU- ‘-otnltC .1 1«» ado:iM««-r . "K. C. \ laie« elui-ei n était im m« pas ciitor P ci#sS An rôollery, l’hmip» Nquar. 
eur «le. Saint-i oRme; on n a aucune j ihu-i-$

JOSEPH FORTIER
EAnKtUANT. pAPf-msR.

Coin dis ruis Notr«-0in» e: Si-Pi*rri
Cl-davant rue 4t-.rao)ua,.

A malntaoant term In.' l'inatallAtion 
Ou «a* aU,l1»r» d» rêaiaira reltxra. Im- 
rrlr.-iqgla at aatampaira. Cou U com­
manda ou# voua voudras «-le» lui con­
fier aara eatcutè» avaa aolo at promo 
tttuito.

La fond» «1» livre» hlanca, rarato- 
rla. fournlturqa d» bur-nu« «et dre 
r-'i-u* eaaortt#.

V. tre via'-* “,r»
■ r» .*«U'e

f.h.i1eureu#a:i\ent
.rvi «, 1.«. 4

LE ROUOE ET LE NOIR

.preuve qu’ils aient renouvelé ces nié- .
. t\ r àat* la tnnt t till Uflfetl* Pt 1 OU

Pritchard- 
Andrews co.j me une folle dans le cercle des nu-iv .. ■ , mo.j ,ju .,(^te et _____

mér.-»s nV*nt pas dû voir tout ce qu’il “.fll,‘naK ,i'a,||eurs quels griefs par- I,0,n< d M('onl 'a façon «h- porter 
v., d, svniliollsm.* et dm.,,... .Ür.l “nt ,'"»««««,• s.. '« m'.us,.el„. Il Uut espérer U|
eette révolution pariffqtie «'elatani. au ; ir ()11...l| aU text.- «b- 1712.qui question «i«- la nattr ne provoquera Ciravctirs en tous ifenrcH et 

: .J'iftnore si vous «» U prlnvl- ''T "" IVsl»,.,.»««.* de rur. I.vliu.-rv : jy*" fonceurs sur matrices. On-
paute de. Moiweo. Mais si vous l'a- u )l-"1 "" I''peuple iii"md..',|ue re- |i,,1 parle p..iiil de I d.- ^ NdanmoiltK, |. s ..ulonM's ne vrlers en cuivre pour travaux
*•« '""S fies c,Tt.inrmen« de Jsard .1 n ,l.'1| i',,.,, ' Jr „,.r. voient point sans Inquiétude l'auda.o d’dKlIses el de bureaux.

. ^ x, i,;, sX- i;;;,;1 Dem“ndCJ! des

m’' ......... . ""s “"-.ukk" U«.I UVïrLX? 264 rue Sparks
'due on ait touché aux rentes du p«»è- 'h»t, p*)itr obtenir une audience du ^

____ m CvriiL* (Jabillot croit qu’en souverain, revêtir une robe de soie et | OTTAWA

la roulette.
Sale pays, quand «>n a perdu
J’ajoute, d'ailleurs, que les hommes 

eux-mêmes qui n'ont jamais gagné à 
la roulette finissent, quand l«-urs sou­
venirs de culotte ont un peu perdu «h- 
leur amertume, par n-garder Monaco 
comme un Eldorado qui n’aurait rien 
«l’imaginaire, ("est un peu comme un 
pays de l'or où l’or abond»- au point 
de n’avoir plus de valeur

(De la "Dépêche”.)

LA TOMBE DE RONSARO

t>n sait que Ronsard mourut en r«-pr«
Vous rappclet-vous, visiteurs de la 15^ M*1* I,ri‘‘ur,t. ^ ^aint-( ..s-j t«-ndr«- à toute la su

cité monégasque, cette nionnaie ruis- "'C-les-l«,urs et v fut inhumé Quinze Bans sc fier trop strt 
sciante, sous ces lumières innombra- ^ . Kasquier qui avait été son «lirations de l’asqun-r.' t 1 (a 4 4 ^ F \4 »v X. f»j I »44l4f4*' tlil41'll4l#|aa . . .
bks, et, un peu plus tard, tous «es v,-sM ‘ w*n toniheau rt, encor,
gros hommes , t toutes «es jeunes 1,1
r.-mmes fa. ant 1,-ur «omplrs «lans 1,.- ?f*s^,,a‘"n„d<îVs.,MSl.;..fî'Th^!!^ 
train qui les ranu-nail vers Nice,

«l«-
Franc»1 ’’ (Vite t«*rnl»«’, située

après la partie'* -«•n.’stre de l’autel, était alors très
Moi, j’ai eu l’impression, les rares sl,nP1»’- s‘‘vls. quelques carreaux «le 

lois
utX Z source*et*"quVnsüiTe"je' m- ** ^and personnage en sépultu.e

is OÙ j'ai pris «e trait.-là après une rnarquaien l emp u.-ement ;
ira,. r’Jci»,,. min ('u va in t* Pa. I asquiitr, ‘'jusi.'ment «lespité «le voirilpe au < *i'in«>, que J avals le I a« - .......,J . .......... ......... ...... Nous lisons d un «-oulren* parisien

On u.' peut plus dire que la Chine
laissais aller a la «lenv»- sur nés mus . ,rv~' I am I.-s liienfaiK «le l« nvilis cifpiil devait "a sa mémoire et a son ‘b “•iigm i*s oi.uihiis n«. ia ci msa
aorcs ... ... amit ié ” (“esi rf’nnrès ei-s vaioies ! tion puisque, récemment, elle CO ni-Or, voici i|ii nouveau I»;i princ'i- * , ' ^ manrfiit i»n FurnuiT «1rs cruillotincH
^ ...x .vi î... n» tv./tn». t r à - rfnsf^ncrncrits ini uni* comnilssitin ai-1 mi tauropi ms ^uiuoumspal é monégasque ellc-mêtm est ira . . . 'll (,ssav., jhtu .n. toutes ru-uves l-.n même temps, elle

.Veillé, p^r ’«sprit de révolutif.n Kl le f'u«»iogiqu. «ssa\,. n. .««n «n « ( |rs Cs «lu
* • . trouver le restes «i«- Ronsard <)n s< pr«i»ai« u «omi.ioit «« i«n« «»»

« reusa le nul, dans le « li.rur de l’é- pnilenvi'titarisiiie et il y a, «lans le
gauche «le raulel. «*t l'on ne < 'é les te Kmplrr. des «lé|iut«s «n exp«C-

du I
ci

,1870 les fouilles n'ont pas été polis- se parer «l'iirie fausse natte Les hauts i 
s.'-es assez profondément . On a r« n- mandarins se «lemandent .dee anxiété 1 
«ontré ie lit de béton à 1 mètre 80, <!«• quel eûté 1rs bons génies «les an- 
||lt |'oll arrêté, alors que deux «êtres pourront saisir, pour li s « m-
tombes d'évêqu.'S ont été trouvées à porter d.(iis un monde meilleur, les, 
i mètres du sol. Il v aurait lieu de guerriers morts qui auront ««*upé leurs 
reprendre les reHier.'hcs et de les é- tresses Kt ce» “barbares” — e’est- 

ii.!..ir,. n ij viirface «lu c-h.cur, à-dire les Européens — pourraient
rii-tement aux in-1 peut-être s«’ demander aussi «e qui 

arrivera quand la Chine me'jtr.i « n 
ligrn cent millions d’hommes, équipés 
à l’occIdentaK* et qui manœuvreront 
avec alsaner, sans être embarrasses 
dans leur évolution par de larges r«»- 
b«'S «-t de superbes nattes L’art «-si 
toujours, parait-il, l'allié «le la civili­
sation ; mais, «-n Chine, il semble 
qu'il était plus rassurant «pu* partout 
ailleurs.

•...%6-m-a-o

LES NATTES ET LA 
CHINE

ÇERCLE LITTERAIRE FEMININ

•• ijt Camvda " aiiiplol» n«»tr« 
eiiiTii »-«*e antlfra aattafMCtU'ii

----------------

The Dominion 
Printing Ink & Color 

Company Ltd
6 7-71 Rue ADELAIDE Ouest, 

Toiontu, Ont.

M.iniifncinrlff» «(’encre-* d.j |>i • 
ii-.i'ro unnilte, iiour Impr iiLiarlu et 
Ldtotfrnphie l'oultura »•<■ ie» 
x urnia

IIR.I-)-» -i

•\ tiré une t«-U- nouvelle, croit ^||Se^B|
qu’on rêve, immanquablement Qui irouva rïen qu’un lit «le mortier. On tative qui s’échautfent «léj,. sur «h-s 

prévoir c-«’t événe- >Mi,lf),,sa qu<. a.|(r couche «l«- béton problèmes c-onstiiutionnelH Mais «-«’s
ne

Les dames faisant partie du "Cercle 
Littéraire Féminin.” sont invité*.
• A,,, , r ,1 a nu I, v V a Irxn w «In 1 * I f» ««ttltl.l I •* I l «l«»" ' R • a*on ' h * - 1 I m itva| COL It ! i ' m:
trie. RRinedi prochain, 12 «-(lUiarit. à \<, ri*' rh«- v it itr «‘<Ht,|iim> 

hrs. p m l.ti»til««l, corpK piilltniiir « t lni«.i|H<r
1..I secrétaire avant (•««n |>rimi|ml r>ii««-«iii ,1 aifali

Madame Virgile Platnondoii.
- 188-2

rappoMr» i|ua i,v

Wffljgai&mSai&i pour
ta Proxinio d«: Wn'-t"" ilatiH I.- «lié --f
ill»iri«i «li- M«>iiln'ul. I<i-in,,iiri« i-'-sr xa 
Nrllii- Aymip. r-poti*,* .«•|«un-.- «I, Ii)«-hh «i 
Miialiuni Ayoup. )i-«l,x.ihi iiii,ri'liun«l< 
htif|MA. «In In vlllr «I, l-Hrl Wiltiiim. I*r 
\Incr' «l'Ontii«to. «*1 y r,iê.,i,,i .iiiuir, '•,,i
HIC frllr .i»*. Irs l|«•^«^ «I ri|i<t«<i - -Uil 
«Ji- "A \x ««dp a « i«- '. , « l•l||ll i iimhi ili’

donc aurait os<
ment-là , Toutes les personnes aux- avVit jadis porté ie cercueil du poète" I réformes acquises ««u escomptées ne
quelles j'ai parlé de la chose "*’<»nt pUii> qU(, j4 to,nj,P été violée,les sont rien auprès «In la révolution dont
fait la niên»«- q«jesti<*n ,,s dispersés, et «>n abandonna les re-’on nous apporte la nouvelle les of-

La révolution à Monaco * i 'est eherehes. Un p«’ti plus tard, l'abbé ; liciers et l.-st soldats de l.i garde ont
don« que la banque ,t sauté ’* jUhevalicr publiait UH VH*»IX texte éta- coupé leur natte Kt ret*.»! initiative ('«omnwmt '"" Tti

Je les ai bien vite rassurées lu Plissant qu'en 1712, loir d- la sup provoque, paialt-il. un grand '-niho •............... 11 ■ 1 ,
banque ne saute pah. elle ne peut pas pression du prieuré, on avait tiaiis- ‘.iasnii dans hs armée, «lu Mis du i'< oublie*, ina • t* ««• '••iiiue- «me ■«, .L'.r ' !ii', '. t..,, ', .î,
sauter, r-1 ton les marchands de porté au c imetière de Saint-Cosme, Ciel. D«- tous «ôtés «h-s unlit.tires Jî” ,.,.'l.1'“<« ',|..'1,.’!!'r'n,j.i a'io.-v l*ef-tui<-i" 
inartingah':, et «l« eombinuisons qu'on «liv«-rsei. *ép«tltures et il en concluait qu'anime l’esprit nouveau maniic-Vnl j,,! • ■ 1 ' n . . « or’.i«>un,' ■ i., «î« > ■' i
renrontre autour du Ca in«« v per-,que, si les n-stes de Ronsard n'a le désir de saeiifier un ornement inu _ "'Mu'iltry.îi”' lo mox.muIhs n»io
«Iront leur arithmétique n leur aili valent pas «Mé profanés par les pro- tile «Jamais |T- xtrênn- Orient n ;> \ |M i,r„ de» iirti*i«'« ' u«»i:i M
ve U me semble même que 1rs cura-’ testants, ils avaient «lû être déplacés été si agit* depills l'épcapie où les I,*lUtl<- .««a ni i. ir,. .Ih,.i«|uo ,i. * |.<.,v is ,.,,» l'rol-uiut •

• •••••''" '"V ,",i ' T*-” Chanolneu; ainsi .1 fallait re ParUrea et le MoogoU ne firent une la!:NttiyraM4aMW, • , „ ,rt^ , ,r. pll H rî^ura^.ij ü^anîiVr m
les soira la petite boule courir corn- noncer k l espolr de te» retrouver ja guerre terrible, parce qu ils n étaiento»* vingt «oua aont dt» •«« jan-a

5580
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Mariages

PSOPRIETE IMMOBILIERE » '» «»» [PREVOYEZ LE M'AlHEIffi
On anzionc»* p<Mir le -- no'«•mbri', l»'- 

maiiam- dr Mlle Hoae-Aima Lafrance, j 
avec M IvElouard (iervala, «1<* 'IejiiI-, 
tUl.

Le 21 novembre aura lieu le maria* j 
rc de Mlle Hern a dette FUion de Monfc», 
i>al, fille de feu .1. Il Fillon, avt»-j

(D’APRES UîiE STATISTIQUE JU BUREAU DES EVALUATEURS,
•lui fu'it voua fra|>|>«ir vüu* ou votro famiUo. 
rrnl» Pun«'ru'r«!'* <(• U

LES PROPRIETES IMPOSABLES REPRESENTENT UNE VA- 
LEUR OfE $328 034,296, SOIT UNE AUGMENTATION DE $68,- 
579,922 sur 1909.

Le Dr La Motte*Sage, un savant distingue, fait un 
francs pour aider à la puulioation et à la

gratuite d’un ouvrage important sur le Magnétisme 
personnel et l'influence hypnotique

dou de 50,000 
distribution

( I.e bureau des éldvalualcur» a «1res- de S48r).5fi2,l»S, duquel H faut di'-dui- 
eut, U.H., autrefois de Sle-Siludas« !M> un «r*i;U general des propriété* im-|ie une soimue de tl07,527.Kl2, lepré- •*»*»**«*««.

Mniisii’iir Fdouard vn iP^ables et non-iuipus«tbles, cl d’apiés ,sentant les propriétés nou-imposablesi 
,q ! ‘ i) r,b lr‘*fte statistique «n voit que l’éléva-ILes propriétés nettement imposables .

chambault, notwire, de M-I)enis, f'H hl<ttioll ,u.h pr()pri<«t<iSi crUr année, j représViittnt done une valeur de S;i2»,- U veut démontrer la valeur pratique et le pouvoir de cette science.
nouvelle en ce qui concerne les affaires. 1a pohtique, ledo M. le notaire 1. H ArrhamhauLf. accuse unr augmentation de î^»x,578, nat.’Jibi contre $25!),454,374 en 1H0P 

de St*Antoine de Uù-helieu. Nous donnons ci-dessous lYlv.tlua-
La bénédiction nuptiale sera donnée I L'évaluation totale donne un.cbifirc Ition des propriétés par quartiers 

par le curé de l'église St-Louis Ue
France.

—On annonce pour le 22 noveralyre 
prochain, le mariage de Mlle L Au-{Est 
rore Lamarre avec M Dollard Pré-'.Centre . . 
seau, tous deux de la paroisse Saisi-'Ouest . .
Sacrement «lu Dominion Parc. Ste-Anne .
Débutantes iSt-Joscph

Mesdemoiselles Yvette Mrawlt et .''t-Atidn1 . 
Marie-Jeanne « bolet te. seront au. St-fieorqes 
nombre des débutantes de la saison. St-Laurent

st,-Louis .
A Ottawa

JMflT.ono
8.338.200 
1,001.310
7.715.200 
1,362.150

11,905.800
13,320,590
5,361,700
.'«,370,500

i Lafontaine
Mlle Pauline Laurier est à Ottawa,, 1 Papineau . . . 

l’invitée de Sir Wilfrid et Lady Laut-jSteMarie . . . 
rier. Ilochelaga .

—M et Mme R. L. Honlon qui oot St-Jean-Haptiste 
Passé quelques jours k Montréal, softt1 Puv«‘rnay . 
retournés k Ottawa |St-Oabriel .

.St-Denia . . .
Pour l’Europe St-Henri . . ,

, iSte-Cunégonde .
M. et Mme W «i. Ross, s emibarqtto-1 Mont.|{oyal ^ ^ 

ront aujourd’hui, k bord «iu "Méga n-j ]viont.^0ya] # # 
tic”, pour l’Furope, oit ils passeront 
l’hiver.

St-.I arques ......... 3,380,650

En promenade
Mlle Aline Dupuis, de Montréal,

Delorimier , . 
Laurier . . . . 
N.-D de (ii Aces 
St-Paul . . .
Emard . . . 
Bordeauxpasse quelques semaines k. la France, .. . • ..................................

l’invitée dt- Mine Massue-Portirr. |
Chez les sourdes-muettes Ümoi^0"”.' / ! .' i J .'

Que l'on n’oublie pas que mercredi!
et .jeudi, 16 et 17 courant, auront Total ..............................
Heu les deux soupers aux hulta-eg or-( "Ole de 1900 .........................
gnnisés annuellement par les Dames
patronesses de l’Institution des Sour- Augmentai lop . ......................
«les-Muet les, au pndil «le cette insti-j 
tuldon.

(Vs dames, secondées admirablmuent 
par les dévouées religieuses, n’«':p.ir- 
gtient, aucune peine, ni-aaieuite fatigue 
pour l«* sucebs de ces s«>irées qui 
jouissent chaque année, et a bon 
«Iroit, de la faveur d’un public nom-, 
breux et sélect.

Propriété non Propriété 
imposable imposable

$3,883,500 
9.817,350 

31,477,985 
20,591,020 
13,521,8:»* 
23,111,198 
13,633,850
22.317.500
17.209.500 
9,793,30Q

10.182,970 
13.498.350 
9,518,490 

11.488,329 
8,391,050 
1,812.080 
5,896,075 

18,695,412 
10,950,190 
4,387,330 
4,387,330 
2,418,325 
1,570,301 

16,608,755 
7,108,396 
1,175,180 
3,555,010 
1,820,500

3.331,700 
3,645,825 
2,137,900 
4.313,650 

889,050 
872,100 

2,50 4,000 
3,753,422 
.«.217,760 
1,522,960 
1,522.950 
1,31
1,221.075 
1,352,065 
4,811,015 

855,500 
193,350 
387,810 
171,88(1 

1.060,085 
2,8A0,275 

60,000

$107,527,812
68.445,183

1.697.277 
697,289 

5,031,690 
! 057,003

$328,034,296
259,154,374

Evaluation
totale

$12.081,400 
18,170,450 
25,179,295 
28,309,220 
1 1,78 4.320 
35,316.998
55.952.110 
27,579,200 
M) 180,000
13.072.950 
13,501,670 
17,111,175 
11.946,390
1 -, 800,170 
0,183,100 
5,681,180 
S. 100,075

22.417,861
14.167.950 
5,910,290 
5,910 $00 
3,742.215 
5,791.376

17,91.1,720
12.252.111
2 620,989 
2.71“ 160 
2,106,310 
1.872.157

,1,75
. 7.865,965 
1,117.003

$135,562,198
327,899.557

monde, les affection» et les maladies, et 
moyen d’influencer et diriger la volonté 

gens

comme
des

Des personnalités éminentes dans le monde commercial et profession­
nel, des pasteurs, et beaucoup d’autres perfeonues approu­

vent cette détermination avec empressement — Une 
faculté renommée entreprend l’œuvre de la 

distribution gratuite

t olgiK*. t*A*».cUUon iiu>

CO.hPAUNIE h. BOURfilE LTKE

OO PU,R ANNEE
AM'ircrn voir* fmnllto contre toute ^von tunH té l>f»nniut«i. notra
«>• qui >.»u» «l>inn*Tt» «ouh l«»b tlfttnll* «le ni>«r< ori'ninH'jitu.i! 1«iiilrULirQ va
A quoi noua nous «UKutfOt.n* au tli’ct'H «l'un no»

la compagnie h. LIEE
i nthki’ukni'.uus n; vmtrra < ruMinuns

179 RUE CRAIC EST ^ COIN STE-EMZl.BETH
M’CCLfUSALK-S ;

1463 Ste-Catherine Eet j^{ ïiïdïfa 
1929 Blvd. St-Lauroi t m "lU •St-,'ÜU‘!‘

IMMJ

jusqu’à épuiseuicnt 
des mystères

Chacun peut obtenir un livre absolument gratis, 
de l’édition, et se rendre maitre, chez soi,

cachés de ce merveilleux pouvoir.—Noiubi e de seen-ts 
jalousement gardés jusqu’ici sont cofnn livrés 

au oublie

< «trilogie ilonnu .sh fortune pour <1i-* («i- , |>rr»omi«>N ont tu lr lt> r.. en quiM on
l'Iiotluiquis Le docttnir \ !,« M..«t/- | voun «tomvro ut un. idfe «1. son «ara. t,

».• pmpotte do plnciT 6 llvrv lu plus , n: vxc pUoua < 1 . i .1.- sa R>rnnd» \al. ur . 
ulilo ilana tou tes U-s l.il.lioth.Vpa-s, jx.ur
non chez tout lo uioudv. 

.!■■ ftaftra un don ■(
lUintt c«r but. U 
:.««,(*o«t (mues, « «Ulti

par^onnollu''. Il .-st «5halcur*u«rni<*n* rv- 
l'oniiiiittidA par «lo» hoimiio» d'atluirva «1<;> 
plus rminniitH, île» pnNtaurn C'VanarélIqu»’». 
«I'’.*' mAilopfiis (.« il.**, avooatn d«> t<»un Ioh 
P««ya II «•»« nu«i?ni(iqii<ui:nnl illu«tr>' «lo

$39,026.659 $68,579,922 $107,662.581

VInui Murv Milnor. du No :U2. I» str-zet 
l’ui't.lo, C«»q . du ns un«r lotlro tout” r« - 

bt : "•)*«*t.«I» m s,»u(îr.inu iy. m
!«• pu pouvui» m tnniiKar ni 
t fail, l'appt!u«tfain <1oh iu»

u.i-iin in. ii\<i un Mic ,vs m i 
éourd'hul n- me port tr 
ma KApauoraid î\ aucun pnx 

l. a rnnnaitta anco» que vous iit'avoe four- 
nie»."

M A. •• Me(î»nnt*i. «lu \o «m. Ohio 
Ktr«»d. South si . WdkeabHrrr. |'a . i>irit. 
"Vj.tr,* («Miu rc sur le uinKliétitinc i.e.-on-

FERRONNERIES GENERALES
F0URNi!IS£S DS T0UVES SORTIES

Fournlttira» Géné­
rales pour 

Aqupdtaot

VALUES
ENGIN S A GA-

ZO'JNE

GROS £T DETAIL ^

I. ,L. LAFLEÜR LIMITEE
362’ 366 iNotre-Dame Ouest, «Montreal.

LA POLITIQUE AMERICAINE

us: toiuu-
fliims DU RDUMAIISMI

NE PEUVENT ETRE GUERIES 
QUE PAR LE SANG. - ES­
SAYEZ LES PILULES ROSES 
DU Dr WILLIAMS QUI AGIS­
SENT DIRECTEMENT SUR LE 
SANG.

Los démocrates seraient divisés

QUELQUES-UNS D’ENTRE EUX CROIENT QUE LA TROP GRAN­
DE FORCE QU’ILS COMMANDENT LEUR SERA PREJU-

DICI ABLE

supposer out*
>t 1rs (lémocrp- 

tes fora plus d«‘ mal que «h’ lien a, la 
«niiisp qu’ils défendent ; sous le

(loulour«-uses Quelques Pr'<1('x,,> ,l<‘ satisfaire certaines am-j|*oni de liuir défaite, 
’ ..... ....... ........— «lémo-

Lr rhumatisme vous tortutnera tant , l'indispensalibité, au p<7int de vue d« 
qu’il y aura «le l’acide dans le sang, | la lutte qu’il faut faire aux républi-
pour causer le rhumatisme. — Yoilii rains pour conquérir le pouvorj.
tout le niai 1 acide dans, le sang. otic lutte sourde met en langer 
Le froid, l'humidité peuvent «.'ceasinn-, | y.|(,C|jon (jr champ Clark au «ostol
ner les douleurs au début, triais ce (|f, speaker. En opposition k M.
n’est pas la cause. ( elh'-ci est ema- ch^f^ ,| S(. pout qu’une seconde cun-
« tnée dans !«• sang et ne pinit être sup-1 (|j(|n^,|ri, soji posée par un rlan r.u-*
priniiV que par le sang. venu qui rallierait l’élément nouveau

AutrrfoiK, s que l«i scionri' nu - j] nuturol di
dicale ne connaissait, pas cette imila-,ja pierre «pie se livrent les démoern- 
die autant qu’atijourd luu, <»n donnait 
aux rhumatisants quelque « hose dont 
ils frictionnaient leurs .uiûrulalions
enflées et dou,,......,.- ». -t..... . ,
norwm,,.'* q.ii „’.n lus l‘"'0"s Pf'rHarmplles. rcrtaln»
plus Ionu Joivonl .'.U,- violll,. I”1,' »v«,,l.nwr,l. .1,-
ï-ootumn; nuis , rll«-ci no suCrlt pas . 'lïirc aUÏ I>ayR
but rhumatisme — et ne le guérira La question du tarif osl lune «les 
tamais (juand l’acide est, chassé «lu questions qui embarrassent, aussi bien 
sang, le rhumatisme et 1 «lisparu — il les démocrates que les répnblicHlns 
est guéri, (’e qu’il faut faire e’est de (’’est cette division, encore plus 
vous procurer le renifede qui chasse ; nVUn qu’apparente, du parti détno- 
l’acide «lu sang. Les P'ilules Hoses du cratique qui donnera au président 
Dr Williams ont guéri plus de cas de Taft une force qu’il n’aurait pas sans 
rhumatisme que «i«* toute autre mala-jccla. 
die, excepté ranémie Elles ont ce { .. . . . ■ .
résultat narcc un'cll«i.s «’nrichisscnt 1«' 
sang, tonifiant ainsi le système au 
point que l’aride du rhumatisme est 
chassé par les voies naturelles et la 
maladie disparaît. Mlles ont été fai­
tes pour obtenir ces résultats et elles 
arcomplisseiit entièrement leur tâche.

M. Heure O’Donognuc, Viscount,
Sask , dit : ” Il y a environ quatre 
ans, je vins «l’Ecosse dans le but de 
m'établir sur uni* t«-rn* Même k cet­
te date si récente, le pays différait 
beaucoup «le ci* qu'il est aujourd’hui.
•Mors, la cabane la plus proche de 
chez-moi était éloigwV de 1«» milles, 
et la ville la pl’i'- proche était bien 
plus éloignée. Dans ce temps-lk.

«•••nuiruui.bln .»» «”*n evare «pu ait Januii» 
«H” |»ubli«\ »»l il h boiiIom- un.- «•«'•ritat.lc 
kciiNutton i|««h* lp mondai tlttArmrv.

Il *>x|.lb|iie «i” nombreux ”(.■« «Inns lox- 
quiU.v il<>s vrenh on« «'•te dirita'-s »i>« rMr-iu«vni 
.•t instantanément pnr l'infliifn.c h.vpmv 
ti«|ii'. Il vous dit comment apprendre A 

NHUV«Hr.irdor contre l'uMige «lu p,"«- 
'oir liypnoti«pi«- à votre 0ndr4.it ; corn- 
inpn« apprendre « d«’’vi>loptH*r •« faire ubu- 
•,r «le votre pouvoir ningnétiquo. afin 
il>xer«vr une Influence ini-rv.-illcu*.» sur 
toute» les paTsonne» «avec >j\i( vous été» 
up|*clé «i voun trouver on contact

l'M hnmuuM tel* «pie V*n«lerl»llt. M«ir- 
K*«n. UockofidhT ot uiilrv» nilHlonnaires, 
,,nt étuilié les méth«*dcs même» préconi- 
s””» dans Ce volume, «•» les ont l'HlploV””» 
«Inns h'iir» affaire* pour ninosscr l«»ur» 
million». ('«> livre met A nu ci*rtain» se*

■ 1 * crets «I,- l» vi«* d'homme» riche» nuxmiel»
vous n'uuricr. jamais pensé. Il n'v«'(e

W.a,Il - Us ,l*%nocr:ilcs| < ,1 h |..is que Ir ÛT&XSi
«m i«je t ougres so trouvent exacte-[ parti républicain s tllusionne trop mairmHiuue. ei« ..’ «-t ditulguo in vraie 
ment dans le même état de «üssctision I sur les faiblesses «le s«*s adversaires » an.-,, «lu pouvoir et «te l'infhieniv dnii» 
«|ui a divisé le parti républicain. >(»n «lit que lois «le son voya- d“.1,1, , , ! • t» ' •t' a J t\ h«»nimes d elite «»e n«itr«’ pnv» ont revuLes démocrates aux idées nouvelles i R»’ *' l anama, .M latt aura « • ti«r,'. en ont lu chiopie lian,’ et s>«i-
«’ontesteront la suprématie à leurs'I*'*»» lé temps voulu pour discuter vent t«*H* h-s Jour» S. » ren*<*ignem«*nt» 
aillés dont ils «oniestent aujourd'hui ' L» grave question du tarif Si lama- l**"r |,,"r I»1’"* /rran.l bien.

jorité de 1a prochaine chambre est 11 vous explique le pouvoir ara ce auquel 
républicaine le bureau du tarif ne le- i>«>u'e/ vous Kuérlr vous-niétne et lev‘ , . , ,__. . nutK's «le toutos maladies et ina'«vai>M>s
la pas de rapjmit atant le printemps habitude» sans avoir r«-Xours ni aux «Iro-
prochain, alors que la revision du sues ni «t t» nié<i”cinc. tt en»«*l«rm «ne 
tarif aura été faite ail cours «le l’ili- mftthod»' secréte et instantanih- gréco A 
v _ la<|uellc vous pouvet pr«tdulre un «*ti»t

1 r’ . .... . » ... d’intsen»iblllté «\ In douleur dun» n'impor-oi qu il en soit, il sera très dif-
firik 
rét
porté
très curieuse k étudicr, quand elle sc 
réunira.

Les démoccates, surpris «le leurs
succès, autant que les républicains <«* la nuit ; comnient. par le jKiuvoir

...« subtil irnlce uuquol vous pouver. «lévelop- 
, ,, , , ' per vo» «'ncultév meat a les. vous pouvez
1rs effets (|ll4* poll 11 u a\oir. OÜIIS leurs p -rfprthviuior vi*tre lii^moirc*. fAiirc* dispH* 
rangs, cette énorme majorité qu’ils rnitr,> mut c«rnct«'re «b- chez !«•» enfant», 
contrÂlent Ils auront en effet une f‘,r1.‘/j<'r .v',,r«• volonté «•» a’^unére ‘•nni ~o \ rt .... i i i- position émitu-nte parmi v«>* ronclto>»t v.majoritt «fi* .1^ ;i 63 sut 1(*S républi- n sûrement de «ou» un «'»prit «lin- 
cains. Les démocrates bien pensants pennt.
préféreraient que _ cette majorité ne S) V|(11S n.ftV,v nttHnt le suco.v,
Hit (pu* de ou Ji. Ils CTiii^nelit C|lle qhq} vos cil p au* i t v m et t.nl«%nt v«»u?»
leur trop grande puissance nuira h la «tonnent parfaitement droit, si VOUS ten.'/.
cause «lu parti, ils ont pour penser ft..v‘,us <l«jventage '•*?* n'r[. , . , .. . , ,, rt«'r«’ «ctuelt«•. si v«»us deHiri*/. «me plusainsi 1 experience du parii républicain cr.,n,i,. ntfluence v„. le* autiv*. v, vo„- 
qui s’ost, trouvé dans le mémo cas. tenez. «A gutrivr fnbVetioii «te quetnu'un

«pie voit» c«»nn«»isM>t. o«i si v«>u» ambition-
----------------------- -----------------------------*" nez d’atteindre une hante réputation, voie*

... . . , . devriez écrire «le suit.» pour demander uasage debout sur ses deux jambes et «Xemplaire de «v im-rvoilieux ouvnwr.». 
isolé dans nn coin, cela géne — na- . . „„„„• ■ j t «•* extra ts «uivant» «t«« queiques-une»ralt-tl —, tandis qu un magasin de |1(,M rOÇU^ ror(»in nombre «t.j

fiiu's ifravuri'.v «»ii tnille «|o«iee, et cha«|uu ! n«l «on?«it«» un,' foitun.- pour |uito«i«i»i 
piurc «»t remplie «l’information» d"» pl«is J f»i* ’"’«t «K’I «ut «Innv lu fir II . s« 
int''r«'s.',ant« » et de* plus pratitpics. ("est • s «n » 
un livr*» qui» ctiiKUn devrait avoir chez 
voi. «"«•si ««jrtainojuent l'ouvraco li» plu*

L5-« M-» n
rtain «t‘«»bta-urvnuf , absolument, 

mr «lu sucot •»."
M. .\.-• t. «finni», «tu. \«> «««>. t‘ln«* 

stris-'.. Albi ihati.\ . l'n % , « rit 1 «>rs«|iio 
Ju fl* la <iq iitamt.» «te voir, livn-, i» «ra 
vaillai» au jour te j«*ir Maintetiant j« 
mi!s .i la t('<«) «t'utM« uifain « ocl ■ st 
ci rtniiK fiH ti t la muilVeura prouve «pie l'on 
puiss»» i|««n* er «b- sa, i;ran<l- vnl.'ur. .le. 
conM'ill” «■«. tout boni me «jui «l«P,Mr«i avoir 
du suit.'» «inns la "v i«» d’en oblcnii un 
«'.xiutiploircq sal's larder,"

Lo «lo*'UI ir il.-S, l.ineoln. du No KM 
« nit«hfi«'i! .Street, Kalia». Texas, («cri» : 
"Vos m««j iuab'» d'influcn«v piT»onneIlo 
sont m«*rv«» Ifaris*'». .)'«•«« ai fail l'nitaca 
«t l’égard do mes tnaliui«»s avec un r'^sui 
«nt >i< » plut étonnant» i gu*'*ri*a ni 
«k» maladifs In «ifl la médecine «t i«»u« 
le reste i.nl,'. fait «l.rfaiii "

I u docti iRr S.-H King «I- I!i1liitn, Ind.. 
éiri* : "Vous m*n»e/ vramieni envoy»»
!«• livr.» I” plus mervriltiMix i|U” j'iitu J<* 
mai» lu. «îrûcr ou* moth hIcs ennui- 

■ gnée* pat v«»t.re «luvragf'. le?- iiianx «loi 
j têti'. les dtMilanra «lans le «los. les rh«i- 
i mati*m«’s «»i autiriv, ntala»!ies «la longue • 

«tur»'«! ilispurajsviMxr romtin pai enchant' - 
ment.

"Yift««• ertsi»»rttML'ment. eu ce qui i.*on«.'» r- 
no l«» n«a»n'»l4Miai» p«»rvonn<'l ”.i tout .« 
luit •dmiraJ.Kr. Il v«ots duune m l»«’u- 
voir, une «ulitiaic.» vur vos vomblaliles 
qui' J«» n'auraI» cm q««'il fut pos«*it>1,' «l'ac­
quérir. Vnt rc livre vaut plus «|ue I or >
«A tou*” por*»»ivoc «l”1>uianl dans «a vie.
« «n ne '.««niait en «udimer ta vab’ur. Mon 
uniipie r«'gi>q «»»L <l«> tie pas 1 ««voir eu 
«•ntivn U»* riniinr quand jVtais jeune bom-1 
inc.”

I o "NewsVol k inatltuu» of Scieir o/. . .v «I inttcnaibilllé a la douleur ilnnn n impôt- •’ ; , " . * , . ..
Quoi qu il en soit, l! sera très dlf- ,0 1(u,.u,. partie du Corps, «le sort.» que!.*», entrepris la. du trlhution grai.ui. du livr*
rile pour le parti républicain de se «lents p«»uvcnt éire extraite», «les opéra- I « n «pi»stlorv î’, ’’ n,lit' M UMII «fin
■•tablir du COUU tme le Delink» lui i tlons « liiruririrnle* offectsié»» sans l’emploi v. s sont en «u >u » m a t i.innr au coup «pii i« p«upn lui «t. , ' ‘.a. h,.r nll ....ir.» «ms- «le suppléer «ne< il.»i;tun«l. v niv«|u A r, «pi u
orté. L’aspect de la Chambre sera d «utm an. s-ii^ .j.^nbué pour .vm-m. franc»théRlque.

It vou* «Ift Comment n|>preiu|r,' «A nm«»- 
m-r te nonniieit «'her vou» ou chez !«•» au- 
ir«>s. A n’importe «pieUe heure du jour ou

TRieUNE LIBRE
TRAMWAYS KT COLiS

('lier Monsieur.

Pour l’avantage «k' la clasMr civili-

chapeaux merrv widows, cela ne gène .
IMS'

l’n autre cas

d’ex.rmplnirc». Vu It, fort.» «|fn««'n*v «*"*«- 
.-ionnéi pnr la préparation et l'impr • ■ « «ai 
d,. «s» livra, et us ti'i seuls que la «|U”sU.t|» 
intéc-s»' vé ritahlciimni. * « «(««i «l' Sii'ii' 
p'.dl.’unent nc« uérir un plus grand su«'«« v. 
ua plus graivit bonheur «>u «1” «ju.utpi*! 
Hiani.’re .«ne. .•.» sait améliorer leur "ort. ,
s’oiit requin Ml’cn inlr** ln ci«niân«w 

l’riér»! «U» ne pas .’«rir»- par simple ru- 
ri..siie. mr leditlon gratuite est limitée. 
Mi vou» vou.’.«r un exeniplair»» «'«tic,»/ «es 
aujourd'hui., ...r l’édition v, n. v+tc ép.n- 

«m n avait jamais vu Ju*«|u ici, 
|,s «'.dlwars urn- par-.U” nvabrnc^., 

,1,. deni«nil«» s pour an« un ,,vr''1,r,”V‘"”,I,l,’i,î 
v..t! nu/ounl’hui pour ta I hHo»ophl«

,1, i'jnfluetjce per»««nnelle .
Hetener. 'bien ce. i : pn-aantenn-nt ce U- ( 

vr«' vou» «s.»ra env«(yé atis«»lu.* ut. Krati'
«•I franco Comtive U est publié «n irnn- 
, ai», allemand, anglais eap.tgaol, «••« Ita-| 
IP-n. vou» pouvez l«* «lemantler «lait* «a 
langue spu vous convnuuli a le t"'cux. 
Knvov«»z une carte postal.' à I ndrasse 
Th,- N.v-VorV, Insti'Kit- of ••rc,'. K< p« 
tVI.Vt-3' Iliec.h”»ter. N V « M.-t . d A.l.

POURQUOI payer un Gros Prix 
pour L’HUILE DE LIN ?

Achetez ]’huile à peinture “Stnr ’ de nous, 
qui vous coûtera beaucoup meilIcMir mar­
ché et vous donnera entière satisfaction.

STAR OIL COMPANY
T6I. Bol! Rt-louls 3308. - 1780 ruo St-Denis, Montréal.

——en—, ■^l■l|||||l|| III ||tv«--..u~—
•J7R-»-n

Ihe PliŒnix Eîidge <£ \m Woiks, Uil
HÎ5 ruo GolI>f>i"iio

Entrepreneurs en construction d'acier. Gros assor­
timent de Lambourdes. Chevrons. Angles 

et Plaques de toutes sortes 
8Pi RUE COLBORWB

LYMBURNER LIMITED
6-15 RUE DES COMMISSAIRES. TE L B ELL M IA N 09. 

---- -—— MONTREAL.----

INGENIEURS, MACHINISTES ET FORGERONS
Mouleurs et Finisseurs en Cuivri:,
PLAQUEIJRS EN NICKEL, ARGHNTEURS, ETC

Aluminium, Fontoti, Aciera «m tous ntitre» Métmix Soml.»» pnr 
k* nouv.fitu |>ro”«qk: : DaVIH- Hnt HNKVir.i.K.

IHO-tl

«me voici affiché, quatre personnes votre fr»ii!!«i, plus d’un lecteur dira
* ... a . * ___ 1 ••WvtP» * i • t h..nvrt-k«» Ulli «% rtlisun "

LE PROCES
"Voilk un homme qui a rais«,n 

Kn vous remerciant de v«)tr«' hospi*
sont tolérées, et je suis seul.

Nous sommes sur un tramway quel-j —Oh ! oui, mais regarde/... .
conque, plusieurs passagers debout k Kt il me montre en effet sur 1 ar- tant .
la nlat,.-f«.rnm; «>„ arrête et voilà un r»ro une autre règlement «pi. déend| .Je reste A«.tre d«»v,»ué, 

sé,» et au détriment de la classe vul- plombier qui s’amène avec «k»s sacs k toute personne «le stationner a ai-
gaire, pet met lez-moi de vous signaler d'outils et «les barres métalliques rière. . MoI|tr<t|
«ertains aims qui se cmimet t«»nt tous dune longueut «kmésurée, qu’il veut ■""*' dOU’u ^ ?onJ _
„.s jours en ce qui a trait au service mettre debout; d’un air brusqtte si- ^^glements qvn^ cm

comble ' Kt je me demande quel est 
i.» .rénii» «mi :« «ui l itk^c de ctimbin«‘r

I N MONTREALAIS, 
lu novotnfwo 1910.

de la (.’it* tk's tramways «k 
le.

notre vil- ' gnifiant aux passagers «k* se derange 
j p«»ur ce, si ces passagers sont assez 
naïfs pour ex«'ruter un t,-! ordre.

«|U«» je

PLAGE VIGER
HOTEL

Dîrws spéciaux : Orchestre 
féminin tons les soirs.

I renvoyant ou refusant d» les réinstal- 
j 1er dans la position qu’ils occupaient 

■ --w, (> v I** grè\«», s«)it*nt pris «n «'i jctist*
llrj nivUIN DliN ! considérai ma pat lui «m les officiels

supérieurs de la compagnie.
Les hommes disent que des kom- 

■ n « i a: x r «z\ • « lues ont été renvoyés pour <h‘s «»ffen-II s ouvrira lundi à L Orignal |M.S i„viK„ifj»,l1(.s. qui n auraient cer­
tes pas été renvoyés s’ils n’avaient 

Ottawa. 11 (Dcpfq'he spéciale au |».»s t rentpé dans la grève.
’•( anuda” ). — Le procès d’Albert Le ministre du Travail sr servira rt« 
Mlntidiii, accusé «i’avuir tué le Dr l’influence dit gouwrimnient pour et 
limpey, «1,* \ar>. Ont., le août der- venir k un arrangement satisfaisant 
nier, s’ouvrira, Iniwii après-midi, A les d«uix parties.
L’Orignal L’Ihiu u»g«' Brillon prési-
«k»ra au procès M. K. Meredith, C. 1--------— •••
R., .avocat de London, représentera la _ _
«ouromie Uiondin sera défendu par Lh COMPLOT CONTRE
M Auguste Lemieux, C R., avocat 
d'Ottawa.

maladie nunmencaient ii disparaitre, 
j«‘ fus envahi pat «elles «lu rhumatis­
me et mes souffrances «Matent atroces 
Ou m'envova chercher du secours, 
mais ce fut siuis résultat, et le remè­
de qu'on me donna ne me fit aucun 
bien et pendant cinq mois je dûs rcs -

au passage. du tramway fait chavir«»r ces barres 
lesquelles, si elles ne cassent terdisaut...................... stationner sur la pWit«-

. ■ , - - ■«.......—« —- .............' cassent pas It's t,»nt «jik* !’«>n n obstrue» pas le
\ussitAt l«» conducteur «le me crier. vitres de la voiture, v«*nt sbu lutucr ,,lSslCv tandis qu'elle tolère l’obs- 
Isntrcz en dedans ( sic t | stir ja ul, datiS tos jntnbes d’un « me tion de cette mémo plate-torn.«
-Pourquoi .'H ................ mm.- «u | ,|,.s ,,.,ssw.rs ,'.™ ’ «'."oumull.lôn dr mitehandis.'.

«lis, je ne gène pas ici.
—(’’est le règlement regardez '

par l’accumulation
Dans ces «leux casi, il me semble que qucloonaucs. 

la Oie ne devrait pas accepter «le [,.s voitures sont pour les passa-
marehandises. 

nt qu’elle avait 
personnes «'tait 

tnriu faJiv de la

LA com/nission
D’ANNEXION

Elle se réunira lundi après-midi 
2 heures.

La commission iminteipak*

Roses du Dr Williams, «'onn «issunt un \«.is le même tramway, avee le même 
certain tiom,,ee de cas qu’elles a- conducteur, passant dans une rue, et 
valent merveilleusement guéries r" i qu’apen,«ns-je sur la plate-forme ?
Australie Al<|rs il alla a la ville et lJn haml,i„ k «ni K' ans que ses

d'an-1
•ontinuait ainsi, oit ncxeni se réunira k l’hAtcl d«* ville, 

lundi après-midi k 2 lirures p«»ur dis-
"Pas .... s d,. « prrsonncs no sont H v a dos oTnduolours oou«io„c«ous> »“'*•« l"s ■«uosUons ^ du jout.,

tolérées sur etd.te plate-forme s’il y a dut n»' tolèrent pas 1 enounfcmmnt «lo
place à l'intérieur.” 7 fia plate-forme par des colis, tandis, «rj PORTTHtA F
r’.st très n Lett que d’autres acceptent n’imposte quoi | L 1
y «si très hurt « ........... ........... .......j’ai vu tout _____

de la rue Ste-!

LE MINISTRE DU
TRAVAIL INTERVIENT

Il offre de faire nommer des arbi­
tres par le gouvernement pour 
rèeler les derniers différends «le 
la erève du G.T.R.

L’EMPEREUR DU JAPON

mon frère «le son conseil, et je 
commande hautement les Pilules aux 
mitres rhumatisants ”

Vendues ,»ar tous 1rs marehnttds de 
remèdes ou par la poste, 5ftr ln bot­
te. ou P boites pour *2 50. De la Dr 
Williams’ Médecine Co, Brockrillo, 
Ont. 189-1-g.

iA-ntr-o

priïuiro. ,m7i“ L«» "présentants des

seoin de No-
que les gens voulant monter ont une t'*»' impératif : tn-Dame et ' Ste-Ilélène, un gars m
peine Inouïe k se frayer un passage ’‘Entrez en dedans î”(slc) doutant de rien s n|’,'I^t4,|.,lnn
au milieu dt» ce magasin ambulant l —Pourquoi en dedans, comme tu dis tramway on compas. '

Ainsi donc, d’après la Cie, un pas- toujours, puisque d’après le règlement fauteuil ' t ,.r_____ _ _
Le conducteur, avec raison, n a pas lemagnc, la Russie,

Ottawa, 11. — ( Dép#«»he spéciale au
‘‘Canada.”) — Le ministre du Tra-
\.ul ,« cent a M Hays, président «lu
Grand Tronc, et à MM. Murdoch et
Herry, représentant les hommes, au

i sujet du réengagement «les anciens
puissances employ/s non encore réinstallés dans

sont autorisés à renreudre le.» 1, s Posi,,0n,: 9»' ''s occupaient avant
négociations sur les affaire* enn' ,a Krî’vr 11 «I'le le gouver­ne «hlaitons sur ie,s ailaires cou- lu.m,.t,( n0mmc de.; arbitres accepta-
ran^e- . blés par la compagroi» et les hommes

— pout juger du mérite de» réclamât tons
Lisbonne, 11 — Les représentants de réengagements faites par les hom-

diplomatiques des Etats-Unis, de l’AI- mes Les officiers de l’union ont ré-
la .Sucd«i et la pondu qu'ils acceptaient la propesi-

ttraient à la

Vinpt-si\ personnes sont déclarées 
coupables.

Tukio, II. — Xuiotird'kui ,« «!té of- 
fi«. lellement annoncée l'ouverture do 
lu cour extraordinaire «pii avoir k 
juger ceux qui ont compl t«; contn» la 
vie du Mikado Vingt-sis, personnes 
ont été i eci «milles ««(dp ildi . «t parmi 
celles-ci le chef du complot, kidokn, 
et sa femme.

La cour a «icuftindé la peine do 
mort pour les condamnés.

Régénérateur des Cheveux d’Ayer
Pas de Teinture

189-i-a u

accepté ce dernier genre de passaget. \0rvège ont notifié aujourd’hui le bu tion et qu’ils sc soumettrait
V’Yst i’v'ur vous dire qu il ny a Pas tcau de» affaires étrangères qu’il «•■ -ision des arbitres,

de règle générale, ot que 1c servè e étaient autorisés k repicndre 1rs n« Le président Hays n prétendu qu’un 
varie selon le conducteur, ce qu il y gociattons avec le gouvernement por- arbitic extérieur ne s«‘rait probable-
aurart lieu «le faire cesser. tugats sur les affaires courantes. ment pas en position «le jueer les ré-

•Je vous signalerais bien d autres c ai tvtte action cmrune la même noti- clamai ions à un p«Mnt de vue expert 
anormaux, mais pour ce, jl me fau (icatjon par l’zVngk'terre, l’Espagne »'•» chemins de fer 11 a olfert cepen- 
drait renqilit un volume, je m arrête pitalie. jeudi, ost regardée comme dant de voir k c»» que tous les app*ils 
donex, et je suis persuadé qu’une U>ts unp reconnaissance virtuelle de la ré-j'faits par l«»s homme* «-ontre l’action 

» ' ma lettre publiée dans lec colonnes depU5|^u^ * de leurs supérieurs immédiats K»s !

CHARLES LAVALLEE
Maiton t’oncte» «m 1833

38 BOULEVARD ‘-T-LAURENT
TKL. MAIN A*»» 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
ET MUSIQUE EN FEUILLE

A»snrttm»nt le plus complet «t rneti 
leur march» du Canadn. tt^pnrattoaq 
da l«v»ta* eortrq faite* »<ir !«•» liiîii* 

Agent pour l^saon A Cl®., I.ondre» 
An* , FaMaaon, Oulnot A Cl® «t® Lyon' 
rran«3a York A S«-n» d« Crnnd Ha-
pid». Mtch. îsa-n-wll-p-s

67

4729



JÆ rWAllA SAMT.DT 12 m>v>;aihkf, i^n

LE mm LOCAL
LE STEEL PLUS FEEME, PAR CONTRE LE CIMENT RETRO­

GRADE UN PEU. - DANS L’APRES-MIDI TOUT LE MARCHE 
SE RAFFERMIT

’THE ROYAL
TRUST CO

107 HUK HT-JACQTEH
MONTREAL

'Capital piivi’ ni 
Fonda di* H»at*i vp...........

. tumouo
*1.000. (MX)

BAISSE AU DEBUT, PUIS FOR-, BUREAU DE DIRECTEURS 
TE REACTION - LE MARCHE Tro* Honorable Lord Stmthcona

liter, notre man hé avait dr* u-u- 
• laines assez, (ironorieées vers la haïs­
se. bien qu'une reprise rapide qui 
éost produite sm le Dominion Steel

BOURSE DF. MONTREAL
Il novuinbra lOlo.

MM. nitUNKAL A. DUI'UIM, courUora, 
. 4 rxo de l,lieiuUI, ouae (dunneyent le

jU provoqué un certain enthousiasmeirapport •invent ;
Miiui 1 le.s spéculateur.s qui soutien-)

S’ALOURDIT EN CLOTURE 
PRESQUE AU PLUS BAS DE 
LA SEANCE.

et .Mou at- Royal ti. C« M. (i.
Pr&aldant.

S|r l’.dward Clouxtou, Dnrt.,
Vio- Pn'Bldeat.

Am, AkliORtos . , 
Pfd, . .

Iltill HI Co...............
H. t*. t'uCkiTH Coin. 
II. C. I*k. l'r A. .} •* “ I». . . . 

2w-l Can < er l'td. . . , 
his. ' (‘on. ( «Huent . .

| " '• l'td. . .
Cnn. Cotton» Lt'd.

.... . VAU^UHK-’’.ent enussion
la-s valeurs de Ciment furent un 

p< u plus faibles, le stock ordinaire se 
vondii à 2i et le préférentiel h #5
1-2.

I/Otrflvic rota 12fi.
I.a Strei t Uailu av se vendit à 
l.’Asbestos pref rétrograda 

qil’h fiO
Le stiti'k ordinaire cota 11 offert •• i*/d
Dans l’aprés-midi le Ciment ordinal- C«n ('onv.Ttcrh 

re fut un peu plus ferme <un-
Le Québt-c Railway se vendit de 

nouveau à 52.
!>• Soo fut plus ferme; il -e rendit 

usqn'à Ml.
I.e Textile pref. fit preuve égale­

ment de fermeté h !)K 
La Québec Rank fut ferme à 127.
Le Soo ordinaire rIAtura ^ 134, le 

Shawinigan à 10!). T Illinois pref
xs
eiffe k I»?' 1-4, le Ciment h 23, le 
Textile pref.. î» 0$, Li Crown ' Ri ser 
ve îi 2 78, le Ciment pref îi H5 1-2, 
la Steel Corporation à t>2 l-S

VandtiurM Acheteurs

7-8. le Quebec Rv îi 51 3-4. le *■ no , L. or M <Jj. ( «nu.

Imii
n«n. l'a» .
Crown Hohorvf .
IS-troll l-’.lec. Hy 
lioiu. Coût l’td. . 
iJoui. Iron l'td •
Dom. sirol forp 
Iiouunion Park 
iSrin. To* Coin.

r •
Duluth Supunor............... HI
Halifax lilac. Hy. 

à lllmoiN 'Irar. l’fd 
Coal ,v Coke

VENTES DF L’AVANT-MTDI
Switch Mis — .'I l i* off«>rt
<iu«U>«*.- Hv —M» a M 1-2, 25 il ôl 3-4'

12A ,\ ôl 7-H
Hio—!25 à ion. 275 A 10.11-H 
Kich & Ont.—50 ù 02 
Power—25 .1 140 1-2.
Str»-)'» Ry.—25 , 221
Ictecraph—50 A l JM.
Sh:< winig&n—ûO à 109 l-s 
Ojjllvie—25 A 125 
I'•nient l’fd —50 à H5 1-2,
\8'iP!»tos Pfd —52 A 50. 
vt,*.| Corp.—125 A 62. 25 ù 

175 02 1 1. 275 a D2 1-1. 50 A
127 A 12. 25 A 62 1-H. Ill A «2 1-1. 

Penman'» Pr.- 10'• A 65.
Cement—15 A 23 1-2, 050 a 23. I'**' 

33 1-H, 75 a 23. 
iron Pfd —5« • 102. 
frown Hi'».—20o a 2 Ho. lia» A 2.73. 
Quebec Hank—00 A 125 1-1,
Que Rv ObllK -*HO00 A H» 1-2 
Testn.. OMia -$5000 Ù 99 3-4*11 
Cement Ohllg.—$1000 A 98.

Hd. . . 
.Laur'tido Papur . .
................ Pfd. . .
M^nkav Coin. . . .

'• Pfd. . . 
Mexican L. k P-. - 
ifiiin. & ,st. Paul 
Mt L. H A P’w’r 

;.Mont Cotton . . . 
Mont. St. Hy. . .
Mont. Nt'l W.irkH . 
Mont. TVr'h Co. .
Nor. (>hio ... 
N. S. SCI & Coat 

I’M. . .
ihrilvio VfiM Com. .

Pfd. . .
Penman's Ltd. . . . 

" •• Pfd. . .

•>2 1-8. Q'iobec Ry. . 
02 1-H, U. & O. Nav.

H in de .îaii L 
San Paulo . .

Oo 
A P.

A

VENTES DE L’APRES-MIDI
Soo Com.—23 A 134.
Shainint^an New-Stock—73 A 108 .VH, 

21 jotin-,
ShawintRan—25 a 109.
Quebec Ky.—75 a 518-4, 25 

10O A 52. 50 a 51 3-1 
Cernant—175 A 23 1-4, 173 a 2.1 1-4,

125 a 23 1-H. 35 A 23. 
ffown Res —200 A 2.78 
Steel forp.—25 A «12 1 -H.
Switch Ri(?h«s—120 (\ 3 1-2.
Que Bank-3'4 A 127
Que. Rv. Obllg.—$7000 A 84 1-2.

LA RENTE FRANÇAISE
Le i p c., a clôturé a 97 francs 

30 renttmi's ù terme Change sur 
Londres 35 francs 29 centimes pour 
chèques.

DU C.P.R.
Les directeurs «le la Cie du Pacifi - 

que Canadien vont se réunir lundi 
prochain p«»ur déclarer leur premier 
dividende trimestriel.

Ce dividende sera celui du trimestre 
qui se terminera le 31 décembre.

; St. .John Hy, . . 
Toledo Ry .... 
Toronto Rv. . . . 

.Tri City Pfd. . . . 

.Twin City .... 
WfHt India . . . . 
Winnipeg Ry. . • . 
Windsor Hotnl . . .

nANQURS—

. 11 13

. 50 1-2 50
1 43

.3 4
N5
H9

DiO 1-t 98
. 23 l -H 23
. 85 5-8 85 1-2

*aîr» 23 1-4
. 72 1-2 70 1-2
. 4«» 1-2 .39 1-2

94
197 1-8 11) 7
.2.82 2.78

57 .*.6 8-4
.115 1 10
.192 lOt
. 62 61 7-8
.100
, 69 65

97
78

.130 1-2 129 3-4

. 89 H8 1-2

. 72

.128

.125
L*»«)
LA 6

. 95 04, 1-4
74
87 1-3

.134 138
1 U 140 1-2

.137 184
32 4 223 1-3

116
146

. 41

. 86 85 1-2

.122
127 125

. «50 58
. 85 84

48
. 52 Al 7-8

92 1-8 91 3-4
.103 1-8 102 5-8

150
.109 1-1 109

107

.123 122
88

.110 108 1-2

Les cours ont baissé «le M a 3-1 Sir 11 tfoutuKU AllunSIr W «' Macdonald, 
de point hier malm malgré les non- ï*JL^arUn 1v."M„cnld»“r,.,kay,
velles qui anntinçaicnt que les valeurs j. » «;r,«i.h. h v M. radith,
avaient bénéficié d'une hausse h L«m- c. M. ifay*. Ravi«kM<«rrtc«.
«1res Le New-York Central baissa de L\ R. Hoamer, J urne* Rom.
3-1 de point, ITnion Uaciftc de 1-2 
point, le Southern Pacific de 1-4 de 
point, le Steel de 3-8 p , puis une 
forte réaction se produisit et les va-

marché devint lourd après U premiè­
re heure ut entre midi et 1 h. les i 
transactions ne portèrent que sur un 
total de 3fi,OOP parts ad lieu de Dtti,- 
000 dans la première heure

On dit que la liquidation a été fai­
te sur le Steel comme i! était néces­
saire.

De fortes ventes de cuivre ont été 
effectuées de. 13 T-è à 13 cents On 
dit que 50,000,000 livres de ce métal 

'ont été vendues dans la «lernièrc-lg(, 
quinzaine.

La question de la grèw à 
York, a été

Sir T f! Sh»uglin< ••«y. K .< V.O.
Sir SNlUiuia C. \ .in !lnrn«\ K.f.M.t».

H. ROBERTSON . Gérant.
Voûte de Sûreté nour Dépôts
Kdlflce do la liun<|tio Oh Moatn>al,

10'J rua St-.J acques,
Montréal.

U-a-n-\-Fin.

PORCUPINE
«Ir la prochainepromut d’otrr la s><»i 

coureu sur lu» imm s
LE

MARKET MIRROR
i oncaci-6 au «vniu «la renseianutnuat < 11 

i qui aidera roux qui oni «la Pnriront A < n 
fairw «l'autaies, ou lour permettra d’en

. ^ v! s r* Ci *' L’édition do •nrpr.dl .«nt Iniéraun into. !
émeutes anti-.Uiiérlc.iines au Mexique Noum on «nverronc par la rnalle aratuito-1 
ont été réprimées Le total d«'S Ven-, ment lino copiA sur d unanih' Prix du 
tes pendant la séance a porté sur souscription, ll.oo par un 
447,000 partis, au lieu de 1,157,000 -------

Le marché était incertain et lourd A« lia ESTES & C0*j
en clôture; les cours étaient près-1 ldlf|oe Commerola| ünjon

MONTREAL
que les plus has de la séance

A LA BANQUE D’ANGLETERRE
TAI M. 7638-7636

189-1

Un montant, en espèces, de £132,- »-p w, p ptrir atty nPATKr^ 000, a été encaissé hier, par la Ban- ^ «ARCHE AUX uftAlfia
que d’Angleterre; la banque a expé- CHICAGO

ai 7-8 dié £30,000 d’or en Afrique du Sud B16: —
91 3-4 c\ jtO.OOO dans l’Amérique du Sud

DE

Out.
90

LES CONSOLIDES ANGLAIS

.191
70

U5

Ils 
Y 78
me

LES

ont clôturé hier en forte baisse': 
13-16 au comptant et 79 k ter-

R. N. A. . 
Commerce . 
ICast. Town 

M 7-H I loche lag a , 
Merchant? . 
Mn|*nn9

, . . .160 
. . . .209

.................163

.... 158

. . , . 187
.... 210 1-4

Montréal..................... .250
Nova Scotia......................280
Ottawa
Quelwsc ....................................180
Royal............................244 3-4
Tradere................................. 144
Toronto.......................212 1-2
t’nion . . . ........................150

ORL lOATTOrfK —

RECETTES DU DETROIT 
UNITED RT.

207 9-4 Elles ont été pendant la lème sc­
iai i-2 maine d’octobre de $242tfU5> soil une 
155 1-2 augmentation de $29.366'
186 
210 
245 
279 
213 
127

Pour le mois elles ont été «le $761,- 
118, soit un gain de $94,638 et de­
puis le 1er Janvier, e.les ont atteint 
le total de '7.789.09:,. soit une aug­
mentation de $1,159,185.

Haut Bas Clôt.
91 3-8 89 1-8 89 1-3

6 7-8 95 1-4 3-8 .46 3-8

5-8 45 7-8 46 3-1 1-2
1-1 17 7-8 •48

5-8 31 1-8 l-l .31 1-2 5-6
1-2 34 1-8 34 5-8 l-q

17.52-55 17.10 17.45-47
16.37 16.27 16.37

10 37 10 30 10.32 RA
9.M7 9.77 9.85

9.37 9.27 9.22
9.05 8.97 9.02

142

148 1-2

i Cun Cement . . . . . . 98 1-2 98
Tan Car Fdy . . . . . 103
r C. Cnt.................. . . too
Can. Oonv. . . . , . . . oo

; Oati Cons R«ib . . . . . 96 1-3 95
1-4

Porn. Cotton.............. .101
Dnm LAS , . . . . 95 1-3 95
K. Can I*. F . 92
Halifax Tr»m . 10«i
Keewntin Mill . . . . 102
! cf Woods .... . . .108
Latir. Paper .... .ll'l 108
Mot Eire. . . . . . 86 1-2 8fl
Mex. L. A 90 98
Mt L. II AP... ion
Ogilvie MîH'k . .113 1-2
Ogilvie Sérié» B. . . . .112 1-2
l’eneinn» Ltd. . . * • • 90

85 84

DIVIDENDE DE L’EASTMAN 
KODAK CO.

La Compagnie Eastman Kodak, «lu! 
New-Jcrsev. à déclaré aon dividende1 
régulier de 2 1-2 p. c. sur le stock j 
ordinaire et 1 1-2 p c. sur le pré-j 
férentiel, ainsi qu’un dividende sup­
plémentaire «le 2 1-2 p. c.. sur le

i r«6e.
Mal . 96 9

Maï«—
Déc. 4h ô-H 4«1 

1 Mal 18 l-l 4H 
Avofn®—

Déc. 31 1-4 31 
Mai. 34 1-2 34 

Pore : —
.lan. . 17.40 
Mai. 16.37

Lard ; —
.Tan, . 10 35 
Mal . 9.77

côtelettes : — 
.tan . 9.30
Mat . 9.02

BEURRE, OEUFS £T FROMAGE
Reurrc «lo choix. 25c la livre.
<>e«ifs, A la roqu<\ 10. U dou/.alne.
Oeufs «le choix, 30c. In douzaiae. 
l'romaire da l’Ouest 11 l-2c. 
rroinagc «1„ PRst, 11c A 11 l-8c

(Voir aussi en page 7)

BOURSE DE NEW-YORK
Ouverture Clôtura

Am Ik-et Stiuar . ... 37 1-2 37 1-2
Amul Copper xd. . . . 68 68
Ara. Amor Loco, corn . 39 l-l 39 1-1
An». .Sugar R tkv. . .11H 118

LES COBALT A TORONTO Price Bros. . . 
Quebec By. . . . 

Ik-avL-r. 5,50«1 .1 3«>. 1,566 à 29 1-2. Hio do .I«vr.«oro
4.300 a 29 3-1. 500 »\ MO ; «Mmmla.T». 1«M> Textile Ser. \ 
a 17 1-2 Citv. 5««" i 1 l 1-4. 5«h» à It Textile Ser B 

5««0 à 14 3-H . ’ llarjfravvH. 1,000 «v Texti’e .Ser C. 
1,000 .i 32 futur ; Huita«>n. 1«1 A West India . .
La R< »;. »0 A •>.7«l ; LilUo Ntpia-(Winnipe* Klec.

1-1.
30.

. . 85
*. .lô«*
. .lOé'

97
! !l05 l-l

84 1-2
97
96 1-2
99
95 1-2 
90

103 1-2
1.7140 a 21*. 1,100 h 20. 5«Hi i 2o

5«tO à 20 1-2. 5.<H>0 4 21 ; McKm-
6«>0 à 110. KtO à 119 1-2 . 1 otor- 
l.oOO „ 2't. 200 ,1 20 l-l, 500 .«
Rochester. 5««o A 1 1 1*2, 2..VHI \ 

l ,o'»o m 12 futur : l/v»f. l.ooOA 
MM, j, 5 3-| ; Qu'un. 2«'«« A 6 ;

|.«H«» .i 85 1-2 ; Trctboway. 
500 »i 1.23 W- tUaufer,

•m/r 
1-8,
itty» 
son.
19
Il 1-H.
. 5-8.

‘i «vnisk.,
; .'am « . 
2«X) ,1 90

LES MINES
VALllURS DE COBALT 

Valeur
. . . i.o»-»

VENTES A TORONTO
123 a 121 ; Colo- | 
; Porto Rico, 25 
I '« à 37 3- 1 : At—

. • Lneral Klectric. 
Rrui'-rs rtü du 1U5 

23 Bio. 32«« do

oui
1ère

«J. T. R.
«i 'i K.

pref. . . . .
Cî. I R. 3voie

pref
(laie d’Hu'ltia
Pac. Can .

Bailey , . . 
i Beaver .... 
•British Vm 

111 M. C. Ltd 
Chambers F. .
«.’ohatt I.akc

• Cobalt font.
Crown Hcs ..
CRy 6f Cob .
Floyd ....
Foster . .
fîreen M*-»*!». ..
Kerr Lake .
La Boæ . . .
Little Nip . . 
McKinley P.S. 
NlpiMinft

I Nov a Hoot in 
Otism , . . .

| iyt«trson L .. 
Uochcster .. .
Silver AU.
SH C. M. C.
Silver Queen 

j Silver Iz-af . . 
i Tret be way . . 
iTami-k. . . 
i Union Pac. C
• « \t.FURS DK 

Alberta C»»»!
'Alb t.’. «v C 100

107 1-2 107 1-2 107 1-2 Cons Mine* HiO.OO 
. Btarnond V C. IdlO 

53 1-4 52 1-8 51 1-1 Diamond V.C. 1.00
106 1-2 106 105 1-2 . intern C A C 1 CKl

203

Treth«e.v«r.. lrt«H« d<. 
an! 1 .•'•in. a *)H l-l 
a Ih 7-H : City Dairy, 
pcaius. 27 .« 137 l-H 
50 d«: 1 *«6 .1 1<««) 1-2 ;
,1 2<>«« « einciit. 5 a
102 3- 1 a 103 ; Duluth-htupcnm. lit* dc 
7H3-1 79 : F. V Hurt. 335 du 93 <V
95 ; do. pref . l<« a 193 1-2 . M»i* kay. 50
.!•: 91 1-4 u )*1 1-2 : do. pn-f . 3 n 75 ;
t*4>auu«rce, a \ 2«*8 ; Imperial. 10 A 
22 : Dominion, lf’ a 235 1-2 : Stwl Cor­
poration. 50 A 62 ; Toronto Klectriu. 
t«tO »V 116 l-l ; Klee. !>•%.. oblif.. f’2 - 
«KM» 5 80 3-1 ; Twin City. 15 a 110 ;
Maple Leaf. 3 1 46.

VALEURS CANADIENNES A 
LONDRES

1.00 
1 OO 
LOO
1 .oo
l /HI
1 iVl 
1.00 
i rto 
l on
1.00 
1 .oo 
5 rf'O 
5.«H* 
I.Otti r«o 
5 tv« 
1 oo
i «ht
1 .oo 
1 .oo 
t.oo 
1.00 
1 ,0O 
1.00 
1.00 
1 oo 
I .Ott

Offr«s 
.06 t -2
3n
■•I 3 • 

.04 1-8 
17 1-4 
lilt

2.7H
20

,t>8
.02

6.HO
1.78 

20 3-4 
1.09

10 62 1-2 
23 1-2 
Ol 1 -1 

. 19 3-4 
1 1 

.05
!or.
05 3-1 

■ .
BS
Ol 3-8

Dên. nmii
.07
80 1-1 

.'•2
04 t-1 
.18
14 3 4

.07 3-4 
2.80 

22 1-2 
.02 
.10
02 3-4 

; 00 
l.HO

2 I 
111 

10 ’.to 
23 3-4 
oi 1-2 
,00 
11 1-4 

.08 

.01 

.06 
• ••'.

1.24 
,h5 1-9 
01 3-4

Merc. •l«iudr 
24 1-2

\ end.
2 1 1-8

LA COL. ANGLAISE

.05

06 3-1 
.06 3-1 
70 

.08

07 1-2 
90.«>O

.12

LES RECETTES DU PACIFIQUE 
CANADIEN

Du 1er au 7 novembre 
lOlfi ................................................ $2.267.0110

North Star .. 1.00
VT NTF-S DF. LA MATINEE.

Temi*knming--*>00 ,i 86.
04

1 «109 ................................................  2,113,000 | * 01

Augm.....................................

Black Mhren- ôOO « «>4.3-4. r.o«»
1-2 500 A 04 1-H. 3'H> »\ 04. l«HMl ,i Ot
1-8 1000 A 04 1-8. 2000 a 04 1-8 1POO
A <)4 1-H

T'man Pnef—500 A Ol 5-8. 100«» \ 01
■VH lias, a 01 5-8. DM*» a oi vh, lo««0 

loon A 01 5-8. .'KHn) O, 01 3-4 
BhH«*v—1««00 a 07.

RAPPORTS DE PLACEMENTS

$151,000 ! sot» A 05.
I Gould -500 a 03 12.

Wynndoh—600 A 07 1-4
VENTF-S DE L’APHl-.S-MIPI

500 iV 23
M Krnajit Pitt :ourtior, H2 • •« St- 

f ranvoia-\«viv;r noua Coinuiunique le ta­
bleau suivant :

Rapport 
Hiv PC

i«eil Telephone 
Can. ( or Preferred 
Canada C «strient l*fef
Cun. Pac. Ry. . . .

1 IM
Company 14.3

109
85

I 96 3-4

Nova Scotia—500 à 22 12. 
l-l 1*»0 ,\ 23.

Blark Mi mu—200 i 6» 1 2, 500 »» «'1 
j.« .vrO a 04 1 H 

|y>U-rsnn L 500 ,, 19 7-8 
Mors Hat*' Wyantlolv—90<* A 07, ICO a 

, , ' 07 1 2. 2000 A 07. 
a-o Gould—500 4 03 12.

« town Re» Mi ira» . . 2.80 i150 X 21 13
Don, Coal l “refer rad . 1 1(1 7 6 30
Ttori.. Iron Com . . . 61 3-4 4 6 j I
Pe>«;>. Imn Pref. . . . 104 7 6 «13
Dor l’exltl# Com. . . 65v F 6.oh
1)011 . Textile l ref. . . 99 7 7.07 !
iMii'i'n s,tp st. Hy 79 3 6.Hi
Hniifnx Si Rv . . 130 *7 5.H6
fllinni l-iiclwin 1‘rcf 88 1-2 6 6.74
Lak- Wood» Com. 127 8 6.29 1
Lake Wood, Pref . .. 125 7 *>.i,0

» . 4.88 8 8.2 4
MarkaN • orn . . . "1 5 5.31
Markiiv Pis.? . . . . «5 4 5.33
S*>«, Rv . 13.3 7 A.26
Mont.t-sl P<> . • r . , . 140 7 3.00
vfon’re»'. St Ry. . . 223 1-2 10

rintrenl Mt R. . . . 223 1 -2 m 4.4H
N’.iV . S,:«,t,a Steel < 85 1-2 A 6.02
N'o\„ s,r,,iin St,» l prei 1|H 8 6 77 1

* if*ii\ i '1 ‘llmif ( <*m 1 2 i 12 8 6.45
«>iri ' • Mdltnir Pref 125 7 5 6»

•r-lil »rs c<*m. . 58 4 6.57
P. funan» Pr . 81 6 7.14
It. f). Nav. Co 92 1-2 5 5.43

DIEN NORD
Pandant la •♦rmone «Rti a'est tennin*'-' 

)e 7 novembre 1910 •
Députa Is 1er jutl- 

lei irwqu'Adate
|f) $657 200 $'• « OOO

p«ri"de cornwrpnndarba «*e ! an «1er-
7.j,r> $3 40.600 «t ■IV. .900

Am. Sm. A R. (5>. . . . 78 l-l 78 .3-8
Aon. fi«r f'ciumlry . . . . 52 7-H 52 3-4
Anaoonda MIn « •• . . 11 1-2 11 l-t
Atch Top A S 4V. . .102 .3-1 102 1-2
IkaPimor,, a Ohla . . |o7 107
Brooklyn Rap T. . . . . 7 0 1-2 76 1-4
Canadian Pacific . . . . 19H 3-8 1*36 3-4
Chirac* Gt West . . 22 1-2 22
f'h«:s. A Ohio ... . .‘«lot 82 3-4
P. Mil. A St Paul . 128 122 3-H
l'on», lins N Y. . . . 1.35 1-2 135 5-8
Col. Fuel &. Iron . . . . 88 .32 3-4
le n ^ Rio II, . , , . . 31 5-8 32
ll|(ttill«»rs Set................ . . 32 1-2 32 3-8
(• \nr. Ry.. pn-f. . . .125 124 7-8
(»en*.r«l Eb'Ctri, . . 133 1 5.3
Int*‘rhoro..................... . . 21 20 3-1
Intcrboro. pref. . . . . . ■*. ■ 55 1-4
Kan. A fVx . cm. . . . 3.3 32 7-8
Lou, A Nash . . . . . 145 1-2 1 45 3-4
Missouri Paclffr . 49 1-M 50 l-H
M S. P. AS S M 13(1 1.34 l-l
N. Y> Con. A- Hud . . .114 112 3-4
Erie Railroad . . . . 29 l-t 29
Erie Railroad, 1 prof. 47 1-2 •4H
\ 5' < »n« a West . . 43 5-8 42 3-1
Nortla-nv Pacific , . . 115 1-2 1 14 3-4
IHnin. U. R................... lio i a 1 20 1 -4
Rroea’iJ. S1j»*1. r»nn. 33 3-8 3.3 3-9
Phlla. A Read. . . . . .150 1-2 1 19 7-H
Rnc.k Island ... . .31 7-8 .31 1-1
K«p. 1 \ Stool, roiu. . . 3 4 1-4 Ml 1-2
Southern Ry.. cm. . 26 3-1 27 3-8
Southern PiicRi,' 116 8 i 1 16 3-4
Slows Sheffield . . If) 3-4 49 5-H
f ' S . s, ,. t 77 1-2 77 3-8
ft. S. SHtI, pref . . . .117 1-4 11 7 .3 K
I’. S Rub . pref . . . . .35 1-2 35 3-8
Union I’., con,. . . . 173 1 9 173 5-H
IVahneh .... • . . . 17 17 1-8
Wabash, pref . . . . . 85 3-4 36
Wj'M Unbm Tel. . . . . 71 1 71 1-2

—

HORS LISTE
MINES Valsur ftsrnan- Ottrm

ds
Bailey............................ .08 .07
B«;»vor.............................1.00 .31 29 1-2
f’oniaga*....................... 5 00 4.65 4.8A
City of C«*halt . . .23 .20
La Rasa 5.00 4 75 4 74
I.ittl*. Vi5>i»sln« . . . i.OQ 22 .21
McKmlcv .................. 1 .oo 1.13 l ,09
*. tia . . . . l.oO 26 .23 1-2
Jh-teraon Lake. . . . 1 OO .22 .20 1-3
Tenusaaming x«l. . .,1.00 .87 .85 :t-4
Wyun<4oh.........................

DIVKRH —
07* .07

Atnnl. \*t>*ert<»» OhHc 70 . 69
*• " Fractions . To 68

, Blaugas Pfd................... 9«» 80
Can Light, pover 58 *»7

! '• Old itr.
Can Cereal Mill. Co.

82 HI

Pfd ........................ 80
Hillcrest Col. Com . .35 .30

i *• ’• 1‘fii. . . . 8.3 82
Met Northern Pont. 22| 22
Mexico Train. , 124*

50
122

M*-\. N- rth tLst Ry 51
OMur 86 8.3

Nat llrewery Pfd 9«’. 93
Ohlig..........................

Steal fv ,4 f'nna'i»
103J 102

Pfd................................ 89
” “ tthlhr. . 99 98 1-2

Sherbrooke Str»-et Rv 21 1-2
5V*->4/.rn Chi, Power 12* 12 1-2

ObHg . 81 12
rq X > ». >\-a

V» NTI V 1*1 ' l « XT (TTMEF.
Weatern f’»n Power 
1 .arosa—2M<» a 4 75

—25 A 42
Mex North Power

22 1-2
l««0 à 22 1 1, lo A

lai hine •*,»— .3i»*<» a D«2

I L'on a «lit que rion no réussit, wni- 
Ttie !«• succès. H c« proverbe est sûie- 
ment prouvé par le cas tic M. C. C. 
C’ottrcll, dont nous avons le grand 
plaisir de publier ici la pfuitographio, 

i le présentant à nos lecteur.
L’on ., aussi dit qu’un mauvais vent 

n'apporte rien de bon et nom. pouvons 
•h nouveau citer M C’ottrol! comm® 
une preuve. Après n'avotr été qu«' 
tiois ans dans le commerce tics affai­
res immobilières., il .i déjji obtenu une 
ptrsifion incontestable parmi les bon1 
mes s’octupant d’un meubles, et • 4 
méthodes «l'agression « t «le progri 
jointes à ses manières plaisantes et 
.Ores avec a clientèle nomhr«*u •• t 

augmentant rapidement, ne pvii\«iii 
que |e p.irtrr au sommet dans peu do 

j temps.
M. Cottrell depuis qu’il s'occupo 

d’immi'tiW's, ,i soutenu qu’il y avait 
amplement d’espace dans le district 
du haut d«- la ville pour y faire d< s 
grandes affaires de ee genre et que a 

! véritable place de faire ce genre d’a- 
faires. intéressanl tant de pc-rsonne , 
était «le s’établir a l'tmdroit «»li le

1VIS PUBLIC
CU«*st un fuit bien connu que Uoecasion ne frappe ù votre porte 

qu’une fois dans votre vio : l'homme saee la saisit et le journa­
lier lu laisse passer et s'étonne que son voisin, Autrefois son com 
pagnon de travail, est un homme riche.

La raison est simple : son voisin a investi ses épargnes dans 
quelqu’entreprise alors en enfance, et ses affaires augmentèrent si m 
pidement que les quelques parts, achetées au moyen de ses oput 
i/nos si durement "Années, augmentèrent funt de valeur, sans autre 
effort de sa part, que .««a prévoyance le rendit indépendant pour U
vie. •

Nous désirons par.er, dans cotte annonce, à ceux que l’or, «p 
ftelle la class»' «>uvri»Ve, dans le but de leur montrer cette grande 
oot;asion d'investir leur surplus de capital dans les parts de la
Automatic Electric Torch A- Signal Company et de partager le* 
profits et la grande augmentation du prix du stock avant qu il ne 
soit pas trop tard.

I
Cotte offre qui frappe actuellement à votre porte vous donnant 

l‘occasion de devenir indépendant, «vite'chance sera-t-elle niine rie 
côté ? NOUS EN DOUTONS.

Celui qui veut placer ?>on argent doit être convaincu avant do le 
faire, nous sommes en état de l’aider. Quand il a vu nos moyens 
d’opérer il est plus que convaincu et il n‘a pas d'hésitation à a« hc

ter quclVpies-unes des parts de notre trésor.

prix de soiiHcription cfd bas et temte personne peut acheter 
quelques parts et faire, au moyeai de ce petit placement, son chc 
min vers l'indépcndanoe.

Vous n'a ver quVi venir fi la chambre 24, Bâtisse de la Banque 
d'Ottawa pour vous convaincre dee fatic «û-deesiiH et pour voii et 
juger vous-même l’occasion qui vous est offerte en achetant h*® 
ports de r Automatic Electric Torch and Slgnml Co.

RM BissMinette, William Jolmsou.
Courtiers de Souscription poor le Canada

CtiamDres 24 il 74 Bâtissi de la Benqiis d'Ottawa, Montréal, Qui.

Agents pour Sherbrooke,
Short & Oliver,

168 Wellington.

Agent pour Ottawa, Ont 
Louis de Puyjalon,

60 Idsgar.

1*7-1 o-aa-T3r>

Banque d’Hochelaga
\\ IS r si. par h" pn-Hont«* «iotméquu* 

tir. i.ieixk- Ja fl«>'»»« l",ur cunt. (/ip'c;v 
• S..I ail taux du huit P*«ur c*nt ( 6 px ) 
|.ur annéu mir le capital F,«v«i
lii>tituUon. h i>our^J; 0̂Ttr< fiuli «nt 1h .30 nov.unhra ppoehaH» «t 
mt», navabla >u bumim-ch«>f «lo In Banque 
cn »ntt. villp «,< à m -* NuccuraalM. 1«> «l 

.s h, pr.mirr Jour «In décembm pre- 
luitn ihix actlonnaln-.a insorit» au r^pi»- 

tr." lo 15 nov«mil'ix'.
l.’Asacmhlho générale aimuell,, <W» nc- 

ti -neatres aura lk»u *»«« hureau-ohnf d* 
-ti.' Banque, «5 Montréal, mercredi, l« ~1 

.K'Cf'nrbrc prochain. A MIDI. 
par ordiv, du Conseil «le Dfwtton 

M. J. A. DKIfiNDEUOAMT.
GAranL-f «Anf-vaL 

181-n»-J-»“«i-Fin.

Augraentation $16.•h»') $t .131 1««0

LE COTON A NEW-YORK

fanvier 
M«r« . .
Mai , . . 
Jutn 
.fuillet 
l^nrnihre

Ou*
14.65
1 4 62 
1 4.98 
14 .53 
14 93 
14.78

Haut. 
14 71 
1 4 »0 
15.0.3 
14 63 
14.99 
14.76

Boa.
1 4 61 
14 .61 
14 93 
1 4 62
1 I 90 
14 67

ClOt 
1 4.61 
1 I M 
14.07
1 4.62 
1 4.93 
1 » 67

Sh««wlnhjnn Pnwar . . 1O0 1-4 4 3.73
Toronto St. Ky« . . . 122 7 5.73 
TSvin CRy Ht. Ry. , . . UO 6 5 4»

s et bon,*,

On riwndi d- H,*aMla. Wsahf. qu« plus 
,1e llO.OOO.OfHi d’or on* é4é C'CU* nu 1>u 
reau «le*, «Mittis du ni uv-rn-mant «!«-•
IXai -Fnls «sn cvtta dnrntM*, ville depult? Arriva^»*, hier
U 1 ot foaviar *t»8 U f •

VENTES Df: l/AFREH MIDI
Cnn Power—3000 a 8«)
Aa«e"St.*s «rtilig FmrtionH- $415 «»9 a «i® 
Anta-Ntoa -. i«,«»,, a 7<*

LES GRAINS A WINNIPEG
Blé : —

C4>.t>»«d •
1;8
: i .3 ® 
95 7-8

3 4 5-8 
.38 .3 «

l'eu de

Ouv Haut Bus
Nnv 92 l-l 93 92 I I
Déc. . . 91 1 2 91 3-8 3-8
Mal 93 3-8 95 7-8 95 3 8

AVolDC j —
!>•< 115 35 3 4 .3-8
Mai , 39 89 .38 8 4

xrng>,n»

(féplitW
Il confirma sps impressions, il y a 

<h-ii\ ans. t*Ti s'établissant dans le «lis- 
tr$-t du lidiit de la ville, au King’s 
Hall ; ses affaires avaient atteint de 
telles proportions qu’il était .« négo­
cier n,,ur avoir de plus grands bureaux 
et plus en eoiitaet avec se-, clients.

1 L'inrendie désastreux arri\e au 
King’s Hall liât a ces arrangements et 

; lorsque f..i l,«-teiniunn Shoes Limited 
; .*1 7 rue Ste-('at hiTinr Ouest le logea 
obligeamment, t« persuada cette ront- 
pagnie «h* lui louer une partie «le leurs 
prémisses pour v installer un bureau 
ri’bnnteuliles «les plus modernes «'l sa 
clientèle, malgré que s«*s bureaux ne 
soient prêts pout v transiger des af­
faires, a remarquablement augmenté.

XJ (’«ittrell croit ferme tuent à l’r- 
dage que "L’annnnce est pavante.” et 
il mérite eertuin«*menf 1», eli'*iilèle du 

j district du haut de In ville p«)tn s«'9 
filées .igrrssiv* s i>t progressives, par le 
fait de choisir et obtenir un sile atis-

• si avantageux que relui qu’il oecune, 
i Aucune compagnie d'immeubles des
grandes villes du continent n’ont adop­
té des méthodes plus modetnes. uni­
ques ci plus de nos jours, que l'on

• trouvera dans ses nombreux bureaux 
d'immeubles et ses niées de s’intéres­
ser au publn k l’avenir ainsi «me ses

«affaires l««i attireront certainement 
plus que l’attention «>r«Iiiiaiie.

Nous souhaitons tout le sui ■•«■s a M 
r«»ttr«*ll cai *1 n'v a t»as autourd’hul 
d'affaires pI«ih légitimes ni de plaii- 
nwiil plus sfu que l’achat d'un h«Hi 
immeuble «lans l«,n bons quartiers

188-2-Fib

\VLS «tonne au public qu'en «artu
«l„ la loL «los compi'tf i,)* h du Quebec, 

il ., et/' accordé par lu houlenant-eouver- 
nour d«* lu prov lnc« «lu Q«ié.b<?c. «h* l«t- 
tri-k |>atonte4 en ilato «lu 28®b»o jour
(Toi'tobr<. 1910. c<m: t ituant. en corpora 
tloii MM RMn-rf. Forrest «Krilvv. 9>*'‘-
nietir civil. .1. Trotwoorl Rlcbarrla. 
cninplable. Rosario «îen.-at, ,«vocal, .fo- 
•».ph T/iti,le Btlleli» t Quy Vainer, étu- 
«tluntii en droit, d* ht rit< ,|«i Montréal, 
dn',^ lee buta suit,ml» .

I ulri; le» nlfaires d'rnl rei,relieurs ou de 
cou• lrwli.iir» dans ti,ui«'s b'urs hraii'.li'*.

\uir «•«•intiio ingénieurs, ilessinati'ura et 
•rchltecti M i»>nr toiiU- f.urle d* crue tl*ur 
tio -i ,.| faire, ex", nier «•• prendre i>u re 
revoir tou» contrai» ou transport» ih- 
rouirais concernant, tell»-» «• onatruction» 
ou v nyant rapporl. ei n-owoir en p,oe- 
ruant «ï’icoux de l'aimnt ou stock», otili- 
yni ion» ou ««lires uai uni les de tout. 
ron>oration nvoc laquelle i.-ls ronlrut» peu­
vent «-tre fait», rt aucune el toUta «ulr<i 
proprlélé ipielcon«|ui». ,.i «l«« t'*» posséder
ou ■. rndre, et souscrire «u fond» aoc.tnl 
ou obligation» «le tei'o coroonitton, aous 
je noni de “(tgilvv F.nirii,«»-rinB (’otnpa- 
ny”. anc un capital «otal de dix niltle 
ni.. In s « f lO.MOO.ik» t . ilivlse rn ren» 
rjiifi) in lions «kl r<'« t piastre» ( $106.- 

OO rtmruiie
II., pnnrifml» nlac, d nffaire» de la cor- 

jmr.lion. sera «lati» la cité de Montréal.
11,, t a du burst.iii du s.v,rAt*ar» «le la j»ro- 

vlnie. ik vtngt-hultiAnia Jour «l’octobre 
1910 .TOS PEMONT.

.•Hou» •mcrét.iiir»' d» ta province.
1H7 4-’A|n.

■ r. pONTlAr t'V.NTR Al RAILWAY 
I, rriMl’AW fera appllcathm. a la 
pr. Iininc Seaaion du l’ar'cmen» «lu • »« 
rade pour la pascal'«m d’un «etc |aeir 
l'exieualnn «l'i ouup urcordé inuir Fnetu 
I. -Il» «Ie su Br:.' et pouf J’autoriœr ., 
fuir,. «|ea convint ion», «ver d'autre» com-
piiVniS»

Mont i eiil 2 no van if, re 19lo
.1. M tA'ILSON.

PrAsri^snt,
n*vwa tléc-n».

^ETTE compagnie de fidei-com- 
mis annonce que le ou vers ie 

l i novembre 1910, elle occupera 
les bureaux du rez-de-chaussée
du

SUN LIFE BUILDING

142 IRue IRotrtsDamc test
186-4-14n.

Imperial Bank of Canada
Capital autorisé 
Capital payé - 
Réssrvs

DEPARTEMENT de

- - - «10,000,000
- • - 5,330,000

• - 5,330,000
BANQUE D’EPARGNES

rnt 'n'fx it'l’Ki ‘s mir di'pt'iU t) partir <tc ta fUitr du dépôt.
•U A. KICllAlCOMON, tiàrunt

98 M-a-n* Ftn SucrurHal* «/«’ Montréal

pKiiVINt l.) DE QÜEin-’.C — District d«, 
I Montréni Cour Supérieure, N’o 3952. 
Dan* Sndte Mennah Rubin, de lu « RA e* 
du D«»*rl«'t de MonlrAut, Apnu»,i «le Sa- 
nuiel Ship d«i mAiin- lieu. Mnrchund-tail 
l*iur, dttniiint autorlst-n A ester en Justice, 
f«emanflert-sse, v, |.. dll Harau«i1 Ship, DA 
f« ndeur

I n.- action en /*• parution d< bien.- « AtA 
instituée m cette cauoe le llèiu, jour i|« 
Novell,1,0 191M.

Monlrénl In 1«« Novambi*» I9IM

ISIDORE BALLON. 
f'r«>cureur de la 1 «auranderansf.

18W-12-19-2U-OC» .-3-

rjitCiVINOE DE OUEBEC - District <U 
I Montréal — COUR HUP1 RIEUR!1 

N<» 2058 - llenrv W..infield, avocat, de* 
eft/. et district de Montreal, l*aiii#n«1aut 
\» .Jui-ob Lvoiillti, <la In cltA «lu Bont.oi 
dnn» l’Etal du Mii»»nchu»a.|t», l’iin <1 
h/tnis-linlH d’Amérique. Défendeur A le 
•lit d«'fnanfk'ir. Misen-l'atise,

l'.n vertu «l’un JuituirHait rendu en ceii.. 
cjim» le H« itovnnibre |9|m il , »l ir 
dot. nu «lefeiid'-ur il, retie en use 
rniuparaltre l<. ou avant I*' 28 noviuut’r 
Co'iran t.

MmitiAal. |n n<>VvUil,r«i I9|*«
N fiFSAt TKI S 

Is-puU l'mtonotiifi. 
tfKNRV WEINFII I.D.

Procurour du «iumundcui.
Ib8-’»
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(Suite de la paçe tt>

LES OR AINS A MONTREAL
l ai I.o fit nutië. le baril *M.10 h 
VVt,l,*“ ruuK« le baril 0.15; 'r>1 .Wl,

urne — i
9

.le No. I, 4.H ft 

,J 1 Manitoba |>«.ur (ouriaga IT à

l lir. \,‘U','C“'U No J jaune, lois ii«
.'I. i-ac it

tu. i •.N° v ■ I Ouo,t Canadienan! •«. !o ' k ° :,Sc 4 au ' •i;-■ Wc I J\* I Je ; No ;1> 3Wc a ;jH J.lc
t,V';'V atni. Ko i. vn.<;o à

im» aiJ* a * J,J*eri^ niül+ngô* ^;.ao * jh no . lu/Mfnu $7,00 a $7 ,Ni)
r .Z^i iVl son .1.
Ml. ; : $ . '«aa.tobn »1«.
- Ir.!' a| 0nt*r,,i' AO il un.HO.
.short» MnnitnbM ?J2.00 , mou)*» n«rf»!îH.«Sl UU 4 »;!- OÜ »4lanX làs «K»

l anne du Manitoba • patanUM. .te blé 
'••I l.tinteiiip». |(.r,;}| 15,80; jam,» 15.30 

d* Mû .I hlior, f...t5 à 15.10 I 
. ,'1^k,‘rs *Ju Manitoba. 15 10;
.«tu.- roll,*r,i- ?» 7n \ *4.90 Straight

En 
Vous 

Achetant 
une

Envoyer Votre Argent au Dehors du Canada
Quand Vous Pouvez ~ ' une Meilleure Valeur pour un Montant Moindre Ici
u N TIERS de l'argent due vous devez dépenser 

pour une voiture fabriquée en dehors du 
pays est paye en frais de douane.

i.itiiiiW', pal Aussi toiiiMuti<'int‘iii iviuiiir «*i rtvoniiut*
lout i o <|iii so rappoilt* aux utLiiroN ii auiumobiloN

Tout atiiet<*ui d’unp .lut.unohi'lo tl.u! «l'abord n’.i.-' 
>’il no p.uo pas trop pour co qu’il <.l>ii«'iit

Miio

f-.io «\
straight

la.ao ; •str.i,

Automobile
ne commettez 

pas
l'erreur 

d’

\üus pouvez ri-ollotm-nt v«»us procurer uuo bonne voilu­
re (si v«)iis elioissise/.' avec soin ) Mais vous ne pou­
vez. en aucune façon, vous en procurer uiu* de plus l».iui«* 
<|u.tlité, plus moderne, plus désirable que la Itussell, peu 
importe le pri.v que vous payez

I.rt »iualitiJ de lu Russill et sa valeur p« uuni vous 
«'tonner quand l'on vous en parle pour la première lois, 
mais rappelez-vous que chez tous les manufacturiers de 
haute classe tant d’Amérique que d’Europe, U position «le 
la Russell, comme étant l’une «les premières voiture» du

KumhoII “MO’*

possède le même aciei de haute «nialiti', les mêmes cous­
sinets reconnus pai tout le inonde, l« inênm soin extn'me 
dans l)( construction et l'ajustage «les pi («s «l«> plus 
grandes voitures des Etats-t’nis et d’KuMpi* Mais on 
doit ajouter h cela le dessin spécial pour l’ouvraRe qui 
doit être fait et que l'on ne fait p.ts »ux voitures sans 
la eonnaissanee spéciale des inconvéni«‘nts des clumins ca­
nadiens.

“30”

$2,350
Spécialement

Equipée

Spécifications :

Arbre moteur, transmission de choix, levier 
de contrôle, type flottant d’essieu d’amère. 
Buse des meus, 115 pouces, pneus de 34 x 4 
pouces eu avant et eu arrière L’euRin- de «1 
chevaux - .apeur, donne actuellement 30.o. 
Choix de ^uatre nouveaux beaux corps, »pa 
eicux pour tourisme ft cinq passagers.

• ollarv, («n t>ijc0
tt 70 A *1.80

I-ES GRAINS DANS L’ONTARIO
s!4 d* 1 On,ftrio — N'° - «l'hiver. 82c 

Itlû .iu M.'nitoh" _ n„ i ,Ju m>rd
" 1 ,,'l N° - du nor.l, î«.l | j,- vieux Mû. 

crime •_« ; \o :i du nurd, l*«« l-t.- «ox 
ports «tes l»rs pour chargement imiiiêdia-

,aAl'Ouest ('anadion. No 2.
«Ki-jc; No :i de roues» Canadien 3rtc __________
inunûdiat. ■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■Hi

ÜOntarlo No U Manche. .'12 l-2r. A...............................—------- ---------------------------------
• t.jc ; n<> :» blanche. .'Il à 31 l-2c ; 3.5 a
• t».., «nr voie à Toronto. à term. Quelques gros ong.nint» ont ,

nais Ainerirnin No 2 tanne, 58c ; ûtû négociés x des cour» lûgArenmnt in
.. jaune 57 l-2c sur voie .i l’oronto. lérli.-urs. mais fc ont des irans t :;i->m

I oir — No 2, Ml à 8ftc. **x<septionneMov
•SoIkIc — No 2. 6ft A 07c. ____
urge — 33 à 37c pour «Jrèche. 48c r;f>ur —

1°"rr"^1 ,, LE BETAIL A CHICAGO
SurruMn loc aux points «l'expé.ll-

•»01». Arrivages de gros bétail, 2,5(H» tûtes
I urine du Afnniloba. — lûrcs patentas, marché lerme 

«.V 7<> : Sèmes patentes, $5.20 • etrong M«»uf«, |1.30 \ |7.r,3.

Tout eo «me nous demandons est une occasion de vous montrer la \erltc tie cette reclame.
cette chance ? l’out «ms-nmie voua envoyer notre catalogue ?

Aurons iioiim

CIAN Al>iA CjYCÏTàE ét MOTOK <30.. LIMITED
------------------------I AltKICANTs |>'AI TOMOIMI.r;* »K II.AlYt: CLAMS*—---------- —

TORONTO O! EST. - - Succursale de Toronîo: 100 Rlcntond Street \\est.
\( TRES srcct RSALES Montréal, Hamilton. Winniprg. <’al^ary. Vancouver, Melbourne, Aur.t

........................................... ----- - ................................................ .................. ..... ■ - ---------------------------------------- -

RUSSELL

hnkera. ÿ.YOO.
I;.6iu'« <lr blé. Son «lu Manitoba, 

tlO.OO ]a tonne, snorts $2o.OO la tonnp, 
Mur vojo a Toronto ;

Son de l’Ontario, |20.rw> la t-mne 
(torth 922.00 la tonne »ur voie.

CE QUE DIT L’AGENCE DUNN
l'in; vague de froid h eu Mtr le 

..♦•rr« do la samaiDH une rép.:rcuKi.ion 
'(Mtruuso. Le couimarce de gros c.qx'n-1 

•lAnt n'«*n a guftiv; ressenti le?, effetr 
l'an s (o-; tissu a. les co minis voyageurs 

obtiennent de lionnes commandes de 
printemps, mniR les commandes de ras- 
or» imerji son» peu nninb!*eii:scf< et peu 

i> oportantes.
I Montrûal »'otton. le «5 du couran». 

n modifié «es prix d«- .-otonnades tuiniee. 
■le mousselines et d‘i»npriniés. L» i\:m- 
pngniu avise lo commerce que «es p»i« 
«'■fuels s.int sujets A modifications nnu- 
vellea

lla-ufs du Texas. 93 30 » 95 Mo 
IPeuf» de I Ouest. 9» 10 A 97 M3.
Vache» e» génisses 92 23 A fM.25 
Veaux. 90 30 à #10 25 
Pores. (15,000), $7.23 A fS.MO. 
Moutons, arrivages 11.000. Marché 

faible
Mouton» de la région, 92 50 a ?l 25. !
Mouton» «le l'Ouest, $3.60 ., 94,25 
Mouton» d’un an. 9>.S" A $5.30. 
Agneaux de in régian. $4.75 A $0.7«''. 
Agneaux de l’oueat. $5.«*o a 96 «.5.

LES METAUX.
A Nnw-York ; —
Marché du cuivre lourd, pour fyr*\son 

immédiate ••t en ■ • 19(40 ■ iJ 15
bitam irrégulier pour livraison iininû- 

dia»e. 35.73 A 33 77 1 2 déc 33.45 A 
86.00.

Plomb, calme, Pour livraison immédia- 
». de t 40 A 4 50, New-YolAi ; ».2r« é

KING GEORGE
LONGUE-POINTE

Placements 
en Garanties

Nous offism* de» Obligation» 
du (rou»ero«»uient. Muulctpa- 
l»s. Utilités puhllquen ef 
liiduatnellaa rapportant de 
4 A 6 pour emit

Toute» le» offrea portent 
notre recommandation.

I» biuropo noun nrriven» de^s ra»>por»s 4 ‘A0, fi'1 Loui- f-.»t. .
" Zini\ f«*riTie * pour lixraiaon luiaedin 

ta «lo 3.9o .) 3.95 Nexr.York 5.85 A 3.90 
St-Loui» 9>t.

Fer ntatlonnaira . calui du nui d 13.25 
u 16.25 . fxilui du »ud 13.00 A JM.25.

HUILES ET ESSENCES

qui lai»'-.ni prévoir une haus»,: uaaOUlc 
■ t la laine.

Pans la métallurgie, I. «aunmei'co est 
non les piéeca «le rharpentn «ont très 
il«niiandé«-». Le» laminoirs ont ilen com­
mando» pour plusieurs moi» en avance, 

t>e. comnmrc,: fluvial est tri't, actif ain- 
• i «pi’il arrivi; toujours an (in de saison.

Le» fruit» arc», tes noix et autres mar- 
««andise» d., Noel sont » i>V deiusndAos. 
r^e» surrrs »o maint iimro nt ,v le«u-a »« •

«'n'*. cour» de baisse On prévoit co- 
riendunt un nouveau Il«vchis»rmeni des
pris.

Les cnn*erv«»R sont »ré» fermes. lo» 
prix monteront «le. 2 l-2o le. premier «lé-
i-Atnbre.

Quelque» soldeurs demandent mainte- 
nan» $1.25 pour les tomates 

Vnu légér» amélioration du commerce 
da b.xi» est signalée, mai» la demanda «at
loin d'etre activa, et on ne urévoit au '—♦----- - -
cuti signe favorable. S S. ’’Hetiperian’', de Glasgow. cap»»/ai-

L'argent, de l’Ouest a commencé latte nn Main «*»t ««ntré en douane, 
ematno do fau^e son apparition. Lea ronsignataires son» priés de faire
L'argent est moins rare, mais 1rs re |çUr„ rté« la rations sans «|élai 

ouvrements et perceptions sont eiiCore Montrai, novembre 1910

avril-.hlin.

15-I6d

A Londrea : —
Huile de lin. 43».
«oraln- du lin du l'alcutta

62» Md
Hull* de bntoine. £H4.
Pétrole améri«'ain rectifié 5a. 
Kasences, 7d.
1'as.înre»1 de té)-ébonthine. 55s Md. 
IféMixe anûricaine clarifiée Ils 9d. 

Donne qualité 16» 7 1-2d
A Anvers . —
Pétrole. 19 franc»

oin de d«mner pleim» satisfaction 
Il s’est produit ti'é» peu «»«. faillites, 
•ito .«e.main». ri»n« te «listrù't . 8 en 

•out, dont le passif totnlisi- ne dépass'a 
(iss $20.000.

L’OPINION DE L’AGENCE 
BRADSTREET

1 87-3-g
11, #• A. ALLAN

Agants.

MAGNIFIQUE DEMONSTRA­
TION A ST-VLNCENT 

DE PAUL
1^* lugociationn en vue d« la réapro- 

■ i*é qui »«i »on» poursulvisa it »»».ta\«s, 
• int. été un de» fails principaux de 

■main' ciinvrerciHle.

Le personnel du Pénitencier de St- 
1,1 Vinrent de Paul était en liesse same­

di dernier, à l’occasion d'une |olie fê- 
un croit gémralemen' que les «ourpar tfl oriianiS(«(. l'honneur du distin- 
r» on» rte plu» grandes rhanoex d abou- _ , , _ r, r,. .i„Mr depuis qu«. la majorité démocratique X'1 '‘1 popula!r'• I 'put -I l

-I assurée nu Congre* eetfr institution, le major \V 1! Kus-
1.» prsmiei ngna avant-Courrur de I'M- sell.

‘<r a'nat produit eef.te stunaine , . .
Il a provoqué une sensible augmenta- ' rttr ijeinonstrut ion eut lieu .1 la

lion «les commande» de rassortiment «1» salle des Forestiers qui était hrilam- 
msrus lourd»., de. .onfertion» d'Mvnr, de nu,nt décorée pour la circonstance, 
foiirruix». et.r. Le. commerce <!• Ouin- . „ , J,,. .■ i>llcaillerie en grm. est normal. 1 ^ ^ heurts monsieur le .ta r K IS-

Le suriT es» «in p«'u plu» actif, amti sel! arriva et fut salue par les ac-
Mur. les fruit» secs. ’Jy- raisin se vend rlamations de (nus 
beauco«ip moins bien quo Pan «lerninr. !.»• doyen du personnel du Péniten­

cier, monsieur le chef des gardes l'ital- 
dc Chartrand lut au héros de la fête

' n ilemanil»1 rte noix est énorme nt !»• 
prix son», élcv»*».

l.n toniimrco de cuir x'amétior». cattc
T^imrc ..»» plu» facile, par suif, on une magnifique adresse il laquelle le 
aug oenlotion «le» arrivage». I>«» pHx 

rpcndnn» n’ont pi,'- tendance A !iMi««er 
}. »•; urri' ngt?* «l'reufR ne suffisent, pa»

« I» rtemanfle. en l'onoéqusnce. le f>rix s 
niRupenUS de 2c par dou^ain»*.

Les pomme» d«i terre ont augmenté de 
2 l-2c le etr 

Ix foin No 1 
»'•. par «Uile d

Les Lots y sont de 100 p. c. à 
200 p. c. moins cher que 

partout ailleurs
AVANTACES

KING GEORGE PARK est un superbe terrain très 
élevé s’étendant du ,'leuve St-Lauient jusqu'à St-Léonard. 
dans la plus belle partie de la Longue-Pointe. La Lon­
gue-Pointe bénéficiera sous peu de toutes les améliora­
tions modernes de ’a ville, telles que rues macadami­
sées, trottoirs eu ciment, lumière électrique, aqueduc, 
bon service de tramways aux prix de la ville. Retenez 
bien qu’il en sera de la Longue-Pointe et principalemeat 
de KING GEORGE PARK comme de tous les endroits où 
la valeur de la propriété a doublé d’année en année. 
Vous regretterez de ne pas avoir acheté à temps si vous 
négligez l'occasion qui vous est offerte.

Prix des Lots et Conditions
Nos prix sont *125.00 à $600.00 payables, un oetit 

versement comptant »t la balance eu cinq ans, par paie­
ments mensuels.

Pour aller à King George Park
Prenez les tramways des rues Sainte-Cathenne, 

Notre-Dame ou Ontario, jusqu’à la rue Lasalle, à Mai­
sonneuve, de là prenez les tramways du Terminal qui 
traversent la propnHé.

Ou bien rendez-vous au Parc Dominion et prenez >s 
tramways de la Longue-Pointe. Au terminus de la lipne 
vous n’aurez qu'à marcher quelques arpents pour attein­
dre les terrains. ( Le terminus de la ligne d» la Longue 
Pointe sera sous peu reculé jusqu’au “King George 
Park”.)

NOS AGENTS SERONT SUR LES TERRAINS 
VOTRE DISPOSITION AUJOURD’HUI ET DEMAIN

l'amanilM notre 
plaewto* nf»

I laie «J»

PIANO
i i

HEINTZMAN

Major répondit avec éloquence.
Monsieur le Notaire Lévesque. le 

dévoué Député de T,aval, félicita les 
employés du Pénitencier de savoir ri 
bien apprécie) 1rs qualités «le cœur 

a mont» de 50r 'a ton ^ d'esprit qui .'aractérisrnl le Major 
i» reretft rt«s arriv.»gf.« Russell, il félicita colui-ci d'être l’ob- 

3. 'ette quati»< i* auirxR «e|,cnrt«r!* irt d’unr démonstration aussi sympa-'
.-m .. '"'r'-.i"- " •«<

i (at.M,n». tait d occuper longtemps la position
l.c» rocouvrcmont** et prreaption» na ! responsable qu'il occupe présmtc-
uiiivlieren» pas. «in villn Ut« vont pl» tM. 
ni s et difficile».
L'argent »«• maintient a 5 cl 5 1-2 

ionr ,*ant A vu», e» 5 1-2 «rt. »1 pour cent
------------------------------------------------------------ —

E. ROY
BUREAUX

Une Promenade 
Idéale pour les 
Beaux Jours 
D’Automne

C’est d’aller visiter la colo­
nie du cantou Kingsey, voir 
l’état de prospérité de ses co­
lons et constater par l’abon­
dance de ses récoltes la fertili­
té exceptionnelle de sou j-ol, 
puis si l’on est tenté d’acheter 
du terrain pour s’établir, on 
fera bien de se hâter. Pour 
oins amples renseignements, de- 
mandez la BROCHURE ILLUS­
TREE DES CANTONS DE 
T.’EST A

H. E. TRUDEAU,
Vlllo St-Laurent,

l'ré* Montreal,
H A

L. E. CARUFEL,
Si! ruo ht» \nfoinc, 

Montréal

93 Rue St-François Xavier

BAZINET CONDAMNE A 
L’AMENDE

ment.
Le capitaine (t. S. .Malepart, le doc­

teur Allaire, Phydime Thérrien et (».
J. Reneaùlt firent aussi des remar­
ques très appropriées cl mnnsmur J.
M R Murphy présenta au Major Rus 
sell une riche canne A pommeau d’or

Tous furent alors conviés à un dé 
i liccuv gofitei aux huitres arrosé de 
tins exquis auquel tous firent hon- 

ineur.
La fête se continua avec entrain,

' Messieurs Chartrand. Dr Allaire,
' Forsker. Lafrancr et Thérrien ehan- 
| térent de très jolies choses. et ce 
n’est qu’h minuit que 1rs convives se ' 
séparèrent, en chantant l'hymne na 

! tinnal; Dieu Sauve le Roi
Tous ont vivement félicite Messieurs /‘nH quand viendrait iVpnquo du 

Chas Desjardins ef .1 M R Mm n..uvel1einen«i d«;s

Royal Securities 
Corporat on,Lii,it,ii

164 RueSt-Jacques Montréal
Toronto Québec Halifax 

Londres, Angleterre.

186-n-Fln.
---------------- ------------------------- . _. ---------

Vente Importante
AU COMMERCE

Mercredi et Jeudi
LES 16 ET 17 NOVEMBBE

IA NOS SALLES 69 ST-JACQUES
$53.(KM) «J«> n«•'llv«*allW•» «•» iniirchnndi»*-'* 

variées, provenant ,ltj falllto» . «•^-•iu|»ri- 
nani ; —
1400 J'nrdnMii' nssorti» ivo«ir hetmM» cl

garçons.
ViOO hahilletnenui de tw«xKf aNOorties.

1500 (•alixü, pantaloiia d«; twoed. 
liai d»* tw«v>d». braver et »«Tg'*
250 farinvr’» xnlin «*i d<"»t*l«iix».
2<"» pi.x'i-s ftanfll«*tl<. «•» indienne.
15(* paire» «le ridfuux «l«; net.

2«» «oi»»,*» bas «J«: cnrbeintr«’ et d«« latne. 
15 c.i»i»»»,« »i*us«étrinx-nis «I, lain»*
10 aaisae» sweater» usaorti».
75 calssM, de pin rebondi»*'» aaaorlus. 

fttoff.'» à robe», lingerie pour f> ui- 
nK'». bious,»». Jupon». Jup,*» d<« r«»b«». 
Comela. ruban, dentalfe», broderie. 
!-)le. cotonnade», l>a» «-t chaukwtU-». 
/onl» et mitaine», sousv*t««uenl». 
fuux-rol». rravute*. breinlli1», pnra- 
ptulo». ehar’eaux. CAM)W»tUi», boites
«l«» lanfaisia. etc . atc. Fonda de 
banqueruutr d*’ fourrure* uonleitiOB- 
néi», capot» d,- «ha» ••at»'age. capot» 

«le fotirrur,-» assorti,*», capot» doti- 
tilé» on fourrure, manteaux de mou­
ton «fe l’or*,, Nsloukoti. seal flei- 
trique et autres, casques et eollets 
de fourrure» us» >rti«’.v etr. >- 

925.«•«••• «1«' marr^Mtndtses m iatne, fil e* 
»oi«*. *1 h. n i t-To-Pi t ". rimsisLunt ;
Quantité i)e sweater» dan» tou» !«•» 
genr,*», v« »te» de Jnuu', »ou«-véIo­
nien t» de toute» sorte», bas et 
rhausMe»t,,» rn eachemirv. fil. *.oi<> «■». 
lame et de fantaisie, tuque*. <«intu- 
res. gunt» et mitaine» «te tout*» sor­
te* e» gramln quantité de. lainage» 
«fart* tontes le» ligne», etr.. etc. 

Vente A 10 heure» a.m., chaque jour. 
F-i lot» ftonvenabtea et »an» ré»nrv«».

MARCOTTK. FRKRKS.
169 2-Fin. Fnennteur».

DOUX
LSI MAINTENANT reconnu non seulement conune un 

des r u illcurs du Conlinenl, mai.» est laïufé au nombre dos 
in *ii!ciiis du monde entier.

LISEZ CETTE

Importante Information
Nous extrayons d’une lettre' reçue dernièrement du fa­

bricant :
M. I IcrbcrgiT, le principal fabricant de méi aniMifCi de 

pianos autom.itiquca d’Europe, env,,ya ses experts put fout 
I»' < anada et l«*s Etats-l’nis examiner tous les mécanismes 
«le pianos automatiques, et ils firent rapport k Hcrber- 
lîei que le MECANISME Dl PIANO A PTOM ATIQUF 
MEINT7MAN AND CO ETAIT DE HEAUCOIP LE 
M E ILL El R fit MONDE. Fort de ceci, M. Herherger 
Invit.n Cark Hcehstein de Rerlin, Allemagne, et M Schroe- 
dei, le pritii ipal fabricant de pianos de Saint-Pétersbourg, 
Russie, ainsi que M Firnndwood, «je Londres, \ngl«*terrc. 
i* faire l’examm tfe notre instrument. Ces messieurs sont 
si enchantés du mécanisme du piano automatique Heint/. 
n,an and Co. qu’ils désirent entrer en négoi-iations pour 
acheter nos brevets français, allemands et anglais."

Ne vous achetez pas de piano automatique avant, d’es­
sayer

’‘Un Heîafzman & Co. 
au Son Doux”

C. W. LINDSAY
LIMITED

MAGASIN PRINCIPAL 
MAGASIN DE L*EST

iqn-i-Phn.

512 Stc-Catherine 0. 
- * 394 Ste-Catherlne E.

Aussi. Magasins à Ottawa, Québec, Brockvtlie. J
L AKE CHAMPLAIN AND ST.

LAWRENC: fHIP GA-
('ommo n«>us le disions hier, la sen-J NU COMPANY

fence rernis«' dans 1 affaire de I épicier V|a) j
' ' P‘"i" .\ 1 ,«\« rvn< • .-xnii* « anal uompaay era comma noai«J»xaa«i un «juan ua -action—

>1 le Keeorder weir condamne Ua- Hiiplicalbiu au l’arl'-ment «lu Canurt.i, ,l rt» terr» «la l'Ktat rtitponibia au Xlanil«>-
/.lliet à $100.00 OU trois mois «le pri- *•» prochain, fSc»stf»t». pn«ir un n< t. ba, A la Saakaichewan ou dana t'AlUar*

^ ni>'iv,*||ant. 1-}, pouvoir» incorporé» «U ta ta- L® poatulant «Juvra sa pr«oanter A

Résumé des règlements concer­
nant les Terres du Nord- 

Ouest Canadien
rpoUTK |>rr»iinna oa trouvant le oaul 
i chaf d une faniilU, ou tout uullvidu 

ako Champlain a. .st- mAla do plua «la Ib an», pourra , randre 
w renie Ship Canal Company bru comma h«uuoataa«l un «juart «la -action—

xmipu.irniM «•» prolonueaul l« t«'inp» | ••ur 1 l’aganca ou A la soua-agence 
Dans scs remarques le recorder fait lu «"iiMructmn «*» rachûvoiuont «i « »ra- “ ' ‘

observer que la C»immissK»n ih's !.»- -x ‘",,orls/'‘’ P*> ,;i Victoria, cbapiirr 
eences se souviendrait d«i ras de Hu-

Le
i« ,

deux ;

Montréal. I«» n<'v«*mbr<- 1910.

phv du succès qu'ils ont obtenu dans .forms enfants à qui Runnel a vend.,'
organisation .le cette ioycus......... u- ,[* I'’ fDob«.»elm s app« 1 mt lT„
.__ .Walter C. »*llins et Silvester ( arr»»lle

NOUVELLES INVENTIONS
mon.

I (’eux qui assistaient h celte fête 
sont M «I. W. Lévesque, député de 

! I.nvAl, Maior W II Russell.t le «api ( jços lecteurs trouveront plus bas 
taine fî S. Malenart. Dr Allaite, l||(0 |js^, hrevels canadiens léccm- 

j ( hef des gardes t hartrand L. lai- tn).n( obtenus par l’eiitieniise »le MM 
«■hand. G. .1. K»»neault. I .. • ‘’h>n« Marion A Marion, SollieReurs de Hn-

vrts, Montréal, (’anada et Washing

SMITH. M S RK F.Y. SKIWKR
»M HNLKY A HYI«F 
\\i"rt»» «»!•» I toqué i ant» 

ruo N»~.l i«cq«i« », Nlonlrra! 
189-12-19-86 n«»\ 3-l«» «iét.

SAULT ST LOUIS LIGHT & 
TOWER COMPANY

E.
Desiardins.

_ «lea tarroa !
du liomlnion pour U district. -/entrAa 
par procuration pourra être laite A n'nn- 
l<orte quelle agar.ee à ciTtaim:» coudl- ' 
lion», par le père, la mér«. ie file. la 
fille lo frère ou la emur du »utur cion i 

lavoir» — l'n «éjour de hu mois eur ! 
le lorrain et In uiiea on culture d icelul 
chaque annAe au cours «l«i irm» un» l'n 

1 colon r’®1»! «iemeurar A ue<if mille» do non 
honiesloixd, eur une ferme d'au tuoina 80 
acree. poeaMêe uniquement et •coupée 
par lui ou par »«>n père, an mère. »on 
(Ha, an fille, aon frér»- ou ea emur.

fan» œrlalna dlatrtrte un ’olnn dont 
lea affair,*» vont bien, aura la »r*»uip- 
lion sur un quart «1® action ».• trouvant 
rt cAté de aon bo»negtea<l Prix $3 On 
l'Acru Pevolre : — t»evm réablcr

AUX ENTREPRENEURS
Nous fabriquons tonton sortes et grandeur** de

Poids pour Chassis «t 
Fontes de Plomb

Nous sollicitons dos deumndes do prix
THE JAMES ROBERTSON CO. LIMITED, MONTREAL, Qué.

11 9-m-j-e-n.

11ROVIN» i; DK «H KRK<’ - Ib-trio» d.) I »RO\ INCK 1»K QL KHKC — piotrict . 
I Montréal- COUR DK «I Rd IT — I Xbmiréal fOKR srPF.HIKURI te

R. Dcs-Oco Légct. .las 
jardina, L 
.1 I’ FnrKtcr 
A Charhonncau,
.I«>vcc, J. M R Murphy, A Mc- 
Dot» ou g h. W Greece A P. .1 G Lynch, 
Alnh»*nse Ghnrtrand, E Barreau, 
Emile Larin. A Frnnpier. Vlric fîo- 
eer, A. Trudeau. Chas. Taillon. Jos. 
David, .1. ('loufier. A. Desjat'fibs,

Normand. Geo Ftorext, ,e-. • ■ « . e-air*^ l Of 1, le • K.r. C . IImcuo, I). O Shea,
W Prévost R I0"1 renseignement a ««■ su.ii-l 8»>ra 

fourni gratis en s’adressant au bu­
reau d’affaires plut» haut mcntioTn,1.

No 12»,007. - Olivier A Gobbe, 
.fumet, De gique Procédé de fatirira- 
fi«>n de gaz d’éclairage 

No 129.097 — MM Block. Golfman 
«V Block, Montréal, Qué Machin»

\n. 11031 — Hiltiniu Ruthi'rford A Nona No, 2H33 — ««(.«'iqrianiia Cr«*x**er.
Ko.. I. » mitée, treamndcur» v» «î. Ile- des rfté ,t district d.* Montréal, époue* 
li»l«. IM«fc»»deur «1,* ,Io»rpli Arthur Klisr-fL*. ci-devnut

I 21. u* l<•^lI «b not • mbre l'.«l«>. • roo inN du tuvim* li.*u. tnaintoiian» uo-
\\IS ,•»» pur lo* f,n*».*n». » donne «mo TA*ra. Pflvoir» — ne'ra rf"«',cr i; heure- d* I après-midi. .« tu |>1h* d af- »<•«( dAui nit .,«r use.* ,.m..r iUM(p-A

1<I • oiii|>ugnl<* «HlreHu» nient b,tnié,. n | i,,. mol» 5j**q.u* .*'l*r?*',,*°.***~* •’* *n* 1 «.tir.» du dit «l••<.•>. «mi. au N.> 1350 r ««• Doinncl.i -, » |. dit .los1.i»i, Xribii
trntion d,- fair,, application nu l'urb me il A partir «Ir »® data «let entire *t « ho- \otr**-Pi<ni« «ni.»» • > t«« cité «»i M««nl- l'linrett- |g*f«i.«*ur
u proebaini* S«*«t»ii,n. pou» obtcnli un ti» *l<,®é — y compris ia temps requ.s r ,) -,*ron» \.*n«|us prr uutont' <i.> (us- H i ordonné au
•»« »u prolongoant l«* délai fix«J pour l'a- P°"r "htantr »» patent,- du homestead tir< ),.N i.ions <t «•(».»* du «ht d«*b>nd«* ir lahi lan* l<> iiioih.

«létcmbut ih' cotnpa-

eh.-veuiont d«*» travaux «lr la dlto Compe- 
gni«, «,1 mit le» ati.eu«ioiiient.s4

KKLIOTT A DAVID, 
.Solliciteur» pour la Compagnie. 

189-12-19-20 nov-3-10 déc.

et cultiver cloquant* »cre» an «via. r.,imn «u rett.* nus»
t’n colon qui aurait forlait »«•» «trolt- v lUX ol(

«V colon et ne pouvant obtenir an pré Conditior.** Vrt. n» Mm».
•motion pourra achatsr un homeateart 
dare «vrtalna rtlotricu. l’Hx $3.00 p».

F. Clermont, E. Bélanger, A Aubry,
1 A. Lafrance, \ Dufresn»*, r*barles éptmgcr le drap 
I Desianfins. E. BriKebois. T* Ther N«t 1211.130 —- \/.iii< 
i rien. E. Leclnir. \ .Itibinvllle, P Sberhrttokc. K>f. Qué .

No 123,13*1. — Edmund Hohmann, 
i Stettin, Allemagne, («asoniêtre

Nu 129,15*7 — Norbert Morin, K< r- 
D Désilcts, me Neuve, <^ii«’* , Breuvage médical 

Niveau Ni 139,1 b.*» — Krrderick G l*iekc-
A«»u»Hogue, .1. Paqtletle. (I Papineau, W \«* l‘20.1'2i — LuM.icc S I iliii, ling, N» w-Glusgom, N I 

.Aiuh»1, N Filialrault, E. Bonenfant, Winnipeg Man , \utom«»lule balayeuse fci iioiiiice 
A PrévoRt. Km. Attrlnlr, F Desor- de rues. \«* 120,181. — MM (fill
mean. \ Paré. E. Rodier, .1 Lan- No I2',.12'^ — \«lo!f K (reniés, Ber wood, I.ondres, Ang Appareil pour

pavorre : — Réel «Ve »t« mot» rteoe cha­
cun dr» trot» an», cultiver 50 aoree «t 
J,Atlr un» nielOon va|»nt $300

rHAHBOW - I** droit» rte mine» dr
charbon peuvent Aire loué» pour ».n» pé 
rtode «1r 21 nn». rer.ouv#la»«1», pour un 
lover annuel rte 91/*0 J,«rre Dn inrttvl 
du ou une Kompntrn!» n» peut en louer 
plu» «le 2,500 ncr»*' t’ne royeutê rt«* 

per- c4n«) cant» h» tonne pourra être I erç»i«* 
«ut t» charbon vendable qui aura été

A w< t |m,D*’ w W « MTtY
Souo-nalniatre rt» rlntArteur

Montréal. 11 noxemhm luio.
S. C. MARSUV.

189-1-$ ' IT.C.S.

n.»'»t»int en h«— MuutnSil. 11 novembr»* 19H1
N. HKN U TKLS.

Député pr- tonotatre, C. -S. 
.1 AI DK RT a APDF.TTK.

Procureur» do la «iutuaqrtcrcaee.
189-2

•04r*-DMHl
/on, \ Sf-Oermain, f. K. l.abree- lit», Allemagne ICelu'Ppement «t’iitgre fabriquei un ga/ éclairant cl calorifi-, N d.—La publication non nutorteûe d»

A P roui* innW« rt- •«.... d'borlr.an» „».- Ion. "*',A •"•'Cn* »»«* «W® P“ ____que, A. Proulx. I naj®, d® lout s d’horloges, cU. ^que.

Les hommes d’affaires qui 
font de la publicité dans le 
’Tannda” sont assurés 
d’atteindre la meilleure
clientèle canadienne - fran­
çaise.

IMbrt mol*

P RO VIN KF. PF. Qt F.DF.C — Dt»»rict 
I Montréal - COUR SPPFRlF.mtF 

3 436 — Dame I «*.*h Fi<-k*er. ép«>u*«
commune «*n hter.s rtn IS iltiam I.ustgarteu. 
tnerchantl. t>m» deux «!»> !» cité ,.t «lu ip*. 
tint ,|«* M'.ii»rû,i D* ‘i,,iirt.'.«-»*,. \ ». 1 • 
«lit William J^.uv»Ciiri,-i. |M’-f«'i,<»».iir,

Un** action un »'*pnri«ti«,n «l«* b»«*n» n >*tr
in*tituéo oti r,-t»,* CilIIS«*.

Montréal. 1H «>*V «bre 1910.
•ÎACOPS. Il AU, A COT TCrtF. 

Prorurcu»- rt» !» deniati<1er.*ee» 
160*15-22-29 ocV-fr-J2 no».

0925

^74256



'îk—a»*, ■a»

i.K < a.naua samRDI 12 vnrp;MBHr. loin

FEDERATIOIN inatioinale
ST JEAN BAPTISTE

HOPITAL STE-.irSTlNF,
fiifants

pour K s

Lo.s ijamr . orKanisaliia^ du cUi-hiv 
donn^ il» nut^pc •>r)6rm- doivcni .1 
réjouir (lu succès tic lent travail.

Cotte sympathi'iuc d^monslratiott < u 
fa'eitr de I flApilal St» Justine set., 
■ruetueuse a dIus d’un point

M. IctutY' HtMututer <|ui aCiit m aia 
entubcuu nt ilonue son patrtnina^c a 
cette tète et,lit la taille d'Iiouucur. 
ainsi' i|tn Son Iloiineur le maire d 
Mlle r;udniii Le colonel L.tliellc «|iii 
en cette circonstance s'est inontrt1 un 
•'t!nércu\ ami de notre «euvre, .un i 
f|Ue iiiadaine l<«tbelie étaient aussi |Ue 
sents

VJcsil.tiacs Aimand. Frtiitiçr, Dufres­
ne, et Mlle Hhdaume et toutes les per­
sonnes eliai itables <iui les ont siv 
eontldes infrileut le pltis sincère mer­
ci dt l,i part de nos petits malades. 
Cette reconnaissance >e partage cn- 
eoie entre les tonérruv donateurs de 
pris, cigares, fleurs, gateaux, luni- 
iums, eliaises, tables, etc., ele., et 
eut l e tous ceux t|ui, eu se rendanl au 
mule/ vous, ont contribué h faire de 
celte fMe un si ioli succès.

("est au nom ''c Luîtes les person- 
in s présentes nue nous remereiMiis M. 
le professeui (Joulel et les artistes de 
ta fanf.iie du lî.ième. qui ont charmé 
tout le monde.

Merci encore î» tous nostamis et 
pom l'appui matériel regu et poui l.i 
"■rotule stiupathie témoignée en cette 
det nièi e ocension.

IL SOUFPiï DEPUIS DES ANNEES 
BE mu D'ESTOMAC

PETITES ANNONCES
PROPRIETES A VENDRE PROPRIETES A VENDRE

PROPRIETES A VENDRE PAR

DISI’KNSAllîK au No 11^7 de l'ave­
nue De Loi imier tous les jours 

à ll> hrs

Tous les murs médecine.
Alardi maladies de la peau. 
Mercredi et vendredi Chirurgie. 
Mercredi et samedi A'eux. nez, gor 

gc, oreilies 
Jeudi Dentiste.

“Fruii-a-tives" Le GuÉril Promptement pgrgp{ f|-grgS
56 8T-JACQUES

PROPRIETES A VENDRE

V. TRUDEL
54 RUE NOTRE-DAME EST

<!.•\l. Daniol Sii'inder* 
l.in: .Slioal. Munitoliu. •*' 
1 un «les rèklrtents Iv» plus 
connus du K' “n<l pa.vs ilo blé. 
au «’nnftdft It «b mooi*'*i.. 
il<t|»uin <K~. annéo* ilan- 
lUltjisf reuHMi rlitns r*gn- 

«uittur- ert ,<M maint‘•liant, 
rcltr.' «li* la vi. neti'a p««Ui 
Iniilr »!««i frwUo d» aon ira 
vai).

Wtinnd un hranoie. n.'o;i< 
un- laUn réputation fa.an 
.'r, ci sncialr «tonne un 

ivrtifieat votnntnire 
irr»«nd>. lienf'f «•<■!» «tu’ l .■ 
tlr‘a iti ■•frult-n-Uvc»" 
lu* r «••!» avoir iti* rtouto 
••Kruil a-tivea" «nèrii 
ci>n/'nn<<; «le t*»us U# 
«.•urs «Ji; co journal.

•t\N

A LOUER CHEVAUX TONDUS
j.I.l"/ faire ellprer Vrii rh*va«* pa^t 

rél.-rtrn ifk en mlnu'rs jh** >oa-\LOt.'KH joli» leirenMinta »t apparie- !
•'"••nts .1 nu tut* ,,*.• bain. i.- - , , „ • ,>„*«►««

eiectnrité. l.nvm $1 .*,.00 |,nr qoih nux L. fîamlH. ftin Amtierat. an
No."* si 1 a son rue LaKaueli.-tx n r t. l' lopliona 
pr*'a 111 •* h » 1 h s ndrrr u J. \ Vliî I I I II *
1 I CONTA LM. 
Cat ISSU

\| AÇINJC^UK 1 OTTAOR ail.jé coin 
, * ' ô<* é't-Antoina et avenue IVeurv. ,
terrain «|o ùu x 120 ploda, construction 

I Pmrre et briqua, s 11 :ri.*e tnurnaixt* n vau
TELFPMONb MAIN 3140 Omentéo. Prix ;f t.uOo comptant.

VIO rue Heasi». Till 
1 ST-U-f-P-A

■ . .n 1 - ‘ ‘i. ~

il.
Fut |3<U1. «lu'rAjja gare»*

UD lflA l-r A
-------------- !---- -M

CHEVAUX A L’ENCAN

\ 'IMUtt 
••••au\ ilai», r

Itu. Itu* liison — Mix Ki r; sti;.« a i 
•ouvant II.

AT U KHI NK KSI

SITUATIONS VACANTES / 'Iu vahx a ltncah. t.rs l m?nî*
---------------------------------------------------------------- I F. r .IKUI'ÎS A 2 an h# iras TAI --

TlUltKAU DK l’I U 1 MI NI imAT'jrr Toiife» prrsunna* a.’.ant Chevaux, r«ijt«a« 
2t-4 frais Cal. entr»! Dm‘«ford ai raa. harnnia, .-te., A fatra vaudra \

Honttecoura, llaïn «l,'«,iivrr» «te t0l*la* a'r* can, feront tden «tu noua las conaiKn*r *
te* fournih.V t He \t»ila dea patron* e»l Car noua faitona da» vanta» qui «tonnanb
aot'.icttée, Duroau ouvart de 0 '■«•"■es du anti-faction SI noua ne falaona 1 a» C®

et tnoOarna Prix
-on*-

d<*

on
un.»

la

pium _ ___ _
tour leurs di'iiuia. Lover fl,rtsq,«i-i. truction neuve 
I'Hn gltt,ôo«).oo. l’aront ITèrea. je, uio >*00. 
st.,J ac«|U«-a | -

. 1» t I ï »TKI':pL-V TLLK. ttuartier St-deen-j 1 I Maiitist*- 4 Inframeril», terrain 40 x
\ \ KM>nt‘, Ion Sud Ouest A:»- "u et ruelle; Hevenus fldg.OO. Prix 

tuina ,.1 St Martin ô" x tô jiieds Con-1 ? 1,200. 
dit ions faciles. 1‘nrcnl Kri-ras, M St I -
>1 «op.c*s.

ic.helaga, propr/'tè de 3 itnatln A .A heures du *olr. h» avaiedi, 1 ventes aucune fraie Notre icefantt#
Miodorn«iS, dans '«igament» «n oicrra e.t briqua noliri* . ton*- 2" le bureau A T bourn p.m.—lTIt* 'voue protège. M. VANPKI-AC, ancaft*

MAIN LAPON'f MM (ièrant

DIVERS

tiVd a teur général. 3H Plaça .1 acquaa C&rtter, 
pr*'» Marché tlonaecoura.

(SS 305-P-A

MOVSIKirit désire fuira marché a» en 
tagaux «icr initnufuiiuricra dons

Kl r CADItt V nr'.« \«..«t u *» ' rhaue-ur.*» légAroa f.Jt , la t«. k et I
mafaona. grand terrain. Cruna A '■la’-* JVJI '*'**‘'! 1 ",0',ial 1"!, Vnr

ris. l overs Au*V.o«i, J’rjjj *4 ;pm Ifllre* IHi-O-Ÿ • *'
*. 1 n I «vé - a — — -------- ---------------------------------------------------------------- «tI \( Sllif.M.

Il .Il.’l S IIMO.

l'AMC.K ‘-'AUNDKHS

Pendnrt d •» «tin. i's m 
ai/utfns de dyapapata •' •

«lig—st ton lontinuull» *. ciirou- 
vant d«. fortes 'ou', urs 
■ pr h les repas. .l'esaa.v» 
tout ce «juo le pus <nc I'1**' 
cui cr inn'H ' * 't0'1 '
,|V loimo: -Hs ent lou.*.ura
ha mèmci.

"I si MOI V| riarrmoni A \. 
lieu-. KU|icrbcH. lolt.i^es, 10 pièces mo 
ih-rnes dans lotit 
fini» bois dur. I

Rond à Patiner
.*00 comptant.

dit ions ÿ|tiiM>.«Mi coin|>lnnt 
res. ,1<» St .1 UCquCS

i ' «i, «'ption du mot. Ikri. ORKKANN. Maiaonnauve or.'a Str» 
‘riv ' .L' _ : V.‘MI * 1 * ,,fberino. fl log-nnents. I.ains, gay,

Parent l té~;euu chaude bonne Acuno. prix IbiïOO, 
* 1.2*K) comptant.

A VF.NI | ; \\ t s i Mi M n
'nen m brique nr»-s*i>',: HméliorationK

Hint Prix ÿl.ôOO.iM» la- Alli..*iOn. $|,ûp<j comptant,
Fr res. .VI St Jacques. IA f> p.C.

T>Ot H réparatlcn* ,!e !; nanc » tro
* teura oe autrt » apparei!» -li-ctrl
3ne». *t adrossar A la Pie Internationale 'Klertrieité, uv rua Mleur”. Tèl liait Main 31 DI. ytf

b»urr r .Sir i’.i ttr r in •• cuin Pftpirrau. 
S'«drisaer n I . I.npuinte. *>2.’» rua S%c- 
< atbcrlne |>t imiflr Montc.tlm.

i«o-i-r.A.

darne*
rent

IU !.■ ADAM, pr.'e églsr. Mataonnauv a. 
i. doniicr cot.l It d j,dis Inga.tcni*. dont 1 chauffé A ITOMMÎ-.s 

éliorntion* m,,-i l'eau chaude. Hovenu* $l,08n. prix 1 *- «tutoni
771'

CARTES POSTALES

I •• «leni ' r M lial wny. un | imrm,i. do la ville, mo rc*oin».’anila "l ruil 
u.t i \ ,■* l I..IIII'.'. que ,« pris •T'ruii-i» ii« u? nt> mu (.ri-'ai nu un«'ii'. .'t d 
la n«uiri itur. q iiWiit- i a'.iMud, ne prcix'i*1 ru n* cisast de fumer Malgru 
toui. "Fruil n-tivrs" n .1 • merveilleux pour moi ri )*• I" rcommando fortetuon' 
A «m** ami*. • * •

I i 'rt ., sv. - . | -.eut o m di («H de pun essence d«: fruirx. qui k'U> r rn
• ou mur indig* st ion, la d\sj>ep»i<'. 1 .o idito d?' lestoma'. la bil-, lu ronalipa- 
tion ri toute autre maladie provenant des d* «ordres do l’iratomac. des InteUtin*. 
«le* rnouons ou île la p.Mii .'><•« b» lu.iie, q boite* p«>ur $2 .V'. Moite d '-ssai 2", 
i b*/ lots le* marchand* ou envoyé sur réception «lu prix de la ‘I ruit-n 't\rx 
Limited, tittawa. ASlM-y

., i, . , . I 111 r STF-CATIlKKINi;. Viauville. ,lo-
Vvcfn*» li lu» pror ri^t^ drj H RrundH toKam-nt5. 

i.iinsoti en pierre. Il' 10 pieds d'i tug»* chacun, facade , n ri«’i'-
A VI INDRE

No li.'l (Irundo i inson en piorr.*, m m pieds dite g.» chacun, fa-ado ,n pler- 
s,, convei i irait n? «ntimou-ement ; re. terrain 27 x IOO, chauffage A «au

«•n magasin. Prix ♦tb.OiHi. Paivnt Frf-| chaude. Prix d’Iel A M jours fO.AOO.

Appraner A manier les
automobile* .Salaire 92:, - ut , .,r X’On'RE f’HOTiMî R t PII IF x ir carie* 

HvpathAnua '•'•«naine ITépim r.v,,u, maintenant p. -a ' postale* iMuriré.-s en couleur. 2.* 
le printemps. I n>t ru.-r ion i, !,mui i' pour 91.00. r.nvo . cr. ' «»tre pnotogra-
Modèlr d'automohile gnituil Pool on Phla -t votre nrxent par !a prochairw*
ne*urée uni IIl Sii.u \1 m si Unni,, malle nar mandat poaie ou par letlra
1122 ROf'IIKSTKR s V. IM'.»-) J-P-\ enréglstrée A 1,'éditeur Albert, rurçotte,

 llotitréal. Cnnada. 170-2d-*-«-A

A’OPS M A H1 F R1 E/e-V Ot ffl al roua tr,,u- 1=— 
> vler T Journal mntrtir.onlal eonts-

Y’iadvili.i:.
» magiiBin et

CARTESi t - J * . __’_. . 4 innnt -le* centolnn» «l'annonces de "per-
r.oprn té contenant t sonne* A marier do toute* p.* partie* «1--* 

m *' ion i . . . 1 ’ 'oqcnmnts. turrn.n |Etata-Unl* et du Canada, riches, pnu-
Avenue Mont Rova'l M.'i brique ’rru^nî Revenu«"TnsVronill>H00Onpr[,J T®!; ,eU,’e, Protestant**, ra- j T 1 OTT.F. LFnpOI.D. avocat «P «t-Oa-
pr« sm\ - ouinr. nnnt trois itluin-nidd* <tnnni> nUS î'. r^n . '. °' ' rix tboliquea envoyé p«r In poste irrntulto- I I hri-d. Mur-nu du a-Mr 1309 N->-AÏS.......I ^«SSttj Jlî«K ê>«^rsï5ïVa aSLffl.”*I—* A "«•«•». t**»- "H»- m r» "«.a.
Vendrait A bon marché et A condition* _____ IdD-ai'-S-I'-A 113-inn-J-a-l an T-A .
facile** Pnr-'ni Fr.'re*. .5*1 Ht-Ja«7|ue*, U(JK A ALOIS en face de l'Aglian, pro­

priété de deux logement* d.« d |.(«y.-s.
A VENDRE - \venu«i du l’arc

(iourrr. de lait
«Ip 2 h I lirs.
AsSiH I \TD)\ l’KOFF.SSlONNEL 

LE DES EMPLOYEES DE \1A- 
M FACTI KUlKS

I bains en font-', gn*. cave cimentée, t-T- Koin rnm 27 x 122 et ruelle. Prix $3,200, | 
^l.'gKl comptant.

, \diPtours et \ Ciulcurs, " i|m*lquf rho-j DIMANCHE 13 N0\ EMHHE 5 3.30 
. sr rommo vous le vnyr/ (|iu est (nul heiucs.

loue lec lotir, à fuit «n rappi'M a'Te l.i e.irrièrc quoi Confèrence sur l’Hveiène du Cuir de commarci'. auporbi'nmnt biUi, rapper- 
(S nous poursuivons Le piogi.xmme mu- chevelu, et «le la ihovdiire 1<>>"r '’r^ »î, liooc‘-

oral est aussi des plus recherche Es-' DIMANCHE A 1 HEURES —Elo- '"“î8 in'i:- 
prions que nous serons très nombreu-j rution. M. J Dumais. professeur.
s-es. ! ■' A LOUER — No 174 .St-l*cnis. l’alloa ! •(J>000. •1-800 comptant.

NIANC- «uitcn de bureaux -le qiirtir*- piècy* cba- 
viine Prix 91.5.00.

IVovni Fr.'re*, ,5-> St-Jnc-|
quas.

$25 à $50(1 !’T. T. MAN'Sl’ATT notaire. - da Pou- 
tléa A M anneau, 20 ri» Rt^ïaequo*.

ehambr-a 46 et 40. Main 421, Burteit 
du »olr 614 Avenu” Duluth. 123-76.P-.V

I)ROI*RIl'71'E .A Maisonneuve, o petit* vp yj ski a- tm'I.iftt
logonients. terrain do 29 x 113, com Pour un Amo !i!<hi'-»nt d V.-ll, i man., r. \ ) vtno*. Québer Rank

de ni-'tle. revnnus 11 pour cent. Prix ,hey F lyfj.oint

Cl*',IM LE D hTl DE 
L.a réunioii aura lieu lumli 11 no-1 

vembre, it I heures a l’Ei olc «1 è.usei-' 
gnemcnl Supèrieiire. Vlailemoiselle IL1 
Lenmyne \ fera une c.tusevie inliluléC' j 
“l ne plaie soeiale. Tous les mem­
bres sont priés d'assister à celte ré­
union sans autre invitation.

NOTHE-D \MK *'D\SEPI. DES ARTS ET
FACTURES

HOU mrv:.

Cours rk' Solfège.

\ partir de vendredi prochain le IR 
du courant, les cours de solfège de 
dcuxièmo, troisième et quatrième an­
née .uiront lieu le mercredi à 7 30, 
heures au lieu du vendredi Les é'fc- 
vrs sont priés d’en pr<-udjc note 

Vous devons aussi ajouter qu’un

Le Conseil se réunira, dimanche le 
13 minant, i Ipv madame Hérin-Lajoie, 
afin de préparer une très intéressante 
assemblée pour le 23, troisième di- 
m.inehr de ce mois 

Notre concours de ventes «!«■ bil­
lets s'annonce très bien, les billets 
disparaissent rapidement, nous esp«- 
ron> qui le; concurrentes seront n«'m- 
hretiscs ainsi que les membres de la 
Caisse de Recours pour |All 

Toutes les personnes qui ont en 
mains des billets pour la soiree du 32. 
sont priées d Vn rendre compte le plus 
t At possible aux personnes qui le 
lem ont fait parvenir, pour faciliter 
les concurrentes de faire leui rapport, 
en temps convenu

Notre soirée dramatique et musica- Olivine 
le du 22 courant, est ««rgaiiis-ée avec! Mardi, u .30 a 10 — Répétition |
le gracieux e«»neotns d«-.s messieurs de d’Ontologie S S. Arme-Marie heures soirs Va direction «le MM J. T.
la (iaiél* Cana<lieunr qui uni rempor- Mardi, Di .I 11 — Physique M lejOardhAit) et J F. t hevalicr, le (on-

l tr-i 1 ,b.v Vrt<: ilnnne un e<ilirs (le (llS- «I • ' ' I

Parent Freres
56 ST-JACQUES

U UK ST-CIT'.RAf A IN. pri* «le* :coM« et 
•te l'égli»-- «?t A 10 oitnutr* itfi u»i-

(,|o l-KnOr .1 Knsr.ç,^ s)W.cla| rtam« so ta­
ro. lui" run SVihrc.ko ouest>. | mi |r n;>rd, t„ï;tjn t , ho,lt„. l0 M,_

189-3.P- \

Lundi, 11.30 à 11 30 — Italien 
Lundi. 2 à .3. — Littérature cana­

dienne S.S Marie Odile 
Lundi. 3 h I — Economie sociale 

M Montpeti«t
Lundi, I à 5. — \stronoinie : S.S.

tu- le mardi matin, h 
miment National.

Le prof J J fïoulct donne aussi, 
le lundi soir k 7.30 un c«Mirs pour les 
dames et îl R.30 un cours pour les 
hum mes

PROPRIETES A VENDRE PAR

ALEX. SCHACHTER
158 MITCHESON 

TEL. ST-LOUIS 1355

Cours de Dessin Mécanique 

Le mardi et le vendredi soir A 7..30 anne

«!»«• /UW"V — f «-lieux Cooptant $ionn. 
<DvJ. v/vy\7 belanc,' payable $300 par

ne* Angus, magnifique propriété L -l U>- 
germnt*. bain*, lavnhos. plomberie ri«’cou- 
vi'i-t.e rs'i chamle. Loyers $900/K). Prix 
$9.000, $1,000 comptant.

S'edresewr ;
V. TRUDEL. 54 Notre-Dame Eit

Rell lél. Maiu 194 5. 157-n-P.A.

I rl nr»gl«> Montcalm.

HAT.sKT A PUIJFUN Tngenirur* il*--» 
Tiuig.. Ch r.nt.

02.5 r'i«! Sle-Fatherinf Tel. Main 0503. F.xamene de propriété*.
189-1-1*. A.

Rapport*. f'oiiH-iltatlon*, Analvte*. 
tqt-78-P A

rT*rîNTUIt$:Rfl.. M'.ITI/V.m::. — Atcv
A rour quelqjo cb-i*-» A fs're telndr» 

o?] nettoyer 7 A-Ira er-vous ; "Th* 
(‘*n«<*lnn Dyeing -»nd O'Hinlng Fo.'* jf'?t 
B t-Philippe St-nanrt Tout ourrego 
girant». 01-312-P-A.

A. p«* funMirr*. directeur -I-’ funéraltlc* 
No 13.50 Noire De me Ouo*«. \b<«nne- 
tTieril*- nn.x friils funéraire* $l.en j-ar i*n* 
n-’e par famille Voilure* doubles K 
louer. rei Moll Afntn 413P 18-30^

LOTS A VENDRE

A MEUX FT JET7NEP», ««Tu-tar. ds* lot* 
\ de vlllr «-i Crystal Spring Park si-

A UX HOMMES SETTLEMENT, on er>

plbpiant Ica mnlndics «ecrcfc* Inclure 
5 rent* en timbre* pour frai* da p '«to (’ A VT»\\ ADA rMturrr flea vivo

Rl'i;, WORKS -- Nettoyage de tn-
Domlnion Médira! Institute. 20' Roula- f.i*. ronfeetlon* de rugs «\ee de vieux
var-l St-t.auront. Montréal.

17M 54-1 VA

tués sur l'extension ilo.-i principale» ru.>* i 
10111“. que Houlc'ard Saint-Dant*. rues 
Morrt. Sanguine*. Hi-Rd-de-Ville, etc. j 
Irnunvai* eie.-tri«pie« tru ver sont la pro-’ 
prit'té. Un'* de* .'glise*. Arolcs. etc. Lu* !

tapi*, \entc de tepls, fabrir.e t Ion de tn»- 
teui*. poRnge île t ipis. einni*g*»lnag*. 68 
rue Latour. Montré»!. Tél. Mnin 1314. 

29.5-niar.J*?i-8ain-1 an-*

MARIEZ-VOUS jytMINTON CARPET DKATTNC- CO . 
*e-il In «peau. No 262 Dorcbeeter 

Ouest fia nottofe les tnf>i» rAp»r« le*
immenae» usine» de In Montreal S Huet ‘W, K/'.V!,ir^' v^',5 "i'"r"’r «onyen,,. n'0,lh|,.B. jM niathln*. aussi le* ratnbnur-

FiSPI. \N M»K.
té un si beau sucrés l'année dernière, chanoine Svlvesin
itvis se souviennent de la charmante Mardi, Il h 12. — Mathématiques :
stbriV qu'ils ont fait passer A lents S.S Mphoiisim
nombreux -.luliteurs Mademoiselle Mardi. 2 <•* h I 10 — Latin M
Emma Vaut hier, organiste, s'occupe l’abbé Maurice
aussi gracieiisemi'nt de la partie mu- MMercrctli, 9 30 a 11.39 — (iéomé- 
sicalc avec scs charmantes cotnpa- trie S S Théophanie 
gnes. Mercredi. 2.30 à 3.30. — Littératu-

\ l'assemblée du 20, nous aurons le n> étrangèic • S.S Anne-Maeie. 
plaisir d’entendre le révércml père F. Mcrcreili', 3 te h t.30 — l’hiloso-
.1 \. Tourangeau. O.M.I., notre av>- phie : M l’ahbé Archambault
scur spirituel dans une causerie qu'il ( Jeudi, 9.30 ,i 10 30 — Anglais .T
a bien voulu accepter de nous donnet S Antoine de Padour.
Ce ser;i une magnifique occasion «le Jeudi, DI.30 .5 11.30 — Répétition 
prouver toute )a vie de notre ass«v d’untologic A S.S. Anne-Marie 
(dation par une assistance nombreuse. Jeudi. 3.30 à t 0. — Mlrmand : 
car il ne faillira pas oublier que cette Mlle Wagner.
séance sera intéressante k plusieurs Ycndrciii, U 3m h in 3o — Répéti-

Rallway annt en eonstrucUnn, pr.'« do ' titement 7 Si oui. nihetr/ I « 'Cor- ruroa Tout est emp-irtè »t livré irr*- 
notre proprifRè. Kpnrgner. do Fargant (.n r«'*pon«lnn*" par rintermfuüair-' -iuiped tultaniant. Tél. Mnln 4414. 296-n
venant faim vo*ro eh«>ix avant l'nueunen- von» ♦rnuvi»r--/. silnunont vntn> "id-'.il»''. j |
tattoo. $3.i»0 comptant achètanl un D«imand«?*-le :\ votre mnrrlmnd «lu jrur- '
lot. Nous you* donnonn un» chance sur naux. il est vendu -bins l"u>. le* -EpAts

dRion* faciles

Nous srou* donn«*n* uni- chance sur naux. il ,•*( vendu -bins tous 
Jton revenu, cone douxn d'avoir votre !«?t pour $30 nu $40. .5 -enls le numéro II vaut, lu p-'lne

s ... --------- - ----- Notre prochain tirage aura lieu ►ur le qu'ot) ne rende compte de «on orlgtna-
"1 « i ani | , i terrain le 13 novembre K 3 heures l’.M. IRA eomnie de se* uvml'-r-'* «le procéder, j

< ette classe cvl «l«?st*;ic-' ,-\ ceux q'H ^t,, ., , ».•. \\! \| i-; |u Mon r. m Pour plu* d'in(«irnintl<>n« s'adres-ter pul*«iii>lle* sont nu«*si bien ioiaginèe*
' «r livient îl la miVanique H h la cou- •n|\>.,)tll> bigemrnis « imptanl {.J . ' Dcurv Frigon. !.e marrh^ d'îtnn»!iibl«n qu'honn. le*. sfrleuta* et cnnfidenUetb*.
fccti.Ui (k modMi'S. Les apprentis ou., Halnn-e payable SI.....*, par unnê«. dcMontrf-al. 141 .Nainl-Pierrf -u aux N'oubli,/, pa^ «1» vous proeurer un mm,.' | »,„„,.« «1-5 ru. St*---- *——*- toua le» murs, ro il pnrx'l tous le* 17» du ii'.-'i* Four h.K"’< n/ r. i .<ip, uin • , «>..i ru. .'.i*

odreexe/ l.e "For- FnthoHty: Est. Ouvert le soir

('liiiitibr<< à coucher -lepma $1.5.(*0 \

' machinistes rt licites les personnes
I cmplovéps dans les ateliers des ma- qw>J. | M U I *e- nt-anto!Nf: 
Ichines trouveront un réel avantage on «Dw+.t fl mm «D- .-n, o

-.iirnr, i oe roi.rv , $3.*»<m> Coini»tunt. Malanoe e-.n-suivant ce cours 
i Après eette rlasRC l’élève est en 
létal $< rendre intelligible sur le pa*

fa-:i!»'S.

prf* Ave- au prix 
logumant*, tunnel, 

imjitiona très - —■ •••

agent* «ur le «erraln
3rnniea\s Saint-Denis voua •• rond i'V-sut plur «rinforinaTion»

da la vtllo on tranaferrant nu respomlant" M«>ntKnl. 
187-t»-l‘-A

IHH-rt-f-F- \ 180-1-1*.A.

A VENDRE OU ECHAUOER
pi« r t<*iiie pièce -le mécanique, ce qui $31.000 Ch'eS«)N. 2 m»gn»tnH et t

IEAN CASTEI.U è CTE.. 117 Sie-C'a- 
*f therlne I'.«l — A imdre ou Cclian-

pnint de vut 
Les dames et deimdsclles, contre­

maîtresses dans les maisons des oiffé- 
rente» industries sont cordialement 
mutées à nos assemblées

VSSOC’I \TION DROFESSIONNEL- 
LE DES EMPLOYES DE MA­

GASIN.

Notre assemblée mensuelle aura lieu 
dimanche, le 13 Novembre au Monu­
ment National, ïi t hrs. p.m. «Uns U 
salle No 15. <Juc toutes se fassent 
un devoir de se rendre. N«w seule­
ment elles nous donnent l'avantage «le 
rencontrer in»s compagnes mais de 
plus ces assemblées sont un régal pou P

tb.n d’ontologie S S \nne-Marie 
Vendredi, 10.30 à 11 30. — Mathé­

matiques S.S Hphonsme.
Vendredi. 2.30 î\ 3.30. — Latin M 

l'abbé Maurice
Vendredi. 3 3fl h 4 30. — IMiiloso- 

phie M l’abbé Perrier 
Samedi. 'MO à 10.15 — Religi«»n : 

S’.S. \nne-Marie.
Samedi, 10 15 h II — \nglais S 
Samedi, 11 

S. Marie Pia. 
sciences M Klahaut

Jui permettra de se disp«*n8rr de 1 aide lognncnt» Mir ruu St-Lnurm» d «'> log-v
d’ailtrili en rendant par là ses servi- nigntt. sur run MUehesnn. $.5.ouo c«>uip- ger. Propriété», TlAtrl*. Restaurant».

s n j t r,»*» tant. Halanc* contlitions laclb «• h:pio«!rir«. Magasin* cigars». Ronluin».evv plus pr«Nleu\ il son patron. ______ Maison» tnauMé»» pour !mi«>r ,1c» char..-
-------------------- -♦ ““ . •|f,,i* etc. I.«*« pcr»onnn* «létrirnnt v«m3r*

Souvent let. chose* vont mal. ail- ]' l^-vou*' .•,aA,S%.ancht^.T!l15a, MbïhS- •’«« échanger. I»«.r.. pl.açag.d/affair.*,. a«ltx.»- 
tour de la table du dîner «le f-amillc, son. T«M. Mali. .St-Loul» 1355 

i les enfants sont de mauvaise humeur. 189-12-t 7-î9-$-p.,\
s«« ”

DIRECTOIRE
«•r.-vous. .1 F.AN CASTELLf ft (TE. 117 
Sta-Cathcrlnc FTt ; établi Mepui* 2«' an».

18.5-6-$-P. A.

ARCHITECTES
L. R. MONTHltfAND. A. 

Ht-Andrf-. Tél. Main 
207.

A. P. Q.. 380 
1703. March..

! VALISES
J. B. FOURNIER.

père soucieux et madame a
Eniceries, Thés, Vins et Lionev'S

9 Notre-Pama Oi»»»t.
8 cnagasla».

FONDERIE (ETNA)

nerfs." T«*ut «v m«»nd«' a couché dans I iRfd'RD-.Ti \ vi-.ntiri . faynde. i>kt- 
II. i .é .* .. 1 r«\ hruiuii, . .. .. .. m iv. hri'iuv et b,»i*. bien !oU<«. S'n-

«l*- mail' ai* lits la nul «1 avant. drv»»«tr lu s-iii 199 Avenu». Dumont. Dell
Il n'v a pas de raison * cela St tm i:*t 7«,9t Prix $8ni8)rf»«». « -ni «i«

un bon sommier coûte cher, ou si il comptant -xigf- i89-26-$-p-.\
s'abîme de temps ît autre, même dans —————————————————
r« casnlh, l’excuse est pauvre, mai.» NOTRE-DAME DES ANGES
quand un sommier Hercule No 0 no _____
coûte qu'environ $5.00 et dure d'une 
génération

ARGENT A PRETER

\ RUENT A PRETER — riu»I«ur» mil!» 
piaatre», A prétar. par grog ou per

petit# montant*, aur propriété* «la vlllt», 
ou do campagne. aur malaona, («rra». 
Iota billet* ft*«uranr«. ■Imixlème hypo-
thô'ivia, oA toute* autrv» garantloa. Au*»t 
aux municipalité# ou aux Fabcto »*i».

.— —-- ------- _ . i i i,» j .Ecrive* pour avoir no* condition», OflW.
.\ l'autre, U n’v ,i alors Demain, à 1 occasion do la fête desIciiAPUT. * cie. Edifie« ••l# Pr#*»»".

p _ Histoire des ! aucune excuse pour corMnuer à «oser- Reliques, la congrégation deal a20-n
vii d’un mauvais sommier. L’Hrrcu- hommes de Ville-Marie aura une dou-

MARTIN fk CIE. 608 St- BEAUPRE A FILS. 597 St-Paul.LAPORTE 
Paul.

EPICERIE ST-T. \T HFNT — Tloulavard 
St-T.mirant, 395. T 1*11 Fat 33H 1-2 
Eplcerl»» dn fantaisie. vin» et 11- 
qiimirn, rlairnt con*«*rv»* nitnv’ntalroa 
fronçai»»*, hti'l,» rl’ollve, froinag,** Im- 
piirt/». gro» «t détail.

FONDERIE
WARDEN. KINU A SON LTD.. Maison­

neuve. PINw pe«antca et légérr».
Tél. Moll Est 5490.

F0TTPVATSE a eau chaude
697 Ht-Paut. Tél.

Plaqneurs en Or, Arpent et Nioksl
BE A TT PRE A FILS. 

Main 2434. Till JAMES RORKIITSON LIE., LTD, 
144 William. Main 5252.

< OI RS PI RLR S.

samedi 12 novembre h r p
l'esprit et le c«cur II nous est don- m . au Monument National. 
n»! d'entendre de distingués conféren- Classe de Dactylographie. Mlle Irène 
Tiers tel que M l'abbé l’errier qui Joly, professeur.
fümancht* saura nous intére.ss«-i par Classe de Langue tiigîaise M T. 
un'' causerie sur "La ligue sociale <!«• Flank-s, professeur

le No 0 r st rn vente part««it, chez h’s ble réunion dans *a chapelle de Notrc- 
meillcurs marchands «le meuble A Daine des Anges.
Montréal par H A Wilder i Co Les congréganistes apprendront avec j 
r,lf. ste-Oathenne ouest, N O. Vali- grand plaisir que l'assemblée du ma- 1 
quel te. Limited, rue 
Est

DEPUIS SIS à S250
Ste-Oathrrinc- t*n sera présidée par le vénérable su- p«»ur un Ani»ubl<»n<mt d* Salon. cb«** t'.

189-1-g périeur général de St-Sulpicc. M l’ab- \;'P"t'n,1"' Sie-C'aiberme E»t. »nglo
' i A Muntcnlin. Chjvert le *>irf-----------  ,hé Garrigue!. , iho-i-p.a.

ENTREPTIEUFURS GENER AU T ARTICLES DE PECHE ET DE
.T. R. ORATTON. tJttlTFF. Fntr»«.r«»- PII A CCTT

notir» Uénéra«ix, Atetlar*: 82. M4, 83
Avrnun Mercier. Téléphone K»t 1503. AU MAUASIN ROUOP5 -- L. N. RAOtTU

| -___ ■■ - __ I COUNINFAI) A OIM, nmprlétalrea.
I0«J rue Strl'aul.

LA COMMISSION A l'office du soir qui c«imrnrmcra «V —rrx 
7 heures et demie, il y aura procession j

HP S PCOl ES solennelle des SS. Reliques, salut et 
! bénédietmn du StrSitc:renient Le ser-

A VENDRE

■papetf.pie

JOSrM’Tî FORTH.R. 210 Notre-Pama-
BREVETS D’INVENTION

LES COUVENTS ET 
LE PIANO PRATTE

A propos du renvpi des cinq pro­
fesseurs. — Un jugement de 
Thon, juge Demers.

'mon de circonstance sera prêché par t VF.NDRF.. Un Joli nulon «la barbè-r 
r, ») f ,ii»1„r o «i* c /» trol» chawc», <tatia l« ««!ntre «tu lale R 1 Galtier, S.S.S Mil» l a. ...Kl»o.t rtch«.nant I„e-.blé»

Prière aux membres d cire présents b,»nn«> plneo pour lo«ier il#,: Chambra# «‘t 
aux deux rélinioiiK. pour pension, pré» «b» lu gnn» Vljpsr.

________ ____ (kkw ciim’ut cie. r difiro "L# it#»-
186-8 $-I’-A

SODA 

C
nmr-VR-A LE

— MARIO,N St MARION. 508 Fdtfice Wnn- 
qu «l«! Québec. Tél. [i*ll Mn|n 2»08.

RonrLLARD A rm. n*n t«i. m . p0ELES EN AciER, FONDERIE
1602. Tél. Marchand#

Its Révérende*? S«curs «le l'Asstimption de 1» Sainte-Vierge donter ‘•l '1,'r' 11 . r,n'",1 I,,r ,’,n<, |Mf,f''î’- p ut' ,rU,«Ilr uroimit ornent tous leurs Livré dan» n'importe quetla part.» i prr * r» m 4 rr WS■: «lepuis vingt scur ••» ordonnant la suspension d«* • .. k 1 , 1 '' . . d* la vni,- .1 r. m audiaumid. n„. m. | ^
pjljtri ^«•utf• action relativement au renvoi P* t|'s hnux et qu on p«ut en meme rrin*i nn*»in, coto de* ru.» riuy «t wu* fharmvfik rns

L bon juge Detncrs, siégeant en 
cour de Pratique, hier matin, a d«;- 
claré illégale la résolution de la 
f«uiiinission des Ecoles de Montréal, 
décrétant le renvoi de cinq proies

LE MEILLEUR REMEDE
«U

POUR LES PETITS ENFANTS ( im"»' ^m.v.V t»o«ir allumri
A VF ND R F, — Moi*

, . , , . . » _ j coupé, $8.00 ; hb>«'» do inoulin», l«»n-
Le meilleur remède du monde pour v,*„r ^ poêle. $1.7» ; M,»r« d’êpinctte. 

les petits enfants, c’est le lemèdc qui $2 25 i* vnyas*. Au**l charbon antlim-

C0MPTABT"FS T.TOUTDATEURS
AI.FTî. DF.HM ARTF A H, no N.-P«m» R.

l’AHADIS A ItnlSVK.HT Inc., 27U ru» 
l'rnljr Kst Tél. Moll Main 6651.

Fleurs Naturelles et ArtifioiePes
CRS. T»» I.ORlMtFR. 250 ST-DFNIS.

'ASSURANCES 
I CENDTE

CONTRE L'IN-

Tél. R*ll Fat 1584. (Fn 
Jardin da l'Fnfanc#).

fur*
Cl K "FSTFRN - t N c F N TM F FT MA- 

R T N F - R mCKFRDIKR. G«n»nt. 
«lu 1 Hl« r«:» St-J«Cuuea.

Maison Mère est à Nic«»let, sc servent «le-, pianos PRATT1 
ans et ont mi en apprécier les «|ualités artistiques «*t la durabilité

Les lettres qui suivent montrent en quel estime les Révérendes Smirs ,h's dits professeurs.
de l’Assomption tiennent les nouveaux pianos PKATTK

Nicole!, 20 août, 1910
Mr f, E. NT. Pratte.

2502 Roulcvard St-Laurcnt, M«»ntréal 
Monsieur,

N«>us avons le plaisir d'accuser réception de votie bijou de piano 
'‘Pratte’’. que n«»* Smirs apprécient beaucoup

Je viens aujourd’hui vous demander de nous eu ciivoy«*i un autre sem­
blable au couvent «le St-Léonard.

LES SOEURS DE L’ASSOMPTION

temps donner au plus jeune bébé 
toute sûri-té f'r remède, cc sontL'lionoruble iug« déclare qui* «lu mo- ... . , ... ... ' ' _ment que la commission dé, ,de k* ren- ri4blet,<,s naby 8 (>vv" hll,s

en liiitu. 
les 
ne

Té|éph«>n«j Main 4.52.
135-mnr-je<i-«nm-n,

voi et vote quand inénic le plein sa 
laire. un contribuable a k «lr««it d'in- 
ter'cuir car le renvoi est sans «ause 
et contraire aux dispositions d«- la 
bu. Il n'y a aucune disposition dans 
le code scolaire prévoyant ce cas et

’ manquent iamais de guérir les maux

rnSMOl'OI JTMNK — J. 
II1RTZ l’IinriTinrlcn »."écl*liif- d'nr-|
diinnnnc** fra'»*'*!*'' «t i'ir ««u/'V* * 
Ph«>fi*. Main. «'>170 l'«»ln l'rnln et
l'iar* «l'Arme*.

ITARACONTSTE
,ir

de l’enfance, et les trW*res ont la qf.,,*rt
l’NlON A MIT! MI. — 10,000 j.*rt.» a
1 ven«lr* A sacrifice, pour < .«iih* «la : HI-'MO ' \» ’ N!”* l'i ar' «clen «hie l*.

S'adreaœr A 111 Ste-C'ath Ttne la. ISO, Sf Catherine K.-t. t'él. Mot l
186-9-10-12-1 l-16-lU-l’-A

A LOUER

I nt 3208 t 4940.

IlAMJIlK

DE

\<iu.x accusons récepti«»n du piano "Pratte 
h St-I.éitnard

Vous voudrez bien aussi nous faire parvenir

LA SAINTE-VIERGE ” 

Nicolel, 27 août, 1910 
arrivé en bonne condition

garantie d’iin analyste du gouverne- r.at 
ment qu'elles ne contiennent pas une 
seule particule de drogue nocive.

IC cour sco.am preioyant «e cas cl Mme •John Robertson «trr;tsvil- 
1 <»ii a inv«»qué le droit commun. Dans 'j ,l11 'r' V ! i'.. p » i .«« . it T T N OU
^... ........%..n» ....... .«/..i-----....'.i jet J aI employé les rabletlcs a- ^ |i»u*r. rhauffé» et éclairé» $10.00 ...

bv’s ( )5V Tl eontri* la constipation avec par mol» S’ailreaaer A Manuibiln Ibui-' * ^ ^ ^ ^N « i*
i,.,. nn-illeiir* résultats ("est réelle- iée 33 N««tre.|inii»* «)u*s<mîn! un ex-elle,R remède pour 1rs! ^5-7^-121 .-»6.19-21.23-26^«.3o-$ ! UANQIiK DF TORONTO, 

petits «’lifants " Les Tablettes s«»»t 
vendues par tous les marchands de

ORA5TON 8 CtK.. 269. 271 97S
MIO st-l’aul Roll Tél Main 2864 «t 
1 959

T. TU KO. VAIJQDFTTi:. 25U Sto-f’a- 
thertni* I* »t Jell Fat I«a2. r'ép.^t
central <!*:• tnbnc* Vollquotte. N1'» 40, 
50, 60. 80 et IOO ,»t <le* «Humour» 
automatique» "Mntchle*#".

PEAUX ET FOURRURES
491 Nt-I’aul.

si s commentaires, le juge déclare qu'il 
est obligé d accorder l’iiijonetion par- 
«•«• que la «ointuission pourrait ainsi 

1 r«*nvt«yer l«i«i' ses employés dans le 
cours d'une anri«:e, sans donner de rai- 

• •n, en payant les salaires comme à 
l'habitudi Cela entraînerait une diL 
peiise considérabb* que le eontribuable 
.« le «iroii «b les « mpi'cher de faire.

Il parai! donc k la Cour que le d«- 
maiiiieur, M A .1. H. Saint-Dcni.s, 
\ P , a droit à une injonction, la- 
quelle lui est accordée et devra être 
<ignifi«:e en même («tnps que le bi«f

l'Lrstl t'KN MI RKAl'X A R/iNQUF NATlnNALF

T» » »TOYTVéc>
TtANOUF D'I irX'ITFI. AU A . 93 c-5t-J#c«iur« III R A M JOHNSON.

IMPK.R1 Al.F. 284 St-Jaenu»» j Main -’683 _____
16* St-J aequo* |

TM.

St-J ac<pi*«
nu m : Di*
que» t*t Mclilll.

COMMKRL'K. le.» GH AV EUR

coin Ht-Jao

I/TAUI 5 1.01 l'R. \i«ii.-/ 183; _ ___
J \\c I «■pliimulc | r.’-s «lu Moul<*..irl BANQUES D’EPARGNE

LK UAI.I.KF Milos 1.1 MI ri-'.D—Ht Rio.,, 
rv St. loi. Main 2I.4M Ftampoa «a 
caoutchouc cuora. uravour général.

la Mkison-Mère «l«* \ico-
|et. deux .«litres pianos tnul-k-f.iil semblables à crlui que nous avons en 
au c«*mmencenient «lu iiimis, car ces trois instruments sont destinés k notre 
salle de réception

“LES SOEURS DE L'ASSOMPTION DE LA SAINTE-VIERGE ”

Nindct, I «K’tobre, 191b
Veuillez nous «•vpédier le plus I0t possible un piano “Pratte" au » ou- d assignation, !«• demandeui devant,I "" . '

vrul de la Haie et un autre ici, exacienunt s«*inblablts ceux que v*»iis |)|éalabl« * ............ ',"M n,‘
nous avez déjk envoyés,

"LES SOEURS DK L’ASSOMPTION DE LA S \I\TK-VIERGE ”

Nicolel. 30 octobre, 19HI
Ci-inclus notre chèque rn règlement des i\ piano* "Pratte” que vous 

nous avez expédiés dernièrement et qui nous donnent tous entière .atisfni 
tien.

“ LES SOEURS DK L’ASSOMPTION DE LA SAINTE VTi:Rf;K ”

remède ou n.,r la uostr il 25 cenls f;i si .l« » |.h pour tmiiv#«.i Ingcinant en , A raNQ! F. D'KI'.ARONK DF. LA fi l K 
boit, «b Ih«* Dr Williams’ Medicine '!’p,“bJc'. 1A \ ü" pr‘nlt‘r: ,r;.'1SVi • «' »»" distrift io monthk.m
C III I» villi Mill > VI I ■ 1 r ‘ ’ ",1 " L' L * 17'* run III •!'•'*» Ai «»., Itroch' lib . on, low i i, I ,%«»• h.iplanadc. I’lioiw: >St-|.nui* 3t«>2.t Moniréal

BISCUITS

189-2-$-1' V

VIA 11 St Fit FRF. Ontario *t lér» A\»aua 
Viauvlllij. Tél. Main 5989.

SENTENCE SUSPENDUE

Dans l'affaire Sauvagcau contre 1,
,M

BAN0TTTERS

,»aa un cautionne- jj |a |,riS(Mli craignant que ic
nu n! -k L.00 simant I article 9b. |nlIl(,u oU s(.raJ, 0i,|i^P d’Mre.
du (ode de Procédure Civile lequel Sf> ,, ,r,. ;|U (.on1a(.t ,lrs fill,..;
p.mrta < un «l-pAt d,* |(f.nlll(„ , , ^r,. u|ir rr.,., „r foule u.di-

qnée pour la débauche à sa -««irlie de

mount coin st-llrbuin, bon coin pour, ■ r„ ..... coimn*r«*c «l’épirrrlc ou autr* «;«nr*, |oy,-rlillr M.ibhurin. b* juge ( hoquet a * ru $0,5,00 |>«r mol* I’our pbi* niupb*» in- 
ic y.is « «upl.tinner la jeune Ma- formation*. »'*«1rffc*er A A F N Hour- j

«i.<n ch«r. l’hlIAa» Vanlar. 113.5 St Jac-
77-K-n-r-A

AOASIN A IJMTFIt, a«ee loearuent tL,
4 nppart#m»r»t*. 7.5t« Ave. Fair-! fSA HAND TI'.HROHX A CtF,., Aeauta Us

change. 0n faro du bureau «la Posta

MEDECINS VETERINAIRES
Dr F. T. DAL'DRINY 964 A 270 Oral» 

Kat Tél. Muta 4321. Plinnncha «t 
soir. Main 4322.

AVOCATS
qu« 1 CiOt'tN. I.FMIFTtX. 5f I7R Pit Y RKRARM

MEUBLES ET TAPIS

c« tt«* somme au pureau du pr«»tonotai-
re dt 
nu

• «le .« ttr cour Si le demandeur n ai- JrKr,;, , ( jt) 0 rrnirt ,a fj||r SOri 
«• pas mieux fourn.er une bonne et ^n. f.t , rnir„nt (|r ,r présente, dans 

valable caution en la manière ordt- hmUxinr (|pVant lul.

flLouer4et5Pièces
1 lo«an,«,nt» n#ufa qui seront prêt» pour

if» ■

A PKRRAPI.T. J H DILLON. Tél 
Main 3093-30'• 4-309.5 f’h*<iuhrw# 806- 
7-8-9-10-11 Fillflco 'h* la Mun'iue «l.j 
«juélioc. Il IMar* d’Arme»

W A. HA K FR. nvoc.it .58 ru» .Str.Iai^ 
q<l«t». Tél Mala 8540.

I’ R. PRTRFM ML A Y. 132 Sl-.locpi»»

IU'.N A HD K INC A PA1TF.H.NON, aa«l» 
Ht»-Cath«rlna et Uuv. Tél. Rp. ayi. 
682.

FLEURS ARTIFICIELLES, AR­
TICLES FANTAISIE

Pas d'agents. Le *«'ul et uniqu» endroii ob l’on puisse ,o prr)curer les 
pianos "Pratte” est chez

L. E. N. PRATTE,
A la Fabrique de Pianos Pratt° 

2502 «t 2504 BOULEVARD ST-LAURENT

Le seul considérant que contient le 
jugement vr lit tomme suit "Con- 
sidérnnt que !«• demandeur avait droii 
au remède demandé, la cour ordonne

A L’UNION CATHOLIQUE

• » « «viv r~» i m
l athci ln>.» !• »L f Pré» .St-ChrUlb..;>tia ). 
Tél. Hell . t:»l 5.8

Sotrc système d’instruction Publi-
d«* cesser de donner effet à In dite ré- que" fera le siiiet d’une discussion b 
«•«iiminn et not an ment d<* suspendre rUniun Catholique, le «Hmanehe. 13

la mol» da «lércmbr» chauffé» et muni* «la VI.LP*M t KH, "1 ^ * "I ViJ111 K, AIJ:XAM'Hi; HFJttï IJVtN, 417 tu» éU».
,«,,1,, à «a/. glacière. ,tc ate., $18.«m( 1»» Nt Jaeq..»» Jé| Main 9173 ' *' -------- ------------- '
cl $26.00, N«>. 8 ru.' I.nbcllc. coin t«or- I.AVALI FK. DI* i •'M - *0 . ÎR'.MMA- 
ch.st.-r Fat. M’ailrexiwr ù. K. Lapolntè. ! H\tS A 1*»SJ JIHI'.M, 1)7 Saint—l*c
62.5 Ht«r-t'»therlne ^ ot | que».

ISO-i-l'.A. | tlANDPHAND. imiMAHP, HO Y Fit A
CÎOSRKI.tN. ehnmt'ra 57. LHorponl,
Landen A tllot»» Mbj,

DANmiKAND MON. R. MOV FR LOIJIM.EMPLOIS DEMANDES

(VIS-A-VIS LA OASB OU MILB-SNO)

t **ut «•* actions relit iv« ment an renv««t d«i courant, .» l.i séance qui commen-; i>t»tR 
lies proies*ePis et a l.i nomination de ccra é deux heurt- ri demie » , "do

«isqu k nouvel 01Ifiru remplaçai! ■>
dre ds is oour.

On s’attend U un très intctissan'j 
débat et à un auditoire nombreux.

\<»m t HAPFAUX. ir.aadaax!*. | M",n 2rt'18
«/•voua s Mm» I.agaeé, te po- HIHtlA KD I'. W 

pulntn ini>«1i»ta da la rua Doreha*U-r 1 Main 1453.
Uu»»t. No 4. («rnnda Réduotbm HOY. F.-X., Avocat. C.R

1SA-12-S P-A I Tél. Main 4866.

CJOSHFIJN LOUIS.

97 St-Jacquea.

PAPETERIE, ARTICLES DE TCI. 
LETTE, PARFUMERIE

AU XANPKK HFROFVIN. 417 rua Si*. 
Calhi-riiw I al (pré» St-l hriitoph» »

LIMMAIRIF J. II. («RATTON. *,00 st*. 
Cathcnna K.»t. |é|. Mn;| *»20 |.ax
Article» raltgioux «*l da fanlala a ;* 
Jouet#, otc.

t

J
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POUR LA TOMBE DE BRUNETIERE
UN ARTICLE DE M. RENÉ DOUMIC

LE “RAINBOW
A VICTORIA

Les officiers et l’équipage sont les 
hôtes d’hoonenr à un banquet 
offert par la ville.

Ci-bt uiu* liuiublt* lumbe, mu- pieirej U «Mail, com me beaucoup d'aulres, 
étroit® et banale dans im quailier à peu près le contraire de ce qu’il 
k’ague du cimetière Mont parnusse. ; paraissait t^tre. 
t/u’il n’y ait pus “sur celte tombe'
mémorable un
des survivants

On le disait dogmatique,

Non, certes, qu*’ J ini'galité des ti'j Victoria, II. — La corporation de 
très pût Irut échapper Mais il ne leur la ville de Victoria a reçu odtcielle-1 

Iéchappait pu:» non plus que Brunetiè- ment le capitaine de frégate Stewart, 
entêté,I re et M. le mtuistie de l'instruction les olfieieis et l'équipage du “Kain-i

HEUREUSES EXPERIENCES DES

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

<V n est ni la force* ni .r eotirutfo <jui man- 
|uou< ('hcv. riiomnu*. c’est, le plus souvent,té-moignage de la piété dans ses parus pris, (“était un es- publique n'aVaient paN les mêmes opi-, bow ’’ K.lle leur a offert un banquet,,

. alors que l'on proili- prjt inquiet, et je ne dirai pas mo-1 nions en littératur«- Le ministre était û la salle d'exereiee, auquel prirent In m'irlitjonoe rpii a»xisL», ou encore le souci »le
guc b- marbre et le bronze a tant do bile et changeant, mais sans cesse re- alors M (’hauminé, qui passait pour j part . mq cents personnes .Parmi les nri.nrrt i,,: .lAf,,,,.
renommées épliémêres, quelques amis, v,san, ,.t modifiant ses opinions, libéral. Les piofess. urs ayant d’abord | invités se trouvaient Hion. Wm Twin-" hU P1 r*1 ,,n 1" IUI Ialt l,‘,u,n •
confrèies, élèves du maître ont pensé Quiconque l’a un peu approché sc fait élection nulle et, par une sorte pieman et M. Desbarats, représentant De là le point de départ do tous les trou- 
qui- c était une injustice et qu’elle ne souvient des soudaines et ébloutssan- de pudeur, remis à plus tard le soin le gouvernement du Canada; l’amiral n|M i nt :i L.is .•nionn (L. v.. i.lnimlro
devait pas durci i lus longtemps. Ils in»n.,»t>>uuOr»nu nh rnuait^nr était de sc prononcci, ils furent, sur avis Kiiqtsmill. le lieutenant-gouverneur 11 1 a ,a,M>n '' f,t*‘iiuir« .

icnce ministériel, convoqués d'urgence et Paterson, le premier ministre Mo- l’cur tout dire, il est n propos d’nvouer
(Vé- invités à aboutir, f.e résultat du vo-j Bride, les membres de l'K.xécutif Pro- ouo les liomincs semblent, bien souvent, roii-

e inquiétude qui te émis dans ees conditions ne pou-; vinclal. du Board of Tiade et les prin- rjr a,»nés li. muhtdie 
•r sans cesse ses vait laire doute Sc- n'est pas Bru-jctpaux citoyens. _ *

(.^iiand iIr ne jmehont puR pur e\o»V d»* tra­
il Le soir, comme je lui exprimais, et Pitaine Stewart une adresse conte vail. r’est pur ex«V*N do folioK î Dans le^ «leux

pai l’im avec quelle sincérité ' cet ;,\»s qiu> de nant une approbation de la politique c.as j]a encmirent évidement les mêmes dan
... , ,,—   qu'il surprenait toute telle.s persécutions grandissent ceux im'ale du 1 anada, et le capitaine i • ... ' .,i*

leurs, des auditeurs qu il intéressa . V,V). j/impétuosité de sa nature le je- qui en sont victimes. U eut ce sourire Stewart, dans sa réponse, a exprimé J ^,on salt (1,‘° 1 '*x<^ aa toa< aa
I,, demandent même avec cofinance toujours en avant, ei on aurait, silencieux et désabusé qui est l’ac- la conviction que le “Rainbow’’ était neutut. 

ms ronti.tdictcurs d«- ses doctrines j,,, rroJrr nu’indiiférenti a la riposte quieseemeiit poli .mx vaines paroi» de l(* héraut qui annonçait l’aurore d’u L’abus est le i/rund tort In faute euliitâle
ne iK.tivelle ère pour sauvegarder .les j:*,,,,,, o,. i j r !intérêts do rKmpiro ^ns*îioiiH# dt ui rimioritt1 ciii f<^rt.

Les sénateurs Templcman, Desba- I.ok jeunes trous d'aujourd'hui soi»! déjà, 
rats, le premier ministre McBride, le pour la plupart, de tTrands coupables vis-à- 

seignunts, le libre Collège de France, lieutenant-gouverneur l’aterson et • '
“offtciolle Sorbonne, ont pareillement quelques autres personnalités répon- ’ '

ne projet P-ni pas d élever un niouu- .surpris et confus que tant d'éle 
iiit ut l.islueux k un liuiomc dont tou- e(jj été dépensée pour lui seul, 
te 1.1 Vie fut de fibre simplicité. Mais ,illt im 0ff0l fa cette 
i's demandent pour Brunetlbre une i,. poussait b éprouver
mode-1»• ma.que de I estime oh i»*us ,(jées sur le premier interlocuteui nctière qui fut nommé Le maire Morley a présenté au ra-
l. tenaient. Ils la demaiuleut k I af- qu,. |r hasard lui amenait, cl à Le soir, comme je lui exprimais, pitatne Stewart une adresse conte 
i » i iuii de- uombmu disciples dont il ,,,, contrôler la valeui pai l’im avec quelle sincérité 1 et a'i^ que de une approbation de la prditique
nu ic gu.de, a la gratitude des lec_i pression qu’il surprenait toute telles persécutions grandissent ceux navale du Canada, et le c apitaine

v|v,

contiadicteurs d«‘ si*s doctrines |J(J rrojrR qu'indifférent il la riposte quiesevment poli aux vaines paroi» di 
philosophtqiH-s et littéraires a tous aVal, proVoquéo ou même avide | consolât ion.
, u'n11 '.s K"‘s .<, n St !,l*',s‘,nt a (j(. roUps ; j) a,niait l’atmosphère de Quelques mois plus tard, l., Sorbon
;""7V[Î .s," ,"n1 Bmibeau. par-de! a les j., j’attaque du dernier g«ni- ne se rendait coupable du même os
di-sidinees de la vie, les hautes vcr-|jat |f,jlrr.s (atSaJt sur |u| hlcssu- tracisme. Nos deux grands corps en
tus de I esprit humain laheur, sin- 
céritc, désintéressement, libéralité 
dans le don perpétuel de soi-même." 
\ppcl deux Cois touehaiit, qui avait 

• ir rédigé par K.-M. de \’oguë, appel 
des morts qui parlent

rude et, on le croyait 
i) avait besoin d’ai

C’est une page do dirent aux toasts. Ils vivent vite comme on dit vulouité­
ré M était 
sans tendresse
fection. L’ingratitude le prenais tou-j éçarté Brunetière.
jour à l’improviste et le laissait dé-1 leur histoire (“est de l’histoire. t.e banquet a obtenu un très vif sue ment.
çti et attristé (Vtte extrême sensi-1 Rt pourtant ' ( »• n’était un secret ,,‘s. ^r5r° }l ,}* coopération des per- Hélas ! eet empressement de tout voir, tout

iron ter, tou t essayer, constitue une véritablebilité explique qu'il ait taut souffert pour personne, à cette époque, quest* sonnalités influentes de toutes les 
de l’injustice qui lui fil une fin de jours fussent comptés et que U* temps classes de la société qui soutiennent 
carrière si douloureuse .en «lût proche. F'n s’adjoignant pour la politique navale du gouvernement.

Au commencement de l’année umm, ;‘iuejques mois ce collègue illustre, cos -----------------*----------------
•;n,nd trav'.iil d’invostigation critlquo [[n 1 dr /JJ1. uttéJTulre IH'uVient'niontrer^ pe^de'bV.v lit SERVICE
peuvent aujourd’hui sen rendre comp- J,n Htulairei .^h*,ro l,tt f1 !r“ voure, auraient épargné à lui une su,
ic Lui parti, un changement s’est française. Brunetière avait à son ac- prAmo souffrance, k eux-mêmes ma UK’S POSIT VS
t'ait qui, pour les lettres, est une Bf la carrière de critique la plus vilenie X X J!iO
perte, une diminution de leur dignilé. vonde qui eût étk4 fournie depuis Sain-} _____ ___
1rs littérateurs ont moins de toi dans te-Heuve et depuis Tnlnc. Admirable 
l**ur reuv

Quelle place tenait Brunetière paimi 
nous, ceux même (jui ne sont pas en 
mesure d’apprécier par l’intérieur son

oourse à la ruina ; ruine physique, sinon mi : 
na morale.

Interrogez les hommes maladifs, presque t 
tous ils vous diront souffrir de la même chose.

Qu il y ait eu excès, abus, stirmonaue ou i 
atitre chow, du moment que le mal est l<- nié 
me. un même remède pourra certainement le 
guérir.

C'est donc ce qui justifie pleinement IV.xis 
♦er.ee et l'emploi des 1‘IJAILES MOUO .l<»n<
1 usac-r se rcx'onunande indifféiwnment pour

«•« <i""' >■»'- ;'r/,„0,.,£1!î,-dunr1 Jit.Moun »«>« mi*itiv ».»««. i«. inmHo.- -i è
«œ î—t.. '?::. in!h":.....-

n*. le public moins de res- ment «loué pour la parole, il avait ob- ^ Rom connaître le Brunetière inti- Une augmentation de dix p.c. est
pect, pour eide. Ce fut essenl/tellement tenu et conservé pendant quinze an- me, un doonmenl incomparable sera constaté dans re dénnrfrmmt
son rôle de réer du rn«niv(*ment autour nées, devant le plus difficile des audi-i^a corrcsjKuidaTice. On la publiera „^
des questions littéraires. [),* l’ombre tolres, f-elul de l’Ecole normale supé- quelque jour* sans trop d«- hâte, j’en
de l’école il Irxs tirait au grand jour rieurc, un succès dont il n’v avait pas suis convaincu. 11 écrivait beaucoup jV‘î: 11 < Bépôclie spéciale au . . .. . .
de l’attention publique. Oh l’on n’a- d’équivalent depuis Nisard Sapa- de lettres, et toujours avec un soin *u,afli' 1 “ B après le rapport an- 1,8 hommes affaiblis ou souffrant-.
'ait vu jusque-là qu<- chicanes de pr«>- r0|e était arrivée au grand public 11 qu’il considérait comme un devoir de . i>u departeinont «h-s 1 os tea, il Souveraines et infail lihl««s, les l’IM IMS 
tessours et querelles de pi^dants, ou ^fAit l’auteur des conférences sur les courtoisie Auprès d«
s'étonnait de découvrir tout k coup 'qçpoqties du théâtre fiançais" pro- fection lui éiail connut

JUJs..... ..
bon gké, mal gré, qu’on prit parti.I nrofessées en cours libre à l’amertume dont son co-ui débordait, ires gouveinerneiital» . plus de sept me Ion maladies qui existent, tout disparaît
On était ----- ‘ -------- , *1 ------------ 1 - - ■
ou contre 
• Jean-, 
morts 
vants. 
les n 
‘'actualité’
:*cu d(! .. ^wu.-, do notre f.nwngnoinent

s« soit trouvé quelqu’un pour sç met­
tre sur les rangs en face de lui, ec

nu excède les dépensesencorefiait, lui, le grand passionné Car 
c’était le fond de sa nature et la mar- 
(|uc de son tempérament. 11 était 
tout passion.

Mais je n’ai pas k faire ici un por- ,u ’ M, r hllèm d»* France.... •«“ ""V1""' ' “ St LT.ntp;°«œ. «m ^2! Z«nrnt h évoquer quelques souvenirs a,cn* çu 
pour faire mieux eonnaltre l’homme.

■n’est pas cela qui est étonnant Mais 
qu’entre son obscur compétiteur e.t lui

nmCnccnllri: dll f tlllèze de F faBCe
fut le

vail, l’emportement de ..................... - ,
murmure enivrant de ta célébrité,

jchalt k 1’^-
i

la lutte, ’o 
la cé

qu’est-ce donc qu’il reprochait

Il n été très peu et surtout très 
mal connu. Parce qu’il avait dana 
.••n attitude et dans son langage une 
ir.iuehise dont notre époque «*st dé- 
-habituée, on s’est fabriqué — on a 
fabriqué h dessein —• l’épouvantail 
d’un esprit entier, autoritaire, per- 
nnnel. Peut-être le témoignage de

scandale.

ternelle accusée ?

RENE DOUMIC. ! !"« 
— (Du “ftaiilois’’).

EN FAVEUR DE MOZART

de Quiconque prend Noulemont «juoiijiK^s hoitc 
jt de PILULES MORO. so trouve complètement

.wJÆ’dÆ r« «n. homm.; nom-,,,»,
de» bureau de poste s’est augmenté de ber, plein d atdeui et toujours frais et dispos. 
U»H ; les bureaux de bons jx.staux de Aussi les jeunes Lrpns fatigués, les hommes 
111 ; le millage «le routes de malles exténués, comme même les veillards devenu--
ïïnMvu™,, fhtii vi £r^rmiK rk-” ..........
vente des timbres de 5726.124. |PS ' ILULhrx luTlKO pour, soit recouvrer

Ontario fait presqu’autant. d’affaires leurs foroes usées ou perdues, reprendre une
pie

plus brillante k toutes les batailles
.d'Italie; il fut tué à lOylau d’un coup ^ . . , . . . ... - . . •

------- - 'de blscttïcn . Marbot parle longue- P®st?,c8 (iuc ,r ^rcs!c Pn>v‘ncos nouvelle vigueur ou se rajeunir en mielr
M. Pierre Lak» fait, de l'un de ses ment d'un maréchal des logis, “le fa- ,,(l'nir?» nonflbîe onQil.sorte, 

récents fouillotons du "Ti^raps,” un m,.ux Pertelay.” qui fut témoin de Jiî,SoPotiîrAi!fte8t1 de -°3.0R 000. Qué- • . • , pi. m t < \mioi * •
plaidoyer éhjqiKjnt on faveur de, Mo Son premier duel On a une lettre 8j •J.M.OOn. l^s lapportsd après La reputation d - I 1 Ll J LE» n exi —
zart 'collective des sous,officiers du 1er .B'^ te pas qu au loin. Ce n est pas une n*nom-

La Ucho n’»t, malheureusement pas i„iSSajds U leur colonel : la signature ;’; ’ oak À-!? î-lA“I; -; 'V.nT niée exotique qtn nous les fait tant vanter.
-,-------------------------------- , . -, __ , - . — — --------- . , iMiixva i.. iv. ^c* même et dans eette bonne ville de Qué

• ,nn «Tuvre et presque k sa vie par- « roire et, certus, de Bach à Wagner n'y (igUrr pas. Kn outre, les régis-r ,l’ ’ w ’ * * *
\ ienilra-t-ll quelque jour k prévaloir j Mozart est bien celui des grands do lres matricules du régiment ne con-'
..ntre les inventions intéressées de j la musique envers lequel la génératho (k-nncnt aucun Pcrtelay. On «• trouve T 17 RI] Y

mauvais écrivains malmenés. de, acbuolle montre le plus d ingratitude bjpn fayix Beftolet ; mais, à la date i A

bec. plusieurs respactables citoyens les ont ex­
périmentées d'une façon on ne peut plu- sa­
tisfaisante. Voici ce qu’un québécois dit dans

\prth avoir oons.bl 1(5 dont parle le conteur, l’un était mort J TA 17 un témoier.aflr»* de reconnaissani'o adressé aux
Y.)Ej X^vfXiJîiX^ Médecins de la C

mauvais romanciers refusés et de, . x - . x r—— ------------- - - —--------------
beaucoup de jaloux. ignorions ce merveilleux génie, déplore j-autr(> congédié depuis neuf ans.

M Paul Ilervieu a eonté comment. | h's longues «Vdipscs de son nom k 1 af- p|Pn plus, Marbot lui-même n a ja- 
.. propos «le son premier roman aj»-j fiche de "théâtres __i niais appartenu au régiment. Il pré­
porté à 1 
ili unetière 
i«;daetion

actes trois actck «ie sanoiage février suivant, quand le 1er hussards1 
au moyen «le. deux cent vingt-huit pa rn dta]l pour s,. (ai,P incor-‘
ges d’ineptes interpolations , ayant r Miirhr>( aUlHit (jq aiicr „un k 
demandé, enfin, k mus qui font SaVone mais au Puv-e.-Vclay. “ 
less Ion d aimer la musique, et pouC nom )lail|rlirs m. M.'trouve |><*int 
qu’ils demeurassent confus de leur si- 
l«*nce, «v* 
nies, des

^ompagî.ie Médicale Moro ;

M. L. B LAIN, 40 rue Mercier, Montreal

" Toute une unuéo duraut j'ai terriblement souf­
fert de dyspepsie nerveuse et «le constipation, puis 
aussi d’un abattement général, c’est-à-dire d’un état 
de faiblesse extrême qui s’étendait à tout le sys­
tème.

C'est en vain que j'essayai tour à tour plusieurs 
remèdes dans l'espoir d'améliorer ma position.

Le mal empirant constamment, je finis par éprou­
ver de fortes douleurs dans les reins et mon travail, 
lorsque, toutefois, je pouvais le faire, était très pé­
nible.

Je pris heureusement «les PILULES MOHO. cat* 
les amis m’en parlaient avec beaucoup d’éloges 

Et c’est ce qm sûrement m’a sauvé !
Je fus très étonné du changement subit qui s’opé­

ra eu moi. A peine en avuis-ie nris tout au plus 
cinq ou six boites que déjà j’étais beaucoup mieux, 
plus fort et plus vigoureux que jamais !

GAUDIOSE GERMAIN.
37 rue Montmagny. Québec. 

TEMOIGNAGE DE MONTREAL.
J'avais été soigné par plusieurs médecins pom* 

uuc dyspepsie dont je souffrais depuis trois ans, au­
cun d’eux ne m’avait beaucoup soulagé. Je mo 
mourrais des crampes d’estomac et du mal de tête. 
Parfois je ne prenais qu'un peu de bouillon et en­
core cela me faisait mal. Je ne dormais pas des 
nuits entières. J’avais toutes sortes d’idées uoiris 
et je me désespérais, croyant bien que l’allais mou­
rir ou perdre la uête. Les Médecins de la Compa­
gnie Médicale Moro, que j’allai consulter, me mi- 

I rent à un régime sévère et je commençai en même 
temps l’usage des Pilules Moro. Maintenant je suis 
bien, je mangé ce que je veux, mais je ue manque 
pas de recourir aux Pilules Moro pour réparer mes 
forces lorsque beaucoup de fatigues m’ont affaibli.”

M LOUIS BLAIN,
1 40 Avenue Mercier, Montréal.

«le son premier roman ap- fiche de nos -MieAvros iyriqu«s, m<ljs appartenu au régiment. U pré-!
a “Revue des Deux Mondes”,Mou<? «•u pdori l™ ‘’aarangeurs «pi aV0jr rejoint à Savone en sep-'^ç gouvernement d’
e, alors simple secrétaire de n’ont pas craint de déchirer le l < a ^embrp jvan son père, le général. Le nr-nHr#* meenr*
. et, pauvre comme i M’a tou- J*«an ordinal pour y ajouter iro® K<lndra, u.arriVa à SttVone qup je j j prendre ües mesure

mua sa situation. Qu'on actes trois actes de sabotage février suivant, «luand le 1er hussards' pêcher.murs été, joua sa situation. Qu'on 
«ne permette, à mon tour, de dire 
dans quelles circonstances j«’ suis de­
venu son collaborateur. C'est un 
«le ces petits faits qui t enseignent sur 
un caractère.

Porel venait d'instituer k l’Odéon, 
les matinées classiques avec contéren- 
«s. Il m’avait, sur la recommamla- 

tion d’Emile Faguet, Invité k faire 
la conférence qui devait, précéder une 
i «-présentation de “Tartufe". Entre 
temps. Brunetière fit à re même Odé 
•n. sur ce même “Tartufe", une con 

f«;iroce oli 11 donna du vieux chef 
I fi-uvre et des intentions qu'avait 
nés Molière «-n l’écrivant une int«*r- 
|uéta*ion qui nu* parut difficilement 
ifceptable. .l’étais amené «k prendre 
t riiiitre-pied «le son opinion. Cela 
ne chagrinait, car j’avais dès lors— 
’.«i toujours eu — pour lui une pro- 

ujride admiration.
• F allai lo voir. Il habitait k Au- 

touil une petite maison pleine de li­
vres. Dans le cabinet de travail où 
l’on m’introduisit, régnait, une tem- 
[M-raturc sénégaliiMine. De hauts pa­
ravents, savamment disposés, for- 
malrnt une triple enceinte, barrant le 
passage à tout souffle d'air Un a- 
moncellefneni «Je bûches flambait dans 
la chcjninée Auprès du brasier ar­
dent, au fond d’un fauteuil rereparé 
d’in-octavos. une maigre silhouette 
d’homme se devinait sous 
ment de plusieurs châles 
«lu'un être humain pût tenii 
telle atmosphère

Brunetière s’y trouvait tout k 1 
dispos ri gaillard II faisait

chambre
ajoute

meurassenr cou us uc «euisr- (tpnq(lp ,lalis |rs rostres régi-
qu ils savaient des aympho- n,cnjalrPS Aucun d«officiers qu’il 
sonates de ua musujuc de n|no n- cra(lr qu’j| lui attribue. , 
du maître, M. Pierre ^ ,r commamlant. ^ SavonP était le gé-

’Ontario vnnt ' f 0N‘Sl ('lL\rijl I L> par lus M<VK-ins «lo la < onifiaL-iii- M.vlicab* Mon», tous I«\s
Ontario veut jours, excepte, l«*s dimanches, d«- 9 heures du matin a * heures du soir, au N«» n,«* S iint [)«-

mesures pour les 'm.. ms, Montréal. Aims, consultations pur lettres pour les hommes malad.-s .,..i ,„* ,»«..,vont venir 
j voir nos médecins.

. i . ,,, l:n médecin est tout exprès attaché à rétablissement pour donner au n-tven d’nrmr.mi!.,
Il II roronto, 11. — (.est 1 intention du r)l|.o rH'rfœtinnnés d«*s triliti'ineiitv: à l’êloclrirntê hiin- 1 I t I I UPimn ils ieqSon département des Terres, Forêts et F i J pTi, V ,?« , «n 1 !. 1 17t aux omîmes «pu !«• dosiivnt et dont I «-tat rexi^e.
. îi Mines de réviser les règlements pour ,s ^ Moi <* sc»nt « n \«vnt«* «hoz tous I»1.» marchands de rcnxVli - Nous les envoyons aussi
égi- ia protcc%>n des forêts et bois de U Pur la poste, au (.anada et utix^ ‘^tiits-l ms, sur récvqition du prix. .">(•«• iin<‘ boit'-. .six boi-
|u il Couronne. Bien qu'Ontario n’ait pas tes. Toutes les lettres doivent être adressées ;

lété beaucoup éprouvé durant ces der­
nières années, cependant, Thon. Frank

. „ . . ..... . néral Beaupoil <hv Sainf-Aulairc, non .Cochrane a fait d«?s recherches pour
Mais Mozart e*i encore plis n - ^ comme il le dit, le général Bu- essayer de réduire les dommages fu-

Connu qu inconnu. F,t son mlortunt- a Re( . H crjuiH.j n’était pas manchot, turs au minimum.
_ Plusieurs causes, dont me . ^ Z ainsi qu'il le raconte, attendu que Bu- Le mmistie n’a nas «mcorc fait con­

firait. La première, rest ^ * ul P‘■* aPt pcidit son bras sept ans plus tard naître ce qu’il entendait faire, mais 
, rente Mmplieité de M(3/ait s(|mWem- ^ pricdland. Le duel do Marbot n’est cependant, on peut assurer que s«'s 
prisatale a la plupart des < ..mposit s , simple imposture, comme sa innovations seront d'un caractère ori-

La charge «le garde-forestier était

t'OMPAGNIE MEDICALE MOHO, 272 ruo Saint Donis, Montréal.

gucr et* qu’allé cache d’art et de pm- > hataBle de Mondovi ; il fut 
fondeur. Il v« de soi que les compo- « n |r. , décembre 17fl9.
.itMirv fUot nm t'i,i, mnennlrc. rom- uoiimn .* ^ J ,

LA MORT
DE CARDINAL

Le coroner Jolicœur fera une en-
Sitours Cher, qui \\m rencoutre corn- » ’ ; S(>S r<!(.its son< PXacts
mirnêment ces opinions ne sont pa-stJX a 1 
les meilleurs. Mais ils sont nom­
breux, et quantité de prétendus am.i- 
teurs les imitent. A cette raison du 
discrédit oU Mozart est tonfbé, d'au- 
trws s’iijout4'nt, qui ne sont pas moins 
fortes . par exemple, la pauvre quali­
té cl l'inintelligence des interpréta­
tions qu'on offre ordinairement de ses 
œuvres. Est-ce par» qu'on ne joue 
plus Mozart qu'on ne sait plus le 
Jouer, ou par» qu'on ne sait plus h* 
jouer qu'on ne le joue plus?’’

M. l’ierre Lalo, s’il ne tranche pas 
le dilrmnn. achève du moins de met­
tre l«* mal à nu en (finissant de ju-

DRAME SANGLANT 
A QUEBEC

Cordélia Cochburue est poignardée 
par nue personne encore inconnue

une affaire «le patronage auparavant 
et ses hommes n'étaient pus toujours quête, 
qualifiés. Maintenant, ceux qui vou- —
«Iront obtenir une «lo ces positions de-| Québec, 11. — (Spécial au “L'anu- 
vront passer des examens, et des exa- (ia.“) — Le coronet Joliorur fera 
mens sévères, et- ne sera plus une si* jeudi une enquête sur le corps d’Ar*
nécure, mais un véritable devoir.

PRIS DANS
LES GLACES

Québec. 11. — ( Dépêche spéciale au .
“Canada.”) - lu drame sanglant Plusieurs bateaux de pêche sont 
s'esi dérouh- dans un bouge «le la rue emprisonnés dans les glaces du

" 'K"lra'ir,i "idlT 'T" i'r?w^,“',r™Theh TSiï*» (.urdelm '**
. J aamiiai nue Planistes, violonistes ou chefs ,. , ... ,, -■ ■—■"■■ d‘orcir.r, o„j -^'«s *« - «>» V-;

ivres de Mozart . Us croient genéia- , d • , . , llnile Wolverine, qui appartient a lafruit. l’a . I.... i.,renn <ic '•‘''•«la pas a lomtH!! aux mains «le,------ *__.i, ,4X
! que lorsque je serai obligé de le fai-

tbur Cardinal, trouvé noyé dans 
bassin Louise.

La mort est entourée d’un certain 
mystère.

Le malheureux disparut il y a quel­
que temps. Sa famille U; croyait 
parti pour la Rivière k Pierre. On 
croit que Cardinal avait sur lui une 
somme assez considérable, ou n’a pas 
retrouvé non plus sa montre et sa 
chaîne. I n témoin important sera 
entendu il l’enquête. I! aurait dérla- 
ié à un policier lui demandant comp 
te de sa conduite; “.le ne parlerai

'ai- lement avoir tout fait, lorsqu’ils ont ^ 
des donné aux ouvres du maître dans h-s .
d'* “allégros’’ une légèreté artificielle, ,.ind|VJ(ju a'.ifouilles dans la Correspondance

Grinun et de Diderot, en vue d’un ai-,menue et sautillante, ou bien «Ijns les 
tide sur les Encyclopédistes, ci y re-j ••andantes’’ une pureté insignifiante et 
le\ait cciil passages k leur honte, (convenue ; ils ne sortent de la frlvoli- 
Mais «-’était d«- Molière et de “Tar-|té ipie pour tomber dans la froideur." 
iufe" que je voulais lui parler. Je!Le Conservatoire, tout le premier, 
lui adressai quelques «»bjertjons. IL verse «Uns cette erreur, 
icinblu y prêter peu d’attention. Je “Il importe, conclut M. Pierre Lalo.
•ortis. ayant échappe k la suffocation 1 dc s’«;lev«-i afin que soient restitués k 
violente, mais un peu piqué. jretle musique son accent et sa bi’au-

\rriva le jour «le la conféreme. Je'té, ni dépit «le la diffi«'uUé qu'il peut Çais. \ cette maison, il y aura, a bord duquel il y .< plusieurs 
m’attaquai nommément k la thèse «lejv a'oir a la traduite s«ms son sens après |a représentation une mm ion de /aines «le passagers

ours d'une querelle
j minion F’lsh Company ait été pris 
dans les places du lat Winnipeg, et

Brunetière. Je . m’efforçai de ruiner | véritable’’ 
un k un ses arguments. J'apportai 
.1 ce travail de démolition autant 
d’entrain qu’il en fallait pour changer 
une controverse d’idées en un débat 
personnel. J’étais bien sûr d’avoii 
pour moi le public qui est volontiers 
«le l’avis du dernier qui parle et qui,

LES MEMOIRES DE 
MARBOT

a dardé la fille CoekhuriTà h,°!] qu,°n nr . pas /K*1, KOit 
la poitrine. . perdu, on ne croit pas que 1 équipage

t 'qui se compose de dix hommes, puis-' ■■■—■■
tiip tTot' v Arriji%* m i se atteindre le rivage avant quo taIHIjAIKL AAIIu.NAL glace ne soit assez épaisse pour les Parmi tés nouveaux élus se trou-

-----   supporter. Eue demi-douzaine «le ba- veut deux avocats canadiens-
i teaux ont été pris dans les glaces en francaif? d’Ottawa e.si ««• soir «lue sera célebie digne- aval de Selkirk, mais ce qui cause le ^

Meut lu «‘"••'•èm.- anniversaire d<» l’ou- plus d'alarmes, c’est la situation 1
‘’u ■*|'-ain- National F ran- dans laquelle se trouve le Wolverine,! Toronto, 11. — Au nombre des nou-

«lou - leaux conseils «lu Roi nommés par le 
gouvernement d’Ontario nous ^-levons

CONSEILS DU ROI

plusieurs citoyens importants pour 
féliciter M (lauvreau, l«» dévoué «li- 
recteur de nol>|«* travail, qu’il a fait 
et de. l'énergie qu’il a montré pour 
doter notre métropole d’un théâtre 
français M le eonscul de France «*t 
Son Honneur le maire Guérin et plu­
sieurs personnage* t,nt i«*tenu des lo­
ges pour la représentation «h- er soir.

LA CHAMBHEDF. CcÎÜTmKRCE

Chacun sait «nie les “Mémuir«»s" «le 
saillant Brunetière dans la salle, s'a- Marbot tiennent bien plus du luman 
musait de ce jeu. C’était du goût le que de 1 histotic , les lecteurs qu’ils 
plus fâcheux. oflt le plus divertis ne s’y sont pas

Les félicitations que je reçus à la trompés Mais, pour connaître jus- 
iii lie ne me laissèrent k ce sujet au- qu'où v« la liberté de l’amusant con­
iine rspè«-c de doute. tour, t] faut lire dans les “|«Yuil1cs
Quelques mois plus laid, n’ayant d’histoire’’ l'étude «le M. Léon lien-

plus eu de nouvelles de Brunetière, ic net sur “Marbot et le let hussards.”
reçus un mot par lequel il nu- priait M. Hennet a pris la peine de fouiller 
«le passer k la “He\ue’’. .J’y allai, les archives de ce corps oli le héros 

embarrass»' d«- mu personne et pr«Mcu<l avoir accompli scs prtnripaii'. 
intrigué de «e qu il pouvait bien a- exploits Dans tout «•«• qu’i! en dit,jp„ui lYnseignemeut mimique <|ut 
"il k me «lire. II axait k me dire il u’x pas un mot de vial. II peint sidj^rr à Montréal eu i.uivn i pi.*. ]

«tu'étniit k la veille d«- pn-ndre la «G- le colonel l'icard comme un homme sont piu'-s de -.'enteiulU- .«u plus
rectfon de la Revue,’’ il m’y con de bureau qui n’a jamais vu le feu. 
liait l.i « lironiquç littérain-. — ccttc (> «olonrl, ehrvalirr remarquable, 
même «-bionique qu’il avait r«!dlgéc distingué «lès I7Û6 pal Bonaparte et 
prmlaut vingl ans et qui, sous sa plu nommé général au choix p»i le pre- 
mc. «it tant d'autorité. , mirr Conaul, avait pris U part la

NOS PORTS
D’HIVER

L’activité sera très considérable 
pendant la prochaine saison.

les noms de kit res Napoléon Cham­
pagne et Joseph t'irie Vincent. d«ux 
avocats des mieux coniutH d'Ottawa j 
Mtrc Champagne remplit môme depuis 
deux ans 1a position de contrôlfvur de 
la ville d’Ottawa

, St-Jean, N. B., II — l*es («im-
lou.s les iiidustnel.s et les intéres- pagnies de navigation ont déjà com- 

sé» au progrès de l'éducation Uvhui- niencc leurs préparatifs d’ouverture 
que qui désireraient soit, communiquée de la navigation d'hiver, qui aufa 
des informations ou signaler des noms lieu d'iei h dix tours, le premier des 
d’experts, "it être eux-même.s entem transatlantiques qui fera |r service 
dus «levant la (’omiuission Royale régulier est attendu le IM du courant:'

doit ce sera le “Virginian", «le la ligne' 
ha in, Allan Lue très forte cargaison «le 

Plies de s'i-nteudre au pl«is (ôt grain attend le preniH'r navire du C 
aiec le secrétaire «le la Chambre pour I’ K On affirme que les persp«»rti- 
aider au travail de notre eomité \c. sont des pins brillantes pout le 
Industries manufacturières et de IVit- transport du fret. L’activité dans le 
'eifuojnciit techniqm port -ira donc très considérable au

LE l’ULSUJL&ra *.vuuia de U_orocU*lne jiU»oû.

LES VOITURES D’HIVER

Québet, II. — il o»l tombé envirni 
6 pouces de neige, hier, durant la 
journée Les voiture* d’hiver sont 
sorties partout Les rhemins sont 
itès beaux.

Et CHAPEAUX 
D’AUTOMNE

GRANDE VARIETE DE CAS- 
QUETTES POUR LA SAISON

REPARATION ET TEINTURE 
POUR FOURRURES

ARMAND DOIN
76 RUE NOTRE-DAME FST

VIA-A-VI* PALAIS DI JUSTICE

IHO-t

it \ttv A Pli * 6Xé SUt la Ublr’ k la b‘gis-1 gouvernement. L« i„g0 cn ch,.f
IL N Y A PAS EU lature, par l'bon. premier ministre et le juge Harvey censurent modftA

DE PECLLAT s,Mon- h»rr après-midi. 1* rapport l’anrien gouvernement ci d^*
_____ est double, dans l’un, présenté jtar les11, * ?!lr ,,n M. Rutherford, ni M.

luges Scott et Hatvcy, le gouverne, t<< 0 * a rn* PersoonelleniPnt in-
Au sujet de certaines transactions ment est censuré k propos d'une ross s

transaction déleetueusc, mats les ju-, 1 0 rapport a trait k certaines con­
ges exonèrent MM. Cross et Ruther-'ar*ss,®ns ^ f«tre pour constructtoiul 
ford d'avoir bénéficié personnellement j f'r wemin.s de fer.

.ippMt de l’anatie. l’autie rapport, fait pur! Le rapport a coûté $20,000 d U pto­

ri u gouvernement de l’Alberta.

|-;«lm«*nlon Mta H — la
vuicd de cumoxunitaiiun ilu\ utlcp ^ la ^ .-.r



10 TÆ CANADA S A MFD I 12 N0VFMBTU5 1910

LA NUIT BLEUE

lin nuit bloue a fleuri d'azur la plaira* aride.
Tout dort : Jo mat, la terre ta l’eau.

Ivnt»* l«*s tamaris, r*',tantî qu'un souffle ritle 
Doive la lune et son halo.

I.e lone des murs earn is rie lianes rr< isées,
\ux uu)indreM caprioes du vont,

Hanse sur les volets entr’oiivorts des oroist'os 
L’ombre d'un feuillatn- mouvant.

\ l anele de la eour, un abreuvoir de pierre 
Ktiit çoutte à utt.e sur «• sol,

hit rlr^isine une flaque étroite de lumière 
Où se reflète un tourn<«ol.

Parfois sous le Imnear un coq réveillé Inure 
l n a()|H‘l sonore et vibrant.

I n autre coq répond... un autre... et le silence 
Uedovient lourd et pénétrant.

l’ iitre I ' rtimeaux clairs des pins un rayon pâle 
et monte vers la maison

' r>t la lune «ndormio au bord d’un ciel d opale. 
Comme oubliée à l’horizon.

* JEAN RENOUARD.

CHOSES FEMININES

RENTRÉE DANS LE PASSÉ

pressionnent h peine s*« oreilles ou 
s-:rs Vi*ua thnrlis rpie vous lui par 
le/., tandis qu<* vous vous efforcez de ; 
lui faire balbutier les s-yllabes, !!• 
n est détJt plus auprès de vous Sou 
esprit vagabonde très loin de la mo-' 
raie et de la réalité, dans une région i 
singulière, oti les Idées sont fugaces, 
et Inachevées, oh b*s iinaires se fon­
dent les unes dans les autres avec

CHRONIQUE
LE MOIS DES MORTS

la tendresse est grande et il y a ab-( avertir des grandes lois de la vie so- 
vi-nre complète d’égoismo. A fee fia claie, tout en le divertissant Pour
bonté et «a rapacité de dévouement, ;,*Ux"ri r‘ux d u.n* dizaine d années 
„ .. ... . . delà—les ronvuis de la romt^s-elle serait capable de grandes choses, j w d(. ségur sont une péture de
j elle avait plus d’énergie et rie per- choix Mais pour les plus petits, 

bévéranre Ma»* la volonté est eapri- Pour étais qui crient encore confirm* 
rteiiso, très vive et très faible I.a hiri'iidelles en tournoyant éperdu*
.. , . , x . .. . > ment sous les marronniers des 'ruile-tnstesse «et fréquente, elle se laiMC, ri<.s e( ^ pourtant, savent déjà
influeneer trop facilement et sa per* écouter ou même é.ieb-r une histoire, ! une incroènlile rapidité région qui,1
onnalité en est effarée les récits de la bien disante aïeule somme toute, ressemble beaucoup au
Elle est généreuse et, un peu dépen-1 sont. ,roP nourris de réalité A e/s pays de nos rêves, avec îi peine plus

1ère, l'ordre et l’exactitude sont mé-j7^'i,s *" for,m,li°n* l,",“ (llli v'vr‘‘ d’ordre et de vraisemblanec... Que le 
.line sac vil sou demeure une merveille continue, en soit -n nernétuoi étu

'II..ries l,a KimplKitC est parfaite et q„j l’impression du moment ehasba J r,xVOi rVst un fait qu’il est facileI
labsenee de vanité, la liienvelllance . aussitAt la précédent e. il faut des h is- d’observer lorsqu'on surprend ses m>-
constante. la doueeur — malgré les!^°'rf>s ^ La fois plus chimériques, plus j moques, ou qu’on suit les veux de
vivacités nerveuses, - la rendent très I <kt^,,ant.01i î’1 Plus ‘'r'ive.s .. _ _ 'plusieurs petits enfants réunis... N’es
aimalile Kllc est bien femme sou-j mon
pie, gracieuse et fine

PETITE DON RATE - Toute rette

tau un «ns subtil .l. la |.Maè«io. il1 "S 'A'™rs. L”* 10",an,,l. '* ï* 
parât, avoir «srla# VobW pn-1 ^. »»»*"« m . •« ,ai,s **

ifirfli:*! flsànc 1 inn <*ltf:i ft t iMP At'TS fît* lOUl OUCVtl*

0 retours! bruit des piu; sonores sur les de.Iles 
Qui fait "-e réveiller dans le.> lointaines salles,
Par les grands corridors, pleine <l<* miroirs t4*mis,
La palpitation des échos infinis !
Silence.', murmurants des chambres longtemps close», 
Bouquets oublies lit jadis, toutfcN de rosee 
Dont la lente utronie invisible a jonché 
Lo parquet d'un vol bleu «te feuilles, et. penché 
Vers l<*s pétales morts aux odorants vestiges,
Sèche, au bord du vieux vase, une gerbe de tiu'CS.
O poussières, dormant un varrabond sommeil,
Qui gravitent sans fin dam* les rais du soleil !
O joie, avant d'ouvrir les volets dans h* lierre, 
l)e heurter au passage en l’ombre familière 
Les meubles demeurés à la place d'.un'nu,
De reconnaître encor tous les bruits qu'on entend* jf 
De se sentir parmi d’humbles choses qu'on aime !
O doux étonnement de trouver bout le même.
De songer que, pendant l'absence, au gré dt*s jours, 
Rien no s’est passé là que le temps... O retours ! 
Retours, départs, instants profonds, étranges heures. 
Changements infinis, saisons do nos demeures !
() douceurs, j<* défaille à vous sentir ro soir.
Près de IVitre où la nuit proche m’a fait asseoir,
Où le feu de l’hiver croule en rouges décombres. 
Flotter. m’envelop|»er vaguement dans les ombres 
Et comme la poussière aux remous al^mdants,
Qui m'entre dans la bouche et craque sous mes dents. 
Comme l'amer parfum de «'s roses en touffe,
Tout le passé me prend à la gorge, et m’étouffe !

evistenre qunti-dc Phèdre, et le monument ou repose ’ .............. . . ............ mordial, clans rédmntion enfantine, '’,>r-s
la tragédienne est couvert de ,H,mg ' °T"P ne p‘*ut fa,r° po,,r 1 ana,ysr "1 c’est l’éveil de l’aHention”. Eveil-'Vous ne lee aguicherez qu’en 

^ les analyses à moins rie conditions 1er et surtout maintenir quelque b’llr proposant un rêve plus coloré èt
*nr*n 4 la ha'"- a" ™y°" °* 4 .......................... ............ . ......- -............. . obul l'altvnliou,niici. aavmV .|uv Iv Ivur, Iv f»v. ; ^ „raalt| „u pfrsoDM

si n gu lié- qu inconsciemment ils souhaiteraient n*(^( ai|(< .r,. demande h la
par- rêver, auquel leur imagination ne suf- j}0nilP (|CS êducateurfi «lin proscri- 
en-ifisait pas Voilà le merveilleux ef-1 venb les contt s de Perrault, si jamais.

jamais, ils ont rencontré un enfam

FERNAND OEEGH.

il ha na..', a., ea» .... a ,u paraissent dans le .ournal. temps sur le même obict l attenl
pointe du couteau, comme un hom- .. ... .. . . ' de l’cuifant voilà ce* qui est singulK „ . Ecrivez deux ou trois pages d ime* *' 1 , .V , ’ .. .miige .Superstitieusement, en traçant , . renient difficile, mais si vous êtes p
ta.» noms sur la plarro. I« lutuma . ^t. o.'T n , „ , , *»««• P™"»"' «* •’

PAS I EUl E — Quel espi it fautas- ______________ __________________

a our le "Canada" )

S ivons, avec la fonèo, b* chemin
tombeaux

I.(vs dmrt.ièi es sont aussi ci»-» rou­
îmes : les hommef v écri\-ent, au jmit 
le jour, un •'bapitro do l’htetrvlre de 
l’ar*. et, s’il fallait résumer, en quel­
ques trait» soraniairus et expressits 
l’histoire rie niomantté, il suffirait 
sans cloute»do grouper, autour du tem 
pic ou de l’autel do chaque religion, 
la représentation de quelques tam- 
fif.inx de chaque siècle.

l.»s diverses conceptions de la vie 
^■1 de |r mort airxqneUes a abouti 
l’effort de la pensée bumMne. s’y îii- 
i aient comme à livre ouvert, depuis 

mastabas d’Eigvpte lusqu nux mo­
numents les plus surchargés que no* 
arclùtPfiibes ont. en ces dernières an­
nées, élèves sur commande et aux 

(frais rie la colonie sud-américaine.
Où chercher, en effet, des signes pdtft 

.révélateurs, ries enivres où l’idée et la 
i forme 
intimememt 
mission 

mous
nuances rie la douleur, de la prière et 
•<!e l’espérance — et aussi, par con­
traste, tenrtes celles cle la sottise ct>|
de i

» indélébile
(commentée, pm surcroil, •! une indis- 
crète épigraphe.

Au bout, des .allées, où les vêtements 
noirs des visiteurs se détachent sur le 

■ fond blanc des tombes gros tas
• de couronnes fauc;es, ri immortelle's 
(.poudreuses, de crêpes déchiquetés ap­
paraissent, le long des trottoirs ries 
'‘'divisions," comme ries détritus je- 
Ités aux ruisseaux. Les bouquets nou­
veaux- et les couronnes fraîches les 
rempiacoront demain.

IyCc. iesnllcs cuivrées pleuvcnt, tou­
tes jaunes, sur les couronnes neuve» 
ot. dans les branches dorés de rayons, 
quelque oiselet chante, tout égayé cle 
ce demi qui semble une joie, cle ce 
soleil do novembre souriant au lierre 
des vieilles croix, au marbre clair des 
tombes récentes

“Visiter les cimetières le Jour de*

confidentes de tragédie croyaient as­
pirer quelque atonie du génie de Ha­
che!, flottant de ce cAté.

Dans ce mois, où la sensibilité se 
traduit par un empressement si uni­
versel, où la grande dame qui des­
cend de son coupé pour aller au ca­
veau de famille mairche eéltr à cAtc 
avec l’ouvrière qui porte un bouquet 
de deux nous au ‘‘monument de sou­
venir,” où l’accroche à la grille du

Ql K — Quc'l espi 
que, taquin, sarcastique et méchant.

Peu de sensibilité, un fort senti­
ment personnel doublé d’une résolu­
tion ferme de ne pas se laisser dé­
ranger par personne. Il n’a pas mau­
vais cuHir, cl s’il ne fait pas rie bien 
aux gens, il ne leur fait pas de ma! * 
non plus.

Il est réservé, fioid. moqueur et 
amer. Il est tout !i fait dépourvu rte 
bienveillance et il a le trist<* talent 
d apercevoir d’abord les défauts de

FANFRELUCHES

mausolée des petits soldats morts
IKiur la patrie, dans cet Us égalitaire, j ceux qu’il rencontre, 
journée où la solidarité humaine s uf- Hru d'orgueil i il se 'uge avec la 
firme put lo douleur, ce qui nj J tou- niéine sévérité qu»- les autres et. il est 
jours le pins touchée, c est ce* qu il presque toujours mécontent: des au-, 
y a de silencieux et tf‘oublié, clans ces tr,.s ou de lui-même. Il ne doit pas! 
cimetières, — ce sont ces tcfnbes cf- être heureux, cependant, je ne* voisj 
fritéfts, ces pierres brisées, ces urnes pas rie signes rie tristesse dans sa pe- 
qui gisent, ces grilles qui se rouillent, . titc écriture sèche. Il est actif, soi- 
res noms qui s’éff.ic ent sous la pluie | gueux, ponctuel. Il est intelligent et 
ou disparaissent sous l'envahissement ! son esprit est plein de ressources. 11 
des lirtoms ou ries herbes folles. travaille facilement et selon les indi-

II existe, dans eet autre ville, en ces, il doit avoir du succès. Il est 
raccourci qu’est le cimetière, des di- droit et honnête. Excessive, réserve

générale, 
questions pe­

nsé mais
distrait, difficile à fixer.

vnrés par les lierres, les \ ignés Mer-, Beaucoup rie délicatesse d'esprit et
de co;ur, sensibilité presque féminine. 
Le cœur est bon et tendre. Jean est 
timide, peu expansif L’humeur est 

nier parent à demi courbé par l’.Vge , variable.
et qui rond une visite suprême aux L’orgueil est fuir et porterait un
disparus. Le temps « üé-crmé les vi- peu à la susceptibilité, mai* celle-ci 
siteurs de ces tombeaux. Ln "vie” est combattue par le sens si juste et 
des morts n’est plus là C’est du cA- ' la hienveillanre naturelle, 
té des boulevards nouvcavix que se La volonté est légèrement autori-
dressent. maintenant, les tombes neu-i taire mais aver des formes donees, 
ves. L’énergie pourrait être plus grande.

Le cimetière la ville morte, suii !t; je remarque des lacunes; quelquefois 
cour a du fleuve onime ln ville vivnn- on manque de résolution et souvent de 
te elle-même

...y?»* r

•

1 vv.. • :

♦ . *-

'C...

ges, ou les orties, à peine aperçoit-on
, , I quelque ombre noire qui. solitaire, se’orgueil, — ont laissé leur tracer1 ;K .. penche sur les pierres grises, un rier-lébile dans cette iconographie r. . j , , .,.

SI 7 t\\ I-’ C’ \HO\

Orapbolootc
"HENRI." — Esprit clair, modéré, 

sensé et réflé-rhi Hraocoup de ju­
gement .

Il f*î profondément bon. bicnveil
TVlorts,” disent les Guides des ]-îtran-|Unt* f,,,ine ^nsibilHé délicate 
gers. reconxD&ndant le tableau TOni.; est généreux, capable de se dévoner,
me s’il s’agissait d’un spectacle Et ^ il Ip fnit »‘™blenH*iî 
c’est un spectacle, en effet, le "moun- ,‘Vs, Pas XrH ,0,,e; il a de la sni‘- 
ing day," pourrait-on «üre paraisse exister La volonté

Au dedans, celte foule qui roule, plesse, du tact, il ne manque pas to- 
s arrête devant les monuments cél<- talemcnt rie fermeté et rté décision, 
tores, comme les badauds du Dimanche! mais (l n.pM pas (in t,umrnp frês éner- 
devant les tableaux du Louvre — on 
i encontre même, ça et lit, quelque
touriste fouilletani son Baedeker <fe 11 est Pnr,v’ 8 lft *"‘*'‘*»*s*’ ‘t s’y
coudwant de femme* en deuil qui laisse facilement aller. Il est modes- 
guident vers q'ielcnie tombe un enfant ‘ te, sans l'ombre cfe vanité ou de pré- ‘
chargé de chrysanthèmes; au dehors, j tent ion. Il doit avoir beaucoup d’a 1 f ,l ' ori'',ancp* linr um,,,,r <<?a,r r< 
Je grand étalage des boutique» d’im-imis, il est si loyal, si simple et si 
mortelles et de violettes, les baraques peu égoïste , ,

. .. ,, ». * v » mil’k* ci . *. ment, .si r est une pensionnaire, r estiviscts crii les fleur- naturelles i f AN ADI EN —- Il n y .liait que ... ...... .. »gcs et le modèle des au-

persévérnnce Je constate quelques 
découragements, parfois un peu de no- 
blesse. Et cependant la volonté est. 
act ive et. se renour» lie constamment., 
la conscience est droit»*, et je rrols 
mon corrc.spondixr.t assez, énergique 
pour réussir. Il a un jugement droit 
et sûr. Pas de vanité.

\. é\ H — Cette petite écriture 
appliquée» n’est pas très bavarde. J’y 
vois du soin, de l’application, «le 

j; Tordre.
("csi une bonm* enfant très jeune, 

naïve, routinière qui n’a pas d’é- 
goïsme et saurait se dévouer au be­
soin, mais sans enthousiasme:, elle 
en prendrait l’habitude. Ehez elle, 
"l'habitude" est la grande question: 
elle sc prête peu aux innovations.

La volonté est calm»*, ferme ot éga­
le.

Elle .» une jolie simplicité, une ac­
tivité modérée, un cœur affectueux,

paisible On la dirait soumise sy une 
règle à laquelle elle consent douce-

improvi
le* fleurs artiticicUcs, les bouquets en si* coupons, je ne ferai donc que Ta-’ 

“frairie" du deuil nalysr cle Florida ' 
presque joyeuse FLORIDA - Excès d'imagination 

populaire où Ton qui nuit au jugement Elle* est im- 
“ souvenir s et ro-. pressionnable, d’une grande scusibili- 

; té; et bien habituée à subir ses mi- 
••s iiKirts, a dit, pressions sans les analyser et sans

colluloïd, 1,, giiiiide 
•bigarrée, colorée, 
comme une foin- 
n’approvisionne cle 
i-rrts.”

"Le Parisien ainrn

une de*j
tres.

JEAN DESHAVES
---- -----------------

linéique part un éminent ebroniqcieur 
Il n’aurait garde rie les priver de 
fleurs et de souvenirs à “leur fête ’’

LES ENFANTS ET 
LES CONTES
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qui crût aux ogres et aux génies, sauf 
; quand l'imprudente des parents ou des 
t nourrices les y incitait directement 

Ce n’est pas dans le "Chat botté" 
que les enfants s’approvisionnent d cf- 
farc eients et do niaises chimères 
c^'at clans la conversation des bon­
nes.

Quant à la moralité. — j’admire 
d’abord que des esprits sérieux croient 
que les enfants, h l’Age où Perrault 
peut les influencer, aient le moindre 
sentiment de morale. Les enfants de 
rc< âge c»nt des habitudes rie morale, 
résultant rie l’éducation qu’on leur 
donne. Ils 

u
peut

fait de deux dtoffes, une ga» unie 
dont le tissage est assez, épais pr ur 
que l’étoffe soit opaque, et une Rase 
brodée couverte de flours et de feutl 
lages de velours ; celle-ci joue le mê- 
même rôle qu’une* étoffe brodée : el­
le fait le dor* ou les côté* du man 
teau, le col, les pochea. le* manche» 
ou sixnplrmerrti leurs parements Quel­
ques grands manteaux sont en filet 
perlé ou en tulle uni, fin, criblé de 
perles vert, ou bleu som»bre, aux r»- 
flets métallique» ; leurs plis envelop 
pent la siühoueMe d'un ruissellement 
qui fait sraiger aux robes de fée, at 
chaque feu de lumière ou d’ombre «n 
change b* coloris; des bande» de sa­
tin, dans la même gamine Binon dan» 
le même ton (pu* les pe,r!e«, cernent 
le vêtement et le garnissent; on le
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(Du "Figaro.

n’ont pas cle moralUi , j ,i0.ii,|,, fj,, nvousseline de soie dont, on 
s’amuse à superposer les couleurs 
une mousseline émeraude est cachée 
sous une autre bleu de nmt, à moins 
qu’on ne Lisse justement le contraire 
pour répéter la teinte des perle» ou 
pour obtenir un coloris bout opposé, 
le bleu dominant h la doublure, et le 
vert dans les reflets ries pnrles I/es 
manteaux de drap de volcrur» ou de 
satin sont 1rs plus pratiques, sinon 
les plus nouveaux ; ils sont garni» de 
broderies faites cle ganses, de queues 
rie rat et surtout de broderies per­
lées, quand on veut les porter le sotr 
toute Tannée, quelle que soit, la sai­
son. On réserve aux manteaux d’hi­
ver les grands cols de fourrure qiTon 
ne pourrait mettre Tété, même quand 
il est admis de porter les écharpe* de 
zibelin et d'hermine qui enveloppent 
si douillettement les épaule» pa? les 
soirées fraîches. Ce sont, des cols à 
revers très longs qui desrondent jus- 
çu’à la taille, des eols chAli*» croi­
sés faits d‘unc* bande plu» ou moins 
large, ries rois marine <qu’on voit sur­
tout en oppossum d’Australie, gn» <1« 
fer h bordure blanche, et quelquefois 
rie petits rois cle fourrure incruatés 
clans un grand col d'étoffe. Cîomme 1rs 
robes de mousseline chiffon, les grands 
manteaux de cette étoffe sont hrod* 
cle bandes de velours plus ou moins 
large», tanWt hantes de trente eenti 
mètres, tantôt plus large que la 
main ou plus étroites encore, suivant 
qu’ou en met une seulement dans le 
bas du manteau, ou bien qu’on les 
pose sur du satin niant, du vieux 
bleu, sur du mauve clair cniime 1rs 
violetbes de l'arme,'nte.

MIOH’WMME

puisqu’ils n’ont pas de responsabilité 
On peut s’v tromper, paire qu’ils 
sont d'adroits Imitateurs et qu’ils 
ont beaucoup de mémoire; mais le 
moindre interrogatoire démontre que 
tonte doctrine morale n’est, chez Ter- 
fan t, qu’une leçon apprise... Dans ce 
domaine spécial, comme dans le do­
maine imaginatif, l’enfant fera donc 

| spontanément le départ entre la mo- 
i raie du (’bat botté et sa morale à 
* lui, la morale qu’on lui apprend par 
de s exemples, des rérompense* et des 
punitions. Le Chat botté lui parat- 

! tra admirable el digne d’être imité, 
j non pas dans son mensonge, -~ tellc- 
: nient énorme qu'il excède toutes les 
possibilités de* l'enfance, — mais dans 
son audace et clans son active ser­
viabilité Ainsi, ayant, par le mer­
veilleux du décor et du récit, mainte­
nu en éveil l'attention du petit lec­
teur, i'ai consc ienc e cle l'avoir ’éc!nqi.ié 
dans le vrai sens du mot. si j'ai im­
primé clans son esprit Timnge d’une 
grande forêt mystérieuse où s'éga­
rent les pas des enfanta, et suscité 
dans son cœur le goût de I* fidélité, 
et rie Tarcleur h briser les traverses 
de la vie.

Rondes enfantines, nouez, ot dénoue/, 
vos chaînes autour du monument qu'- 

'on va dédier à votre conteur, sur la 
terrasse* de* l'Orangerie. Il est un de 
ceux par ln grftce de qui se développe 
et s’entretient cette puissance mer­
veilleuse rie ronnnttre, qu’enfants.vous 
possédez, tous, et que la plupart d’en­
tre vous perdront si vite l'Imagina­
tion '

MARCEI PREVOST
)

$

ENCORE LES MANTEAUA

LA MODE

riFi/To i*jr aïoiu,

Le vison se garnit rarement hv ec d'autres fourrures, mais la 
mode est à la fourrure à longs poils et In garniture ci-dessous est 
une sombinaison de vison et cle pu tois brun doublée de soie souple.

1rs combattre
Elle est tiès aimante, un peu ja-1 o,( \a dresser sur une stèle, aux

louse peut-être, mai* rien de giavr, Tuilerie», le buste de Perrault, qui— 
<'»• peuple narquois est ans i un peu- ,.ar pégoïsme est faible ije l’apprends du même coup—-fit uu-
plr tendre, et M. Jules Ia*raaltrc lui 
reprochait un loin d’avoir ce qu’il

Elle a des petites vanités de jeune \'ir H,,i* U’ bi.n,,l" r''>al a,,x
, des enfants Ainsi nous apparati-il

,, filb*. beaucoup d amour-propie, et elle rolu„„ un bienfaisant génie de Tcn-
appelait mi i|*n'is ci«- .J< nn\ supporte mal les observations et le fanec, qu'elle s'ébatte sous les arbres,
re." (’’est vrai, et on le voit bien A rrprochps j<c ra.,jr (.sl généreux, des clameurs aigufs. ou quelle
l'empressement ch- cette foule qu‘. I et’enthousiaste.
tfius les ans. apu*;s avoir sakié ceux

, , , . . L humeur est capricieuse et elle a«pi elle a perdus, s»n va porter quel-1. , ,i,,^ ! d*‘s hauts et de« bas très prononces,que Inuquct à la tomln* d l{élcr!sr et'
d’Abélard, ou à celle de Melle Judith
Frère, qui fut la t7»sette de liéran-
Kcr.

<'e sont bien Ib les vraies gloires

et pas tou (ours justifiés.
La volonté est inégale, indécise et 

faible. Petites vivacités nerveuses ; 
quelques entêtements, besoin de con-

penehc, un moment silencieuse, les 
boucles claires rtc* son front sur les 
piges ri cin livre de contes Judicieux 
Perrault, qui, tout en offrant à ces 
petits Taliment d’esprit qui leur con­
vient souverainement, s avisa pour­
tant du danger de les mire trop lin*

Ve J-il pas sur p rimant que Perrault

Mousseline légères et vaporeuses, 
tulles brodés cle perles scintillantes, 
satins souples aux pli» enveloppants,

, velourt» et moirés niix* reflets argen­
té», semés rie fleurs chimériques, voi­
ci les étoffes dont on fait les man 

[ tcaux quand ils ne* sont pas royale, 
loutre ou copies lointaines de ces 

.fourrures de luxe, herminrttr, icartn* 
de* France, iiiourmel, vison, loutre du 
Canada, loutre d’Hudson, Inut.c 
d’Australie. M ne faut ni voir de 
près, ni toucher ces “imitation»"

. pour garder quelque* illusion sur la 
modeste origine d’un pelage savam­
ment maquillé Parmi les étoffes 

l iiu’on emploie pour les manteaux, 
beaucoup sont eonmicK , mais leurs 

j roulcurs nouvelle» i*t la manière* dont 
on les emploie les rajeunissent, d’au­
tres, oubliées depuis longtemps, pa- 
r,|iXM*iit vraiment Inédites, tant elle* 
ont changé d’aspect . par exemple, les 

| brocart» dont la gloire était autre- 
, f.«is leur port altiri, rigide, orgueit- 

leiix et qui se sont assouplis jusqu’à 
'«c* plier aux plus molles inflexions, 

éveillent A coup bien que leurs riches* dessins se eié- 
l’enfant. roulent sur des fond* lamés d’or et

i d’argent, des fonds aussi souple» que
M.us. peut-on objecte i, rette* aften-!1'’ v«’,oU«rs ‘‘biffon ou le rrêpe de (’lii- 

Mon uni: lois mise en eveil, le eonte, r'(’s hrm*nrts eompoH«*nt des m«n-

La patrie, ne sernit-elle que >• ra 
huret ob on la chante, il fondrait en
core Fa regretter.

Patrons du ‘Canada’

fet des cou t *.•*;. il* 
sur Tnt tent ion rie

faut est ainsi suspendue, guidée par 
vous, rien de ce que vous dites n'est 
perdu pour l’éducation.

(Test lie une vérité essentielle, cons­
tatée par tous ceux e|iii étudièrent, de
près lu psyc hologie enfantine il est I ,|u moj„s j,. (.0i,te ., |a '(.i^oii de'. ! ♦••aux extrêmement riches qui n'ont

Il egart iiu*.sitôt d’autre garniture qu’un e<,*l rie zibeli- 
' ungs ou d’opposum , malgré 

ess.*, ils rappellent un peu 
étoffes eTnmeuhlemipnt, il» jusbi

3*31—HloijHf' ftf» ^ 4*^
MntêrlAUT. H J-4 

27 VK>ur 30 do Imftte. •u

surprenani quelle semble tgnoréo nu • r;iljlt (>ti al||IS( __ ........... ...........
néghg.e pu* tant «le braves gens quil,* |Vllfan, s|lr lJps milevesé,**: no. ri. ski
prétendent cependant écrire pour Ion- ,, t (.rt,ln a utl sl,rtl.ltur(.| leu, soupl
once Ils croient Rapprocher del bM|r,|p ,, iicuplr* sa mémo.,e rie ln» étoff

I c spjit ch . pcrtits en lem proposant , „*(,l,r,.S( ,J( génies II lui montre Dmt ,issc*/. bien ce mot d une venden-
at lent hottes coiffé;, se “TiiKse/.-moi le man beau canape’.1

la mo- on les imagine plutôt tendus sur les 
nt plus rems du («nmd Red, que drapé» sur

populaires Entrer dans l’histoire est 
quelque chose, entrer dans la légende ,crT|l,,ant 
vaut mieux encore Murger, dont on 
h fleuri le tombeau, fait décidément 
partie de la légende parisienne, et 
aussi le saule de Musset, dont les 
•amoureux arrachent parfois une folio­
le quand le gardien du cimetière dé­
tourne l.v tête. Toutes les aspiranUx 
h la succession rie Rachel vont dfloit 
b U tombe de celle oui fut Iletmionc

treriire puérilement — tout ceci ac- n'ait, pour ainsi dire, pas eu de suc­
cesseur dans 1%ln faiblesse du caractèie littérature de son 
pa>et presque pas d'imitateur ron-

L’acrivité ost médiocre «t procède par i n„ , r*, , ||n faj, afiSPZ r.irr
à coups La persévérance fait dé-S grand succès ne provoque pas fimita-
faut absolument Elle a rie* la fran-jtlcm. Or, à ce group, de récits, cl une
eh,se. elle es* sincère et constante, «’‘xtiPotion et d’une langue parfaites,

’ on ne peut signaler aurun pendant,
dans ses affeetioiis. Die'i sait pourtant que la littérat<ire

FRIENT) — Esprit délicat, actif, dite enfantine n'a point chômé, depuis J nuyer. L’enfi
enthousiaste, un peu léger. Imagina- ft"tr''r rtu V^î)1 fTai.x 1

Mais elle a surtout visé | enfant déjà . I ennui Si v

des histoires ü leur mesure, des chat » qui parlent, bottés,
racontant les ait» rie la vie puéri .* ,Y . ;iU ^ u., ,‘
quoi id i en m- 'La sœur rie Jean a été (,(. t,.s n,lttPS „1W, ............._ ---------------  . .
méchant.* Elle n a pas voulu rester j (J|J.}i (|(.nu sllslH.,.t(. , (*,ia, |,.s bois doré» ries fauteuils rontempo-
énlîn«°î..ba !' J: • «a rV.?, U, R^!Pour m* Citer que lue. est un effroya- rains .lu Grand Roi, que drapés sur 

p.> i c . . t j1. ' ' * f’M . bip menteur, et le succès qui couronne les épaules .1 une jolie femme, leur
' ' ' 1 ^ s ' ' I ; ses entreprises .onsac ic tout simple- splendeur contraste avec l,t gtftee mirie fixei dans ces cerveaux e ncore mal- , , . . . ... .. ........................................

léabhs des principes de moralité gé- du oensor.g.* m m eux.
nérale ("est une très vilame ac- V'1'’1'"'"'V ',f‘nn7

tlon dominante. capable de recevoir utilement rie» le* instan 
Elle est d’une sensibilité délitate, çon4 ^ nvoralitê. Tenfant qu’on Tcutlmlliers

tlon que de mentir II n’y a rien de'!^’*11^ ,l"‘ A 1;' fois ,a r><*
plus beau que de dire la vérité, ntêmej'1,1 ' ' '' '
si Ton doit avouer une faute Tout, L'objection a I air valable, en théo*
cela est d’une inspiration fort hono-ne Devant les faits, elle ne tient 
rable, mais tout cela ressemble un Pas L'enfant qui écoute ou qui lit 
peu à ICS pièces cle théâtre que le* des contes de fées „:it parfaitement, 
critiques prétentieux proclament pour imaginatif qu'il soit, que le mon- 
“chcfs-d’œuvre’’ et où le publie re- de dont il s’agit n’est pas “son mon- 
fuse obstinément de se rendre, sim- rie" i. lui Autant il es, coupable et 
piemen t parce qu'il ne veut pas s’en- périlleux de lui dire eiu'il y n un ogre 
nuyer. L’enfant est "public.’’ dans dans le jardin rie “sa" maison, ou de­

force du terme 1 II hait le menacer d'un ('roqucniitaine qui v* 
ou r l'cnnuvpz, même un ouvrir lu porte de* ‘‘sa" chambre, —

peu mièvre ries élégantes du X Xètue 
siècle; peut-être cet,»* opposition s.*-! 
ra-t-clle une des rausrs de leur suc­
ré» ’ T.» sont surtout joli* dans les '
tons clair» et veil amande, roso ’ 
pelure d’oignon, sur des fonds d’or j 
éteint. Quelquefois le manteau est

t, il s'échappe. Vos récits fa-, autant il est sans (langer de lui cnn 
i, vo» sentences morales lm-i tçr les merveilles d’un pays chimêrl-J

GRATIS
Hrochura truititnt C«a

MALADIES OC 8 FEMMES
l’èriod-* dou,ourou»e». retnrd». etc.
Traiiimsitt LOBEL, 508 tue St-André

Montréal. f C'/.cindn ). 
lUO-M-.*<-ii-reni.

COUPON
Patron No. JQôl

Nom

No.

Villa ......................................................

Hua

l’rovlnea ou TUt . , . , , , ,

Mentira d* buste . . , , » , , ,

l*a Tattle.....................................................

Rampllaatt le cot.pnn. Aerlv** tpf» 
l,*,t)lement et nrlrne»^* avec 10c. IU- 
l>»rtc*m«nt du» patron* «y "Canada’*. 
Montréal.

Pin damnndnnt un patron pour ffl- 
Irtt# .t*c enfitnl, na rr.cintlonner. Janiat* 
I* niraur*. monttonnac ,’ei»a

Man.
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L’OPEKA A MONTREAL f J Sv Scott dans Nallialla cot un« |>r*- 
cieuHu acquisition KUe est une jeuus 

I riuitalriiv) .\UKtralienn« qui promet tH*u-
I COUP.coup 

l ea nouvel 1rs 
une morveilla. 
i.mnt n<iu\aaux.

roi*os parisiennes sont 
Los il»,cors aoat aaltiVo- 
l4*orch«atra A touie uno

Apar^nf pour faire 
opA retto.

' !'!>n Merry Widow"

un ouccAu da <eue

iians ecs deux opdras.

THEATRE NATIONAL FRAN-
Si depuis deux soiitaincs la compa- ÇAIS

unie d’Opéra de Monirtal n a doimd "i.A 1T.TITIC CHOCOLATir.UK” 
que des opétas qui UC sont pas beau- Coai*dtc 4 A(.t0# u. M. ,.aul GliVault 
coup connus ici, il est certain qu elle
lait amende honorable en donnant ii( " ' u’,,r.*, J. ’'"'' *.** ‘la1*^ , , iâV a. u<au.#sauce «.a rtir.n . ’’la I otite i hi>-
POUT la Semaine prochaine I.U 1<0- eolatnro” oliliut alora un iiii>n«ii8a auc-
hAtne” et “Mignon," qui sont connus r'8 i.n nou» loiunut, la iurecoon uu 
de tous les amateurs de llu&tre National fuit un Coup (la maitro, car alla ^ Marry ttidow rat unn piis<»

"i .j UnhAm.." ,.i AA J*’1"1 a l'ailrait d uue sramie -lou.unuiA charmant® mouv mus )*•* raoporw iôiiii.
y, un it Mignon i ni tu- ia pnmaur u‘m» scuro pruaqu'inconnu n apintuella. danae, chant, tout v eut.

JA été représentés ici, avec succès, Montreal. Toute l'attanlion aa porte aur la ioli
mais, l'interprétation qu’on en a don- l.'Autour M. l’aul (Javnult. diaait do »a l'rlnco Hanilo, qui n-a d'y.iux ni d’oruil- 
née no Dent être mmuninhle h colle P1,Vu* I» l'reiiMèro repreaautatlon 'r*4 que pour la huile Sonia, qu U reUier-
cni'rtn aura n_r i , i, Qs_„rtr ‘l140 •’P11 but avait été du faire une coinfi- partout.
<|U on allia atic I ortntstre d» oignor Oie uaie, hanH «utro pr<- ten lion que ü a- Tout ceux nui ont eu lo bonheur devoir 
.lacehia, car, il faut se rappeler que muser in public. U y U pleinement rfcuv )quer cette ne cessent de dire qu*
l’orchestre y est pour beaucoup *i- San» rapparenca d’un effort Ct pur r/*1 un*’ pièce tout A fait an dehors d«

U* jeu naturel iiioltf, dori uoi 1 onlinufre. l'artout dmiK I» » p?itaurantii
caractères et du b situationH. culte pièce °n daaianda d«» jouer des extraits d* **Tne 

! l“*t ruv KUh va iiouh rtipoavr dss bel- Merry ttidow”. Lu niusiquo dn l ®liar 
1rs ct fortoa choaes qu'on a vues nu Na- v .

I tiomiJ, ce» dernières semaines. Apre» 
j toute» eus pièces émouvantes et hautai­

ne» qui firent fureur, nous allons avoir 
. un petit ouvras® geutil, amusant et dé- 
1 tail, qui u'est pas nan» unp.irtin.ee, une 
’ pièce rpi« tout le momie jumt voir.
I \ olci r1 sumA en quelque» mots leu opi­

nions des critiques dramatiques des prtn- 
j ripaux Journaux de l’aria. Monsieur 

Francis ( lievnssu, iLens lo •■Fixaro”, dô- 
| cluig que 1 auteur do “la petite t hocola- 
j Hère ' A l'esprit vif et clair, l'émotion 

superficielle, le dialogue rapide, à mi-ton 
entre le Vaudeville .rt la Coiuédie svoti» 
meiitalo. il sait plaire.

M. ce Fleurs de la ‘'LibertA" dit : La 
pièce n eat nuire qu'une histoire .•njouéo, 
d‘un optimisme honnête et attendri, de 
gaité «ourlante et légère, d'un sentimen­
talisme facile. F.tle nous A plu lout do 
biiHe par sa xi'ûce et «a «.mplirité, M«
Adolphe Hnsson dans le "Tempa”: ê<rit:
"La Petite f'hocolatière” eut uu souffle 
crémeux, parfumé il ne cjntient qu’un 
rien, rnni» ce rb'n laisse upp improssion 
savoure «o. Une aimable aventura so 

! répand sur quatre longs acto« qui ont 
! paru courts tant hauteur y a semé do 
péripéties, Kilo va. vient, tourne papü- 
iom*. évolue A la inAntéro des figures d’un 
cotillon.

Nous la «ienaturo do M. Henry Itidon

FANFARE SOUSA
Noiui auron» 1» plaisir, ta 21 novembre 

I uprAv-iuidi et le soir, d'entandre Melle 
Virginia Uoot. Moprami, et Moilo Nic»dè­
me /edelor, e.ilfata, dane un solo de vik»- 
lon — M Sou» | croit, qu'il e IA. le'8 doux 
Uiellleurea artistea qu’il ait encore enga- 
k' M.iie «ont n une cfcanuanti viîlx. 
vui touche son auditoire, tandis quo Mlle 
/edeU r pussAdo une tonique admirable eur ' 
le violon,

Pee deux nrtietce ont été trouvéga par 
Sousa, coniine A l'onlinalra. c'«*t-A'dire, 
dniis un concoure d'éllmftiatl< n *>n e« 
prépare longteiupa A l’avance p«iur pou- j 
voir concourir.

IL Y A TROP DE FEMMES MALADES
Pour refaire leur santé, les

PILULES ROUGES
LE CHOEUR DE GLASGOW

I .triant du chruur choisi de (n»o,r»>\i-. 
'‘Post-Kxpreee" ,t« Hocheater. N Y .

le 1 
A t

selection eviraordiiiaire de la musique de l'orcaalon de •*« première vialto dans cet- 
1 «her M Navagn. le gérant, n u rl«m vnic. ce Journal dû • ‘'ll y a quelque

Le Renu Mal <»xisto, nos jours, à l’^fut 
*1 upid^mit* gunerale. ('’ust la grande phiio flu 
siixd*1. l’ai tout I on s émeut du «vttp vérita*

sont recommandées

ch.ao tjii'lis font extraordinairement bien
en Kcoaæ, c'est le chant". > . i • , «ri

Si le* Itochratariens veulent s’assurer de DIP (’alaiUltO C|U1 mlicho UVOUirlemont «IntlS les 
la véracité de celte assertion, qu'lia atl- . . , . .....
b-nt au Y M O. A. ce soir entendre le rttlUJM <IP l»l plus hp||»' uif^ltlP du la tM>l>uIution. 
'‘t’hauir d« niasgow’’. I n i • •

Ce rhnaur Sara A Montréal a> r's une | C^UP do JCUnt'S fllll'S s’étiolppt prématliré- 
longtie tournés dans Ira principales ville» I . w t ’
de» Ktata-I’nis et du Cnnada II donne niPllt, Pt CtUnblPM d«* iPinniPS N’IpillisSf'llt aVfint 
ra un concert A l’Aréna. ce soir l.e i.. «
''Choeur de tllnagow” a dê|A donné ’ un . * .
concert, cl, «u commenremont de In sal-| .

l Pt Ptat de t’hosps rléftesfiérnni a fait 1 ol>- 
d’ét ikJps

son, alors qu'il a été très applaudi

0

j*'t tl PtiuJps très sérieuses de la part do épux 

(pii ont »\ cti’ur do protéger la population» 

Ün fi consulté Jpg statistiqups Pt interrogé lt*s 

mt'dt^eins. puis on a conclu que sur oont cas 

»1p inalndjps dp f<*mini*, quatre-vir4?t-dix-npuf 

sont diTs à la pauvreté de snno. Il jip s’agis­
sait donc nlus quo do trouver le remède.

T' on’ sait avec quel rare bonheur lois méde­
cins de .a Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine ont nrrêvé la formule des Pilules Rou­
ges, et l’on connaît surtout la vogue de ueN 
dernières.

Mais comment se fait-il uu'il y ait enaora
des ten vu es qui persistent vainement t\ nssa*

Au pror.haifi conoort ^ tn aallo Windsor ver autre chose, lorsqu’il est Oftrfftitcinent l'O­
le 22 novembre, donné par l« Tri«i Hec-
thoven, on exécutera le magnifique pro- J COUTIU et nmuvé que seules les Pilules ItoUgCfl
BT,im0 : de lu COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE
Le principe! n.orceou qui aéra Jeuê per 

l’Orcheatru Mymphonique de Montréal. A 
son premier concert, le 9 déoeuibre. N«ra, 
d'après ce que dit le Ur Perrin, le nou­
veau chef d'orchestre, le magnifimie svm- 
phonie eu fa de Uvorack, l'ouvart 're de 
I.® Cld. et ensuite probahleivnnt les im­
pressions d'Italie do Carpanttar, ta dar- 
pifre production en français, de ce der­
nier |

Il ne faut pa« non plus oublier que 
Melle Pearl Henedict fait partie de lu 
distribution.

M. Veitch rapporte que la liste de sous­
cription se Couvre rsoirtemrnt e* que les
»iégè« s'enlèvent rapidement.

LE TRIO BEETHOVEN

PtlOGHAMMi:
i— Trio 3. op. no. f« Mineur . .Schumann -^ERIUAINE sont véritablement aptos à 

—-Lento—-0 “1A n0n U'“PP" ,Mu WORS,° i?»érir abdo lumen t tous las troublas dus A la
ii- RécftatîfsTt ï^de1’ V‘'ac«-F‘n,‘,<, débilité générale, l’anémie eu la pauvreté de

"A Perblen (Sarden” . I.iwi Lehmann sang ? V
, Melle UAutrioe Fraser

, , . , .. .. rio «uupto c’est un accompagnement 'HI—(a.) raeUirute ot Cappricclo, | V.herchOK ailleurs lin mitre trwvven rfo enttet des aventures qui lo ««tarde, car nous de main de maître. A la plus grandi his-| . . ' . sia^rl.tti ! , un autrn mo\en HC sou­
lagement et toujours peine perdue/car il n’y

dora les ■'iJéhnts" nous trouverons. I
"Voici une pièce otï l’on ne cesse do rire, mr LOMBARD rln 
tant on «fit content, on est content d'a- ’ a»»***/, ^ uu
voir nrévu tout ce °ui ernve, on eut con* tional.
tent de retrouver des personnages connus. est chermnnto. et on doit inclura 
on est content du bonheur qui se prépare fjn

théâtre Na-

qu en

savons que tout finira bien.:

Ville HELFNE KOELLING, à
l’Opéra, la semaine prochaine.

•
Miml st*rn Interprtft^e Mmo

Esther Ferrabini, «lue les 5T nlréalals 
nnt déjà entendue, alors qu'elle Jouait 
le même rfile. l’an dernier, h la saison 
T’opdra.

Afin d’éviter de déranger les audi- 
leurs des instructions ont été don- 
•iées de ne pas placer les spectateurs 
qui arrivent en retard avant la tin 
le l’aete, et eeri a été fait h la re­
quête d'un grand nombre d’amateurs 
île musique. »

Tl faudra certainement arriver au Mme VHERY, du théâtre National 
•ommenecment à l’Opéra, la semaine ,, , , „
prorhaint*, car l'ouverture de '* Mi- v.oz'?.r# éêcinr» que

toire d'amour encor® vu» sur la acàiis.
Peut-être «lan» quelque» années, un vieil 

amateur do ’’The M<*rry Widow" niincrs 
A entendre les fameuses valsa» "Villa" ou 
"'rfie f’uvalier" mai», il ne sera pas lent 
A demander qu'on lui Joua "The Merry 
Widow", il rêvera en l’entendant. Il sem­
blera trnn^norté, il Jouira — il «e croira 
pnnilo dansant avec Sonia sous le char­
me de cette magnifique musique.

THEATRE FRANÇAIS
La semaine prochaine fer.i époque dans 

la» annales de cette populaire «aile d'a­
musement L'engagement do Malle Pau­
line Hall. In célfthm prima doiigi et can­
tatrice américaine est une aubaine excep­
tionnelle pour las habitués de ce théâtre, 
at In direction du Français peut être n*- 
«urée d'uno recette considérable pour les 
huit Jours quf vont «uivre.

Eu outre do cette splendide attraction, 
nous verrons nu programme ;

Mnrroff «t Verra, "-v-mnestes sens-tion- 
nels ; Lambert et Williams, mus viens co- 
miqueN et mimes ; Fdwln tîeorge. Jon­
gleur comique I Sarners et I,aw. les ’’Au- 
tomaniaques"; Walter» a» Frank, dan* 
une jolie pochade, intitulée : ''(’npriv,» de 
femme", et le Monde Kimctfc, toujours 
Intéressant, morel «t Instructif.

• . . . « ..........................Scarlatti
(b) Tncratta Op. 110 . Saint Na<-lns 
f d'après le clnquiéino concert)

Mme Marguerite Froehtich.
IV— ( a ) Nchtuicd .Schmeit

............................... Heinrich von Eyken
(b) Mv Ship's . . .Augustus Barrett

Melle Itéatrice Fraser.
V— (Trio Op. S3 Ue Mineur . . Arenskv 

Allegro moderato. Pin mossn Terapo i. 
Plu mosso. Adagio Scherso. Allerro 
Molto, meno rnosso Tempo T. Adagio 
l’iu motso. Tempo I. Finale Allegro 
non tropno — Plu vivo Andante Ad- 
rfagio Allegro oiolto.

l'sns le
, , i h 1,1 nouvelle pi.V« de M n&vault esttnon” est un des plus beaux morceaux adroits, Kaio. doucement émue, 

iu répertoire (le Siptior .lacchin, tan- 'l Léon Ilium «Inns ’’Coinédia*’ déclare
iis um> dans "La Hohéme," l intérét J"'0,11* \J» f01» «aie. comique, fnn-

,,,, i-..,,- .i,, , i.i.,.,,, laixiste, bouffi!une et sentimentale,
oinm h t ail le'er du l iueau potll nt m Duquesnol dan» "I.a Oaulofs" termi­

te terminer qu a. la fin. : ne son article en disant que cet le pièce
La direction espère avoir pour la '’f* chnrniant». Elle plaît et on l'alrno i ot i ■ • d enfin dans le "Journal * M. -Ernesttenta me «lu 21, la précieuse collabora- Lajeuness. conclut, ("est une jolie et uluim: ,ci 

joli de la grande artiste dll “Metro- Clatre Soirée, un joli conte bleu et rose.
Joli tan House,’’ Milo Frances Aida, facile et gai. une comédie fantaisiste A 

Void l,s pi-rrionnagrs ,,„l .i-.H-ront & ^ «
tans les deux opéras, la semaine pro- constant agrément.

Nous pourrions ciu r d'autres opinions 
encore mai» relios-el suffiront largement 
et nous n'ajouterona Jflus qu'une chose 
r'eHt que la pièce sera agréablement mi­
se en scène, et qu'elle sera Internmtéo 
par Mesdames Vherv. Del.uvs, Marsoll,
Mlicita. etc ot Messieurs Cosset, Lom­
bard. ftim estre. Hamel Valhut ert, Mal­
let. Oossclln. Dotssionniérs, Valeur, etc.

L’OBPHEUM
Lo programme de la semaine prochaine 

«si excellent. A l’Orpheum. Nous |>mi- 
vons eu juger par les noms qui suivent :

Tom Nurow et t*a troupe, Huns une ma­
gnifique comédie. "When Psi was King”. 
Cette troupe est a faire une saison A 
New-York et r'est par engagement ti«» 
spécial qu’eUo c»t vonua |»n.sscr une »e-

LES SPORTS
SIR

ita-

•haine
l.undi, mercredi et vendredi- 
“La Hohénic," Puccini, (en 

icn ).
Rodolphe. . , , . . .Ugo C’olombini
Hareello................(üuseppe Piniazzoni
Colline........................Fernando Autori
■^chatinard........................... Hugh Allan
Mcindoro............................. Natale Uervi
benoit...................................Natal Ccrvi
)î’ni' *.......................... Kstlier herraliini1 J B somalne nu Vrlncoss, non» aurons lo
Muselta................ ' hristine Hcliant: plaisir d’entendre "The Msrrv Widow’’.

Cat to troupe arrive justement d'nne 
tournée triomphale faite dans toutes h-s 
principale» plaça» d'Amérique.

Mignon......................... .... Marie Elba 1.0 verdict général n ét- que i.’était
>hillllO....................... Hélène Kocllins> un® troupe au»»i bonne, sinon meilluurutilhVlm llv r» quo toute» la» nutn.» troupe» d'opérutte.

............................ Jacques Dcru ^ rAl„ Ad Sontn sera Chanté par M«-
.othario.......................... Henri Varillat bol wuiirr Kim était m Joifo v-uv.

THEATRE PRINCESS

Mardi, jeudi et samedi: “Mignon " (-'«tto troupeÆ , v , I - J e a,, f CKttunAmbroise Fhoinas (en français)
Mignon...............................Marie Elba

aorte.........................................................Julinnl
rrédct ielf . . . , . . Simone Rivière 
arno................................Natale Ccrvi

1er» do ce’t» tournée 
Lo jeuno l'rlnci. «ra Joué per Charle» 

Menkln», qui a Oté oniragê ft New-Auis- 
turdnm. lorsqui la troupe ,»♦, pea»'o IA.

(Suite de la page 3)

ÜLVESCOT 
LES A MENES

DANS LA QUATRIEME EPREU­
VE DU PROGRAMME .D’HIER 
A LATONIÀ.

Latonla., Kt., J1 — Sir Alvexcot a 
'remporté la quatrième course du pro­
gramme de cet. après-midi. Som­
maire:

on g*
ce, 110, Goose; 2, Colctta. 110, Da­
venport; ô. Lillv Paxton, 110, Trox- 
Icr. Temps, 1:01 3-5 Grand Peg?y, 
Red Lass. Startler, Rose McGee,Va­
nity Fair, Hiccough, Molly Mog, He­
len Burnett. Floy Battle, Iwalani et 
Trotoraa ont aussi couru.

2ièmc course, l mille — 1, F^llahry- 
stm, 103, Kfrrner; 2, .lim L., 107,
Loftus; 3, Mookler, 106, Davenport. 
Temps. 1:41.

3ièmc course, 1 mille 70 verges —1, 
Sportine Life, 107, Kocrner. 2, Ash - 
well, 110, Rice; 3, Zoola, 107, Goose 
Temps, 1:10 2-5. Marcus, Pirate Bay 

iLatiy, Welles, Sir F’hilo, Florence A , 
iAtnyl. Gilpian Etnmy I.ou et Projec- 
| tile ont aussi couru.
j -lifcme course, 0 furlongs — Sir Al- 
vescot, 114, Gross; 2, Otilo, 114, 
Warrineton; 3, Bora Grande, 112, 
Rice Temps, 1:14 2-5. Golden Ru­
by, Chanultepee. |.«dv Sybil. I [ow­
let t et King of Yolo ont aussi couru.

5ième course, 1 1-16 mille — LBan- 
hurv 109, Ross. 2, Alice, 109, Bur­
ton: 3, 112, Goose. J>mps,
1 13. f’owen. Tonv W , Admonitor, 
flesti Brummel Rebel. (Jueen. Cano- 
pian, Icaraian et Senator Johnson 
ont aussi couru.

füème course. 1 1-16 mille — 1, Ne­
thermost, 100 Davenport; 2, Sigo, 
102. Ktrrner; 3, Slill Alarm, Irti, 
Loxtus. Temos, l 47 2-5. Rustem, 
Sin Fran, Colonel Asbmeade, Mark 
Anthonv. Il Sallv Prestop et Shap- 
daie ont aussi couru 

Voici la liste «les insArinthms dans 
les courses de samedi après-midi:

1ère course, 1 1-2 mille — Amyl, 
The Karl, 109, Arrow Swift. Vanen 
Habrif*M. Miqtie O’Brien, 107, Flirt­
ing, 109 a

2ièino course, U 1-2 furlongs — De- 
Irtticv, 102. Marv D»v. Oriental Pearl, 
Missive, Premier, Stare, 104, Hesita­
te War .lit' tor», Husky Fad, 108, 
Planutess, 112

3ième course, fi furloncs — Hand’a- 
retta, 99. Carlton (» Nimbus, 105, 
Friend Harrv. 109, Green Seal, 112. 
Cohort, 115, John Griffin, II, 112

llème course, Koi'toeVv stakes, 1

KATHLEEN CLIFFORD, h l’Or­
pheum, la semaine prochaine.

Melle KnthWn Clifford, bien enntm.. a
Montréal, liait» >i dernière nouveauté _
Mella CPJfonl n ivtnt'orté de» stiec^s «iar- 
tout rotu* année, dan» l«* urand» théu- 
tr<s Sr» costumes sont d'un,, richesse in- 
lyvniparable.

Harrv I ox ,.t las soriirs MiltorsMn nous 
donneront de la dans.* 11 du « haut ; 
Hchrnda et Mulvev, Jouaront huir fino c<v 
nii-dle. "The TheOriral Arency" Jor-.1. ^ - a . ...... *nennna. lus moil-«isn rt ’/èno. iirrobnti 
leur» du inonde.

rootter et ItoHtnson, comédions n^res • 
le» fren*» V .•■soehl, nnisineuR d'Kumpe’ 
qui viendront |rj pour la premier,, foi» 
Lark at Violet Krllv 

L orchrstr.. d,, I Orj)heurri aur» aussi 
honno nart de» aniilaudissenient» car. II 
a un répertoire fout A fait nouveau.

AU PARC SOMMER
Un piograintno varié et «rè» Int.ircaaant 

»rrn donné, demain, dimanche wpr» s-.i.sqi 
et soir, au parc Sohmr. La dirrctin,, 
Mort uugagve las servie-» des itisoines 
suivantes :

LL irtlU lOPbXSKAKF. U'(\; c Vo- 
ni\ de .eux hoin e» «M une '< .•«•ne, pus. t-, 
‘bru* une i-éptitation très c-ow, «on.;, 0‘ 
bi*>**.istes , t urrobtites. Il» m,, c'jtrnu I 
butoiirouji de »urc'è. dans toutes u.» grau- | 
de» villas des Fiat» l uis. lor- q, t, ur 
daruièies tournée.

NlMF.SON FT SIMPSON ex< .lient» ! 
ruusiciatui sur divers instruments ‘et» que j 
cornais..xylophone», etc Leurs n, m-
bre.se.» Inxit.ittons sur le violon, sont) 
surtout bi»M réuss’os. I

MlKK ^toi i, », décime h, champion 
de» Uar seurs Irlandais l| A umUH,-, |a i 
Koyauté . n Angletane par es cmr chai* ' 
Un numéro «mur le» nniataurs, !c *i4 1 
dog, buck and wing, id Un ,!«,ÿ j
larr» numéro» au programme ost, («rjlt
II, la rapt. »‘niât ion donnée par *•'<• !

Wme DAVID SIR0IS, 10 rue Savoie, Montreal

n dit an sujet clos l*i

a quo I os Pilules Rouges qui soiont tout spô- 
cialomont appropriées pour tollos situations 
ou so trouvent trop souvent V*s jeunes filles 
ot les femmes.

En effet, si l’on purifie le sanar tout en ao- 
tivant sa fticontlité. o est-à-«lirn en l’enrii'his- 
sfint. le système t<»ut entier en bénéficiera. Et 

I ee.ln signifie un bon estomno, une digestion 
facile, un sommeil réconfortant, dos nerfs cal­
mes, des périodes répulières. un teint clair, 
un mibonpoint convenable, enfin la vigueur 
et la santé.

Avne les PiAiIes Routes, non seuleroent une 
femme thmi! sc fortifier mais, de plus, elle évi­
tera bien des maladies inhérentes à certaines 
positions. A la fois préservatif, tonique et re­
mode, les Pilules Roûjjes devraient donc se 
trouver chez toutes les femmes.

Il suffit d’essayer les pilules Komrea de la 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE pour s’assurer do leur efficacité.
Dès les premiers jours de leur emploi, les ma­
lades constatent un mieux notable dans leur 
otat do santé, puis bientôt une jjuérison 
complète.

CONSULTATIONS GRATUITES par le* Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Amé«i- 
caine. té»us les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin f\ heures du soir, nu No. 274 
rue Saint-Denis, Montréal. Les femmes malades qui ne peuvent venir voir nos médecins sont in­
vitees à Jour écrire.

Los ! ilules Rouîmes sont en vente ohez tous les marchands de remèdes. Nous les envovonn aussi 
par la poste, au Canada et aux Etatf^-Unis, sur réception fin prix, 50e une boîte. $2.50 six boî­
tes. Toutes les lettres doivent être adressées ;

COMPAGNIE CTTIMTQI K FRANCO-AMERICAINE, 271 rue Saint-Denis, Montréal.

' e Sirop du Or Coderre guérit la co'lq'ie.la diarrhée de' enfants “,L7»r un sommeil paisible

Voici en qu’on nous 
Iules Routes ;

“ Souffrant depuis trois ans de débilité rénér&ie 
" j’ai dû, un jour, prendre le lit. Je toussais 
" hraucoup et je sentais chaque jour mes forces 
" décliner maieré les bons soins et les remèdes de 
“ toutes sortes que j’emnlovais. Au bout de 
“ quatre mois ie nus me lever et, lorsque je fus 
“ canahlc, je me suis rendue aux bureaux des Mé- 
" decins de .a Compagnie Chimioue Franco-Amé- 
u ricaine. J*iidée “ar ces bons docteurs, je com- 
*' mencai îi ne traiter nttertivement et aussi avec 
“ confiance ! Les Pilules Rouges que j’ai prises 
*' m'ont fait un bien immense, après quelques ro­
maines je nus m’occuner un peu. Sans ce pré- 
“ deux reirèdê, ie sais que je serais aujourd'hui 
" dans la tombe.”

Mme A. ROBERT,
65 rue Sainte-Emélie Montréal.

” Trou de ^urmennee. pendant plnsieurs années, 
*' m'avait tellement affaiblie, abattue, que je me 
” décourageais Parfois. Je n’avais pas d’annétit 
" et si j’e.ssavai*» de n*aneer pour me soutenir et 
11 tâcher de «rainorc cette langueur, cet affaissc- 
11 ment que ,e ressentais, aussitôt des douleurs à 
11 l’estomac, à la tète, des nausées survenaient.

Enfin, i’étutr énuisée et ie redoutais le inoin- 
** dre effort. Pour pie tonifier, i'ens recours aux 
“ Pilules Rou?es de la Comuaenie Chimique Fraa- 
“ co-Amé.riogiqe. Je les avais si souvent entendu 
11 recommander dennis oue j’étais malade, et les 
“ ionmanx uubMnient tant de guérisons oui leur 
“ étaient dues, one ie comptai sur leurs bons ef- 
*' fets Pour rue ramener è le saur*. Je ne saurais 
“trou auinurd’hui affirmer la puissance de ce to- 
" nique pour la femme. c»r ie lui dois la force et 
u la Tigueur dont je jouis.”

Mme DAVID SIR0IS,
10 rue Savoie, Montréxl.

UN DESASTRE
C|Tp ! A /VI A WPHP a.u préparer les enfants qui ont

l«r\ mAHtnn l’Age fie raison pour communier vers 
; la fin de ce mois.
| — M. et Madame Emile Goudreau 

Au cours d’une formidable tempête ‘sor‘f piUtis p<’ur le ,ac No,r 
plusieurs barques sont coulées *t 
trente pêcheurs noyés.

M. Drouin, vicaire; M. E. f'astan- 
gti^v et Rev Léonce Dionne, disaient

— M, le curé Grenier à son dernier 
prrtnc a annoncée aux ge".s qu'il fallait

la 'messe aux autels latéraux.
La famille a reçu de nombreux té- 

moimages de sympathie «les parents 
et amis.

La latnllle a re^ti «l«* nombreux té­
moignages «!«• sympathies de parents 
et amis.

-----  1 i Dernièrement aurai a disparu M
I St-A moot, 11 f Correspondance spi'- George Dtimond, après une assez, lon- 

('alais,* 11 — (’ne effroyable tem-nalp) — I.a messe de la Toussaint gue maladie; il était Agé de fin ans
pête s'est abattue sur le détroit de a été célébrée nvr«' une grande solen- M George Michaud a signé dermèn- 
( alais et sur la Manche aujoiint'hui nité. ment un contrat pourcent mille tk'r-
Les flottes «les barques de pécheurs —Etaient de passage ici le jour do mants pour le transcontinental, te qui 
ont été dispersées I lusieurs vais- |a Toussaint, Messieurs Albert Dclor- donnera un peu d’ouvrage aux (<»l*>n‘ 
seaux ont etj coulés et trente pé-me. étudiant en art dentaire. Kerdi- de St-Alexandre. 
cheurs ont péri

SAINT-ANICET

nand Génier. étudiant de TKeole Nor- —Mme Docteur V A 
male, et Madame G A Politeau, do fii|r adoptive Mme G.

LES PULLMAN *» Mont réal.

ST-ALEXANDRE

La compagnie doit faire un han- St-Alex*ndre, il, (Correspondance 
gement complet dans ses tarifs, spéciale ) .—Le I au soir, s'éteignait 

T - ^ presque subitement, l'épouse de M. J.
A ' H. Pelletier, mart-band, elle était tua

Washington, Il Lu (otnpagine la^,. depuis plusieurs années; mais 
Pullman a averti In commission du rien dans la journée ne faisait pré- 
'•(. ommerce entre les Etats (|u elle v«>ir une fin aussi subite, 
se préparait à soumettre une revision .... , . ,
complète de ses taux pour les ihars. lalt 1 ,u’ h-tnme, charital)!» 
dortoirs Os tat x seront basés sur

Vézma et sa 
Dumond, sont 

arrivées ct-j *ours derniers d'une pio- 
menade «’i Québec.

—M. J. Lé-.cillé retenu à sa cham­
bre, depuis une quinzaine est mainte­
nant rétabli.

et

CARLETON

Oarleton, 11 ( (’orrespondaneo spé­
ciale) . — Une liés belle température 
pour la saison Nous n’avons pas eu 
encore de forte gi-kV. I.a récolte a

la décision rendue dans la cause de 
I^iftus. C’est iors de cette cause 
que la Commission a déclaré que 
lorsqu’on chargeait S2 00 pour le lit 
inférieur, on ne devait charger que 
îl.50 pour le lit supérieur.

Vers 3 h 1-2 Mer, la 
bttlance de l'Hôpital Notre-Dame a 
été appelée A la cour du C.P.R . pla­
ce Viger.

mille 70 versos Mt'ton D , l0fi.Mli ouvrier du nom de Emile Roy,

aux étrangers.
Elle laisse pour pleurer sa perte

__________ ___________ époux, un fils, et une fille, Marie
! Mme Dr Caron, de St-P&schalIL A LA JAMBE FRACTUREE

— ■— j roissiale son service et sa sépulture
«>r,î4 urn ,«* ^ ^ f1'1 Corps a été faite â la drToiture o am- ...............

plusieuis pauvres de la paroisse, ont (,^s bonne cet automne dans no- 
profité de sa générosité, modèle des lu. (j,strict, ex.-epté «elle des patates 
épouses chrétiennes vile savait montrer q,j, a <«(,< presque nulle. Le marché 
le bon exemple, non seulement dans rst excellent ici pour l«‘,s cultivateurs, 
sa famille , mais a ses serMteurs et tous les pr«*duits (1«* la ferme se ven­

dent à un bon *pr)x La main d’œu­
vre est rare ci les gages sont bons 
pour tous l«>s métiers.

—M. IM, tre LeBlanc, ingénieur do 
cette paroisse, vient de faire une in- 
vention qui promet beaucoup, fl se 
dit l’inventeur d’une composition qui 

.rr.rur Ac la famillê, p'ar leeuré drïa f"is appliqm e sur le bois, 1» rend 
paroisse, le Rév M Michaud; les Da-

pa-

Retl. n-, Tom Hayward, 107, X-John
Reardon '0n 103, (}re**n 

Marv Da­
li 7. Océan 

Atkin, 125. X-

MuNI'S l'.oiiiédh" »-ionirlaurs o«, |fs a ISe.il, lt.3, (’Iterrv,il.«, H I 
,'ii)rui:é.» »i>écinleni«vu aux Ktals-l'ni». ! v<s. Ki*',T’s î>i»u«»ht«*r 
1 uur acte ci>*it ant «!, Iiuuti's no<n>HUtêa Hontirl I ^ I 1 ii'li qui e-r.mt *an» douta. «rprê,du "n* ! *’• K
nomhrcus ]>«ibl|e II vaut'.'i lui »®uL I’",rr •'n'r'
plu» «iuo la prix «l'antré». ..v_ „ , ,Ml LF f MILKY ( VHLAS. ««.v haHls ^ - T avrnanr '
«lan -vs imitation» de différent» carne-j T rtd. 9.3, Dottie H 97 Ttuhois. 103, 
t, ..» rhangamsnt» rant,ta» da aostu- ^ W«'Ivor, 10^. Little Father. Helene
mas. Tr.'s Jnlto mise en scène, lè *

et demeurant rue Cuvillier venait de 
se faire IractiUrer une jambe par une 
grosse pièce de fer.

Son état n’inspire pas d'inquiétu­
des /

»*•

SAINT-TITE

LABEL WILBER, AU PRINCES b, LA SEMAINE PROCHAINE.

LIS a |((»VS romédians, chântsur» ot I fiièmp cour se, 1 mille 70 verge» —
danaours nèïro». Une raprés«nt«Uon m-' Falcnda, 103, All Red, Queen Mar-! St-Tite,
,^7«,mù»laueld'.’'Sow*'JlTu»0|a'dtractlon *urritf* ^cAmbon, 103. Melissa.Con- IL - H a neigé quclqtus pouces 
«lu M. x Lamas, s» fors «nUadio «lan» *n‘e, ,04- r ,"cose, 106, Bad New», neige hier au soir, et 1* terre était 
un ronertokrt choioi. j Prince QaL, J07. Idure «elé*

( Correspondance snéciale ) 
■ de

mes de Sbe-Anne, bannière en tête, 
précédaient la dépouille.

Le deuil était conduit par M Pelle­
tier son époux, J. H Pelletier, son 
fils, et son gendre Dr Caron, et par 
les beaux-frères, neveux, eoucins.

Plusieurs maisons de gros étaient i 
représentées, ainsi que toute les pa­
roisses du comté.

(>n remarquait entre autres, les dé­
putés du ronxté, MM E. Lapointe et 
Dupuis, l’Hon. ("jinile Pouliut, etc.

L’église avait) revêtue ses nlus beaux 
ognements de deuil. I.e service a été 
chanté par le Rév. curé Beaudet, de 
St-Paschal, assisté des Rév. C. Bour
que, du collège St-Annc et du Rév. | avau4 >’kivpr

tout a fait incombustible ; il a fait 
pli s|M'rs expérience publiques qui ont 
démontré l'cffieacité de son invention. 
Par cotte invention une maison on bols 
IH’Ut être renduo tout à fait b l'é­
preuve du feu II est «\ faire des dé- 
marebes pour prendre un brevet pour 
protéirer s««n invention.

—Les Révérendes Sœurs de cette 
paroisse s«int b faire construire un 
aqueduc pour leur couvent ; le coût 
«le l'entreprise va être «le p*ès do 
$4.000 00. La longueur totale «-st «le 
3,000 “Je«ls et le réservoir d'approvi­
sionnement est construit en ciment 
Une équipe d’ouvriers est emnlnv'- 
entreprise et les travaux sont ,>;>u:- 
sés activement afin du les terminer

« I b
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BILLET DU MATIB

( pour lo CANADA )
on a pinpoi'C r^couinont riMatilissc 

nient d’un code du bAtiiiUMit, a Mont­
real.,

("est uiu de ct*h réfoinus dont on 
peut dire, suivant U formule, que le 
besoin s’en fait sentir.

Il est probablement peu de Mlles o'i 
le capric e de rent repreneur s’exerce 
plus librement qu’eu notre ville, olr 
l'on . il moins souci de l'harmonie et 
de la symétrie dans l.i construction.

Les plus funalibulesques bottes, les 
taçades disparates, les piquons im- 
prévus, les devantures grotesques, les 
escalieis qui lout paths d'aiaiqnée, 
tout a droit de cité ; et l’on pour­
rait presque dire, en parodiant Ito.s- 
ant. tout est architecture, excepte 
l'architecture elle-même."
\ ou s (oiuprenoiis que dans une Mlle 

en pleine et lolle expansion coimne l'A 
H. Montréal en ces Mnqt dernières 
années, il eut pu être imprudent d ex­
erce! un contrôle trop étroit sur la 
eonstitu non . mais n'a-t-on pas pêché I 
pat Mes eontiairc t laissé trop II 
lire l'initiative bat baie de qui que ce 1 
soit.

Noils ..vous, autour dt Montreal, des, 
municipalités oh l’on a été plus pré- , 
voyant ; ces quartiers neufs, — quel-, 
ques-iins annexés depuis, — ont pous-1 
sé t rès-iapidciiieiit et cependant ou a ' 
pu en surveiller la venue.

Kn pleine ville, »,a été une floraison | 
sauvaqe et inculte x tout a jçrandi 
eoiume au hasard, tout s'est mêlé et 
tordu comme dans un champ délaissé 
où l'exubérante nature marie les tiees; 
les plus disparates.

Il est temps de ratisser tout cela, j 
et d’observer plus d’ordre pour l’avc-J 
nir.

On devrait exnci uniformité de fa- 
«,ades. ne pas permettre do la b Pique 
à côté de la pierre, sur nos moins lai­
des avenues ; on devrait passer le bis­
touri municipal dans certaines itnaqi- 
nations extravagantes de construc­
teurs trop hâtifs.

O qui fait la beauté des villes, en 
plus des résidences somptueuses et 
des beaux édifices, c’est riiomoqénéilé 
des quartiers aisés, la ligne uniforme 
et nette des constructions.

Malgré Boileau, un désordre est si 
rarement effet de l’art, que le mieux 
est encore de ne pas trop s’y adon­
ner.

A la campagne, on peut se laisser 
aller à toutes les fantaisies ; mais les 
villes sont comme les personnages 
ficiels en fonctions, il ne leur est pas 
permis de rire aux é its.

GRAlNDOimi*:.

MM. MONK ET BOURASSA, EN 
FAVEUR DU MILITARISME ET 
DE LA FEDERATION IMPERIALE

Ils ont trompé les électeurs de 
Drummond-Art habaska

H U LEGISLATURE

(Extrait de la résolution présentée, à l’assemblée de 
Montréal, le 9 novembre 1910, par MM MONK et B0Ü- 
RASSA).

MILITARISME
Cette assemblée approuve et ratifie le verdict rendu par la 

circonscription électorale de Drummond et Arthabaska ;
Réitère ln volonté du 'euple canadien DE DEFENDRE LES 

DROITS DE LA COURDNNE BRITANNIQUE AU CANADA ;
Se déclare prête à appr )uver toutes les mesures nécessaires 

et efficaces POUR ASSURER LA DEFENSE DU TERRITOI­
RE CANADIEN ;

FEDERATION IMPERIALE
Considère connue contraire au principe de l'autonomie 3u 

Canada et A LA REELLE UNITE DE L’EMPIRE, toute pu- 
litique tendant à imposer AU CANADA, QUI N'A AUCUNE 
VOIX DANS LE GOUVERNEMENT DE L’EMPIRE une nart 
quelconque de ses charges extérieures et de sa défense mili­
taire en dehors du territoire cauadieu.

MM. Monk et Bourassa sont donc prêts à organiser le mili­
tarisme, et regrettent que nous n'ayons pas voix au gouver­
nement impérial, — ce qui serait la FEDERATION.

LA SECONDE SESSION DE LA 
LEGISLATURE S’EST OUVER­
TE HIER.

Edmonton, 11. — Lu seconde ses­
sion de lu seeondr législature de l'Al­
berta a été ouverte par le lieutenant 
gouverneur Uulyea, nommé pour un 
second terme, il y a quelque temps. 
<>n altuehe heaue0up d’intérêt aux 
travaux de lu législature, cette an­
née, par suite des événements assez, 
sensationnels qui s’v sont déroulés à

DECES
1/Al.oM »; \ l'olt'iio, Ohio. <bi iî*-oV

•le I»! 7 novembre 1MIO a l'iigo d«» rt*l uitt».
Le service funehro a ou luu à Colodo, 

run Anibtla 1. to courant IMll-t-u
i m.\ol I' l’iorn- ttusil,. Itonoii, »tn-

ii i«n •loputd ,i< lu t'iiainhro des 'ouuuu 
no* pour le comte do l'hambly et »a-mi- 
rinlonilunt du l'uual ('humbly, ost docodô 
l<* to courunt. à Montreal, .i r.ige du 7a 

! un*.
I.'S» luncraiUeu utironl peu i\ Ht• Hubert 

lundi, lu i i NovembiV'. a i'arnveu du 
ti uin di: Montreal, dont 1< départ b> u 
à huit h«ur»«. INqmrl d<> tu maison, 
numéro rtoï Avenu; l>«pinoau, .i «••pL 
lr•urcs du maim prAclroa.

l'arcnts m un is sont priés d'v is»isl»rr 
suns autre invitation IMU-l-^-l*

LAIUVKK X Montréal, 1« O 
l»r.! l!»10. il t'a^n do 5V» uns. îl rooi» et M 
P»urs i>ni décédée Mmu Louia Lurivéo, née 
A’/ildu Sénécal.

L<'h funérailles auront lieu a Longucutl 
b' ! ü courant.

La convoi fuiedire partira de su don ru- 
rf No I 1 rue St-Anloine, a 0 hourcs. 
pour su p-ndro ft l'égliOn paroissiale, oil 
le service .'•ru célébré, .a de Ift ou cime­
tière de I.ontfueuil. lieu dî In sépulture.

la .u-rmo, s,,si..,, du claugcuna,, ra.uoa1"""' '''y
de chef du eouvprnement. • ift8-2-u

Dans le discours du trône, le lien- uk.scmamls - «.;« cte v.iio, b>urs
tenant gouverneui lait d'abord allu­
sion en termes émus à la iifcirti du 
roi Edouard VU et exprime l’espoir 
que son fils, le roi George aura un ri*- 
£no long et heureux. Le discours 
traite de la condition dans les récop 
tes dans la province et dit que par­
tout oh les colons et cultivateurs ont, 

I suivi les méthodes modernes de cultu­
re les meilleurs résultats ont été ob­
tenus.

L'amélioration de l.i qualité des co­
lons nouvellement établis a été très 
sensible.

UN DOUBLE

' i
courunt, ont décédé, l'aca i'o *»i ui *. 
1 mois oL t jours, Alfred buihate.iia. un- 
eien b<>l»lii'i.

1 .en funérailles auront lieu lundi !o 1 I 
courant.

l„. convoi funèbre partira de 'n ec..nui­
re du défunt, No 247H run l./ bml'*, ^ 
heures A.M.. pour se nmdre r ' • vliou 
Notrc-fiauiu du Itoaalrc. Vi'.leriv, et de 
là un cimetière de lu t'Otfi-dca-S *i(ii)s l'MJ 
de lu sépulturo.

Parents ot umis sont i riég dy nss siej- 
-uns uutra Invitation. .• ji'i-l-l)

LES ETRANGERS 
EN CORÉE

1. K. Rvu A' Cio
Mantrùal LIniltc'v

SAMEDI. 12 NOVEMBRE DH'».

Une autre Immense Vente de 
Pardessus d'Hiver

DE HAUTE QUALITE POUR HOMMES
Nous écoulons ce rayon certainement ad prix du gros, mais pas 

encore assez vite, au goût des officiers de la compagnie.
Hier matin inêçïic, notre gérant général a *ait une tournée dans 

l’annexe, a mis la main sur l tables, disant “Vous voyez tout» cv'> 
Pardessus, il uut i-s vendre, aujourd'hui, à ilu f»<i, et lorsque nous 
avons fait remarquer leurs valeurs, allant jusqu’à B lépoudit^:
“Aviz-vpus entendu e.1 que i’ai dit ’’ Il n’y a pa • d’alteiuativi^. 
Aussi nous offrons ces pardessus de valeuca régullên^ $10.50

les

MEURTRE! Les brusques changements que le
___  ! Japon apporte à la loi des

étrangers provoquent la colère *;c 
la Grande-Bretagne.Un nommé Fall tue froidement son 

futur beau-père et un sergent -le 
police. -- Il se croyait repoussé 
et devait être accepté.

Boston, 11 — Un double meurtre 
des plus .sensationnels a été commis, 

j hier, dans le bureau même de M.Geor­
ge Pelletier, avocat du district. Ku­

do $18.20. $22 Ml et $2â. â écouler à .
Ce lot de pardessus est fait des meilleurs tissu* que les manu­

factures de lainages puissent produire. Quelques-uns sont en fameux 
tweeds écossais, frise irlandaise et tweeds de l'ouest de l'Angleterre. 
Il v a les nouveaux gris populaires clairs et foncés, riches bruns 
rayures et carreaux, aussi quelques couleurs olives joliment nuan­
cées, et kvs doublures sont toutes de drap italien, et ils ont tous les 
épaules bien moulées et rend u ées — pas les façons carrées, glos­
ses et replètes qui v sont quelquefois 
mises avec effet extrême et de mau­
vais goût. Ils ont 1-1 de pouce de 
couture aux revers, collets converti­
bles Chaque pardessus est garanti, 
et nous en avons de toutes les gran­
deurs. Aujourd'hui................................

Un Ecoulement de Pardessus pour 
Garçonnets, de $6.50 à ^ gjj

Us façons carrées, gros-

$10.50

V” ^11 f OjTUf T O Al IV AOOlOrO ^ PGlctler, avocat du district. Ku- 
■■ lu 1| I 2 ¥ H il I I Â 11 A A I ^ A nrux ,lr;' procédures enniinelles pri-LIiVUILO HUA nOOlULU contre lurpar Frank A. Rees,

Pékin, 11. — Un journal russe d’u­
ne autorité incontestable, déclare que 
l'annexion de la Corée au Japon n'a 
pas été volontaire. Lorsqu'on deman­
da au jeune empereur de signer l’acte 
d’annexion il déclara qu'il ne voulait 
Pas le faire avant de consulter son pè­
re qui. en l!»U7, avait été forcé d’abdi­
quer par le Japon. Ce dernier refusa 
d’apposer sa signature et son fils fit | 
de même. Pressé par le résident gé- | 
néral du Japon, le premier ministre

$7.50, pour
Ce V»t est composé de pardessus eu ebeviote noire pure laine 

aussi quelques-uns en gris uni. molletons et tweeds de fantaisie. Ils 
ont des collets en velours, épaules rembourrées, doublés des meilleu- 
re-s doublures italiennes, longueur entière. Grandeur 27 à ’U- Va­
leur régulière $»i.r>n k $7.50 Pour écouler, aujourd’hui, $4.85

A N NE XK-R K Z -DPM’ll Al SS K E.

LES TROIS ACCUSES DANS L’AFFAIRE MICHAUD
RESPONSABLES DE LA MORT DE LA JEUNE FILLE

LE VERDICT A ETE UNANIME

PLACE DE CONCIERGE

La première étape dans la scusa-‘ requise pour résoudre la grave ques- 
uonnelle affaire Michaud a eu s.i con- ,',,M l^ur était confiée. Au bout

, . , , . ,i d une heure de délibération le verdictelusion hier après-midi, devant le vo-(bliiVaut f(ll rendu pUl)I^ ;
rouer. | “Ludger Perrault, Albert Chevrier

I.’enqtBî'te reprise pour l’entente de et Achille Dérome vous êtres tenus 
quelques nouveaux témoins n’a rien eriminellemctit et légalement respqn- 
apporté de nouveau aux unes. Avec sables de la mort de la jeune Cécile

0f_ anxiété, les accusés et le publie a'ten- Me baud, dont le cadavre a éte ro­
daient le moment où les jurés allaient trouvé le 2t octobre dernier, 
entrer en délibération. Ce fut vers 1 j Le verdict u été rendu k l'unani- 
heures de l’après-midi que le nom- mile de ses membres, 
breux publi' qui, comme toujours. Les accusés ont regagné la prison en
en'.ilu 'fit la salle fut priée de sor- attendant l'heure de comparaître dé­
lit i>our donner aux jurés la solitud» vant leurs pairs.

beau-père, par allianec d’uqp fillette 
âgée de 14 ans, enfant de KÜher II.
Fogg. fillette qu'il avait demandé viNan Youh'apposalc sceau au do-I 

TROUVES d épouser, Walter t». Fall, commis au , / ‘
bureau des poids et mesures, a tiré, cument. . ivm
• .. V.. i,-A. xi i.’ ' Les publicistes anglais île tout 1 cm-

-TV"1 ; !s. | d« imivcrnf-mfn*. .lu Japon qoi ddcU». .
■ Faîl.<'son douhlô trime accompli, »»•» 'ps ‘«‘‘J*

s^,,fr;i“4lô«nSa.;s z

; avaient asniSt<< à ce crime sensation - j 1805, le Japon !
.. J J . , . . annonçait aux puissanros qu'il sel

L’attorney du distnet, qm était en\ chargerait du contrôle des relations
étrangères de la Corée et faisait laconférence au sujet de la cause, dans 

un bureau voisin, a failli être assas­
siné lui-même, au cours de la lutte 
qui a suivi re double meurtre.

E. & J. BURKE’S
Three Star

OLD IRISH WHISKEY
Le Vieux WHISKY d’IRLANDE. TROIS ETOILES de E. A J. BL K 

déclaration suivante: I - a o
“Le gouvernement impérial déclare KK, a. depuis au delà d un demi siècle, maintenu sa réputation d excelicn-

..... ..... ::: l'emprunt\ la patinoire Ontario, M. Bouras­
sa s’est écrié :

“On nous demande de dépcnsci no­
lle figent, mais on ne nous offre mê­
me jias une place de concierge à la 
porte du Parlement britannique ”

VT. Bourassa s’en prend ici k son 
allié de demain, M Borden, qui pro* 
posait la contribution directe, et non 
pas au gouvernement qui a créé une
manne lotah. | ^,.s commissaires ont examiné une

Et puis, M Bourassa ne préfère-t-il requête des propriétaires de la rue 
pas le régime de parlement responsa- LaKontaine par laquelle tes derniers 
hic sous lequel nous vivons, ii "une demandent qui 
place de foncier go au parlement bri 
tannique'' ?

Sincèrement, 'oilà iiiu 
malheureuse.

pu a suivi ce double meurtre. 'qu’en prenant charge des relations ex-
Fall a été conduit du bureau do; t(iriclireS de la contrée et qu’en assu- 1 <• toujours uniforme.

'attorney du district, rnis immédia - mant deVnir ,l(. voir k l’exécution i
ornent en état d’arrestation, conduit (J( ^ (r;iité.s existant, il verra a ce que I sa finesse et sa Jéluatess. — va F.iveiii douce »■

our 1 ces traités soient maintenus et res-,
r Pr,'sl,,'(' : pce tés et il s’engage k ne pas porter jours les 
,,r’ > q!Jl préjudice aux intérêts commerciaux et
procès de- in(iustric|R des ecs puissances en Co- ihenti(|iie 
accusât am ‘t ,,

, ...........v--------------- — .v,,.,... ......w .t moelleuse — font tou­
tes traitée soient maintenus et res-, 
pectés et il s’engage k ne pas porter jours les délices des amateurs de A ieux '‘hisky d Itlunde paifaiinnci.t au-

La rue Lafontaine

CRI DU COEUR

la ligne homologuée de 
celte rue, entre les rues Panel et Vi­
sitai ion. soit effacée.

Les eomniLsaircs ont décidé de dc- 
métaphore [^gnder aux avocats si les propriétai­

res on' le droit de construire sur 
___ l'ancien alignement, de requérir l'effa­

rement de la ligne homologuée ou de 
ferrer la ville h faire h-s exnropria- 
t Umi.n nécessaires, par le fait que la 
rue a été homologuée depuis plus de 
:pi ^ns et nu’elle n’a pas été élargie

1
terne
devant le magistrat de la cour muni­
cipale, transporté en cour présidée 
pat le juge Parmentier, 
l’a condamné k subir son 
vant k grand jury sous 1 r(5c
de meurtre. Toutes ces formalités se I/cSScnce (lpî) traités que le Japon 
sont accomplies en moins de deux s»t.nj,;lgPait à maintenir («t la pro- 
hrul<'s- . teetton des intérêts étrangers extra-

Fall s’était rendu au bureau de M territoriaux Le Japon répudie main- 
Pelletirr k 10 heures du matin, avec 1(.na„, CPtt,. garantie, 
son avocat, M. Haines Tous deux Quand l’extra-territorialité a été 
devaient rencontrer M. Rees et l’at- aho|ie aU .i;lp0„ nP fut qu’après un 
tornev du district. arrangenvnt avec les puissances 'lotit

Dans Fautiehambre se tenaient Tac- jPS sujets seraient affectés par le
eusé et l’attorney. En face d’eux se changement. Un avis de cinq ans'ékait
trouvaient M. Rees et le sergent de donné k ceux qui avaient des pro- 

(police Schlehuber. Soudain Fall se aU Japon de sorte qu’ils pus-
leva, s'avança vers M. Rees et son s(,nl tféfaire ou se préparer au

irt; pnMMT<i«;ATPTrQ nwr rWAR icon,rVrnon et pronipt comme l’éclair ;.httnfr,.ment. Dans le cas de la t'orée 
LLo LUi3afulboAllvJl.î5 UN 1 UtlAli* tirant un revolver de la poche de son jj n'pn a pas été de même. 11 ny a

GE LES AVOCATS DE LA pantalon, tira a bout portant sut M p^j. pu (|’HVis »
VILLE DE FAIRE UN RAP- Hees qui fut tué du coup, puis il fit l ps garanties fournies par le Ja
PORT T FTTR TWTVTûTTANT TF fru sur 1(> sergent qui tomba fou- ^ qui s’étendent maintenant

MriTPK •'W' »-all rir, ». la protetim.MEILLEUR MOYEN D EFFEC- ,|t. revolver sur M. Rees et un qua- .niant qu’elle est praticable .
TUER UN EMPRUNT SANS j trième sur le sergent. 'A.'u-' que le permettront les coudi- américain ce qui suit
SURCHARGER LE BUDGET. M Pelletier dit'que précédemment k tjons. Ces circonstances sont laissées

lift te tragédie il avait été pratique- au jU)T,.nient du gouvernement japo-
jnent entendu que Fall épouserait la ndjs

[.es commissaires ont discuté lon-|jPUnc fi]|f. Fall, qui est Agé de jjn écrivain anglais éeril
guemeiit, hier après-midi, sur la ques- anSt est k l’emploi de la ville depuis réserves sont suspectes. Jus-

EN VENTE CITZ TOUS LES PRINflPAUX MARPH’NDS
180-1-i).

k

GRECE ET
TURQUIE

Les Grecs influents des Etats-Unis 
croient que la puerre est proene.

New York, 11 — Les grecs influ­
ents des Etats-Unis, suivent avec 
beaucoup d’attention la politique de 
leur mère patrie. M. Demos t hene 
Tyniaenis, a dée|ar': k un journaliste

OU LUNCHFR?
Café Krausmann, bT®Sacqeu«

IliiXrea en filtH *»t en boutolllea Wura- 
burirer. Ilofhrun. fit* er .-t Kuitubacliar. 
Lunch do 111 A M hrs, j» tu.. A la carte
JtliMlil'A S p m. SOUPERS SUR L.I POUOK 
JltSQU’A MINUIT.
Snllu A dîner spécial,- n i dauxtèma Ato^e 
pour (lame* et messieurs.

-e-

Afin qu on ne se méprenne sut 
caractère que présente, pour les con- par expropriation, 
servatours, la campagne nationaliste
voici Je cri poiissf par le “Uhroni- Service des vidanges à la Longae- 
de" organe conservateur de Québec Pointe 
quelques tours après,Id victoire de M.
Gilbert :

Hou relative k l’emprunt de $5,000,-; j907 
otto que la ville se propose d'effectuer) 
pour fane divers travaux d’améliora­
tion dans la ville

—Mais un emprunt, de cet impor­
tance est 'trop sérieux, nous dit le
Dr Lachapelle, pour ne pas se livrer _____
sur cette question, avant de prendre! ■
une decision, k un examen des plus' __1. --l:
attentifs. En effet, il est inutile dcjün vote de confiance pour le cabi

. q; surcharger ],i ville sans besoin absolu net Briand, 
m ma k, comptons bien n’emprunter

A LA CHAMBRE
FRANÇAISE

L’échevm E. Larivière
"t^ue i'era-l-«n maintenant, deman- de^vidanges dans le quartier de la nVnh|Si r i st^i^ton.Vcn, nt?* ! parjSt u — Une séance orageuse

de ci t organe conservâteui t*our désa* Longue Pointe et principalement k ' ; * ’ _ <f_tjt _ a eu lieu aujourd’hui au palais Ih ur-
gréger : lu encore le gouvernement Beau rivage.

A mon point de. vue la situation de 
la Grèce n’est pas tri-s satisfaisante. 
Je crains que le ministère ne v ienne, 
contre l’avis des pouvoirs k faire un 
fruité accordant l’annexion de la Crê­
te. Si cela se produit U guertv avec 
la Turquie est inévitable. La Tur­
quie recherche la guerre depuis le eu.is 
d'août, et lorsqu’elle .sera en pos­
session des $.'10,000,000 qu’elle vient 
d’emprunter, je crains beaucoup de 
voir commencer les hostilités. Nous 
sommes mieux préparés pour la guér­
ie qu’à la dernière guerre mais nos 
forces de terre laissent beaucoup k 
désirer

Sur mer ie suis convaincu que nous 
. . „„ va_nl,a4. pouvons aller de pair avec la Tur-

ne peuvent assister, au banquet qUj(1 ,1’aj très peu confia tue au tni-
du ''Canadian Club”. nistère actuel.

IETABL.I**. E.N IHBi

A. JETTE & CIE
C on rt le ru r* riprrUun i»r«prl"»*a, %r- 

*rti» \ |tr*f*ranr I rr i*l ‘ii-in*-liypothS 
•lu**. I’roprliU^a Ti-rraln» X vendra. 
('oMartl.ina. Vrihu*1» (la Craimi'vart Arun- 
ra« d'Argant «ur Liait- de Crédit*

«mil U CK ONTAKJO KST 
Coin Maaudrr Montréal

Télénlionp Pa1' »••*» 1Tn«.

qu’k ce que leur signification exacte 
S(,it déterminée h-s droits des étran­
gers au Japon sont à la merci du 

t gouvernement japonais.”
1 La presse anglaise est très mal k 
l’aise avec res difficultés.

BANQUET "REMIS

Sir James Whituey et Mgr Fallon

10O-1OA-D

iinTiii. ARnnuK
IRTOOHNRAÜ * m’.SOUVfIKHH. Prop. 

Llquaura et Ciaum <ve lor ohola,
185 «t 187 Oruilavnrd Si-tnt-l.*'»r»Bt. 

l-é) T'etl Ktt. 4Mto XfMMtréal aoa-n-D

DENTISTE------------------------
Dr J. E. BOIVIN
bureau * 101 St-Denis

TCL, C8T 2418

Et ce cri faisait l’objet d’un long at 
tide de réduction.

Dour

I n rapport sur cette demand» 
fourni par le surintendant d»: 

conservateurs, 1.» question1'‘^ration

NOUVELLE NOTE

de la marine n'est qu’au second plan _ .,w „ ,
,1 , 1, prest i(ç,- .1, parti HPPr.tl La Pr°Prlfté Pdo<l"ln
'I'1'" --ri-'' ........... sur 1. .................. . dr 1'*

••n chef de la ville, Me Ethler, les 
1 ommissatres ont décidé de prendre 

la propriété Péloquin 
' ! au Sault, achetée par la municipalité

Le “New (k- ToronU*. en un i>e d’Alumtsir avant l'annexion, au prix 
, de $11500 La ville devra verser un-

• • médiatèment une somme de ...............
éditorial», sous h- tit i< ‘1 ne NOU |a compagnie J B. Péloquin comme
\ ELLE note," ilit : paiement d’une hypothèque mise sur

"Du moins, h- discours de M Uou- la propriété, 
tassa k Montréal est plus modéré

affecté aux traemprunt catholiqut pt-rson-
proehaine;exêctitcr • nneevaux Lafferre,nellement attaqué - Le banquet du CPNDAMNE POUR BRIS DE Vfl* 

TRES ET MENACES

Dr J. G. A. GENDREAU
CHiUUUi;u..N UUNTlSiB 

317 ST-UHNI». dln Porchcaiar Eot. Té», 
rat -i'.Mrt, MontrAal. 

la doctor Cunratl Oomiruau oœupa la 
me ait- bureau.

soupçonnés
sous tous ses aspects, dit le Dr La- gé durant les 
chapelle, aVi-c les avocats de h» ville de l*10t. 
que non- avons chargés «le préparer j/P président «lu

les «léularations «le 
ses orgatu-s et de ,«• 

('est bn-n cela ' 
fer.» bien de m- pus 
dre.

que
quelques-uns «h- 
associés."
Et le "News” 

'v laisser pren*

FAUSSE RUMEUR

_____ I,
mge I.aiietôt a roiplamné hier ^ 

m le nommé Provincial, k «h-ux i 
de prison pour avoir jeté des

mn«uri»«l"ûnVieiéricales fixée. . . . , . pierres «-1 cassé îles vitres au domicl-mesures antul rlcales Ic du premier n.mistre lui |(. M (,(.oIf:,iOIli p.ès «le U rue;
a défemlu «le faire aucun discours la Proncia) et, un de .s«*s amis

«•t! r 4 * i n • snir, tandis nui* Mrï r jUon a un pu» iijjoiird’htii d^siiani ourai^nf offert •
un raup rt pai lequel ils nous feront nie,n#. attaqué par les cntholhueR et ,a,nl)U. lr(--, rempli d ici :« la deuilè- ' ... .
«onnaltrc b-montant delà somme que ||1S socialistes pi-ndant le discours mo M.milinr (|i- janvier
mats «levons dépenaer pour une année qU*j] a prononcé aujourd’hui. p;n conséquence, le e«>mlté exécutif a
et les meilh-urs mou-ns d'emprunter ^ Briand a déclaré «pie le besoin (jécidé de remettre le banquet a uno
sans surcharger outre lu-sure notre d,|uir |PKIS]atjon spéciale se faisait. ,|atc ultérieure, afin, que Mgr F’.«lion
budget. (sentir pour réglementer l’association puisse assister.

---------rtes syndicats ouvriers, car. iusqu iei, ---------------- -♦
Al’ CONSULAT DE FRANCE loi o a été ^ *

1 relativement k «es svndieafs. t- est.
Line mii-stion d'une importance cupi-

U P. BOUOHBR U.J. DBM**»»
noucHBit *v i>i:aii:k.s

I N O r N 1 F- » • H H (M ARPRNTBURS
VIHOT ASH D’BXPRRIBVOR 

t Ml irp » A l’ATRIK cuovr Ifqr *•« S

Emélie. Proneial et 
'hui disparu, 

aux époux Gcoffi io* '.ne poche de b«*t- 
t«,rav»-s. et sur le refus de ces «ler- 
niers de leur acheter ecs légumes, au­
raient proféré des menaces, jeté «les 
pierres et cassé «tes vitres.

ENSEVELI VIVANT mort mystérieuse

i|e-
Poiii-

I n nêiiphvtu un inutn r# do eha** 
niun-l,. qu-lt< sont I*-* dé|N.-ns4-K <|ia- 
(inru- re Hfiori ;

—C’c-Kt in's stmpli-. lui répond un vietnt 
routier, il \oun fiiui'ru avant tout a«.h«*- 
t,-r un fusil, un rhj(»n ,.t jane ,t ehu<|uo 
r-.-tour de chus*,- lu gibi*-r. j i-t J>as avant

- t lune
,, . ............ Les personnes dont h-s noms sui

La tiouveli • pa:ue 'lan> "'i •" ^ . ..„j snnj priées de fair»- connaître 
.journaux, temluii ' a «lire *iu <»n avait ur adresse au fotisulat Génér«»l de 
j rappelé l'honorable R Len leu*, • à Mcfntréal,71 Avenue Vlger

rnoment-ci l’hôte du gouvernement «h»
Kud-AfrU-afci, est sans fondement

la- ministre «les postes ne reviendra n|u'. poBTIN, Anotnv, Lurien..
>a niissi«»ii, qu en janvier prochain GROS. Eugène, Michel , jj F/FF.BYHK,

A'iel T"

MM AN’DTUEU, François. BLANC 
l’a J. \ugiiste , (' \STF.RAN, Jean, 
Baptiste FEUDAL, Marius, Anto

Pendant qu’il chassait 
dans la forêt.

le renard

<!«•

question
taie, a déclaré le président du < <v« 
scil, de savoir si oui ou n«»n les «-m- 
plovés des servùes publics peuvent 
quitter leur travail. Cette ques­
tion, dit-il. doit être résolue, et rés«>- ——
lue "librement, clairement «-t sans _ ...................................................... i
équivoque ” M Briand s’est déclaré 
nnrtisan du tribunal permanent «l'ar­
bitrage faisant remarom-r eeeendant ,

l’esm it fonrièr«-nient « on* radie- Prndfttit. qu il « li.m-.u h- rena
Il était k pratiquer une excavation 

pour pénétrer «huis la tanière d'un

Owen Sound, Il — M Arthur Uar- 
gavel. Agé de 21 ans, a été enseveli 
vivant sotis une avalanche «le terre,

AtMidc Henri ; MARTIN, ..... ... ..
MFSLIN Médéric, Auguste. l’HI- toire qui présid««ra à res arbitrations 
t ipim-' Pr-mr niv Mirie FOU Y VN rendront celles-ci Ineifleaee*. . ,LINE. H rant o s. Mar . iviiain. dp rf)n»ianr(. au gouverne- renard, lorsqu une larg«- partie du

DE LONDRES
SODA Water —

dry ginger

C It'vHI ’ Fmimi YimVles BFR-'nient n été accordé par 29fi voix ton- remblai se détacha et h- couvrit «n- 
(. I l ABU l.ut»ru, v nar' s. ‘’J-;* . .-,on tièrement. Bien qu on ne prit qu une
NM-K. Emmanuel , -.V}',]*™“ _______ *___ , . dizaine «le minutes a le sortir <l«- Ik.
OUETTE, Mme \ vc VIN( ENDOS, --------------- ; pt jt n,nrt
Félix, née Gourro/e Mme GOSCAI- SA VOITURE TüT BRISE LA ...________ *___________
HH., ri«'- -Louise lliibaul» JAMBE rmurroinar'ir cttd la BRE-

ïïn teune homme est arrêté 
avoir causé la mort d'uu 
fille.

Selkirk. Man., IL — Haelu-I 
dair, une jeune fille «h- «-«-tie 
a été trouvi’-e morte en arrière 
pile «h- bois, k à peu près K'" verges 
de la maison «h- son père Un ieune 
homme bien connu de cotte ville a 
été mis «-n pris«»n où il sera détenu 
pendant be: recherches.

Deux jours avant sa mort, la jeune 
Sinclair avait assisté k un bal «-n 
compagnie du jeune homme

pour

ItonsecourM, îMontrOal-

l.a-i-M-a-o-T

NOS Df nts dont trèa 
hollo*. iiaturrU. *, g%
•am io* iNanrur 
O NTAIR FRANCO- 
AMKKICAIN ilnrorpo* 
n‘t. I«U ruo Saint Déni*, 
Xi ont ri-at.
3»-ui i -a-h-o-tl

DINDES 
Demandées

ON PKMANPK k ivclio- 
t--r «t-*N (liiutoH «t vo* 
lailloH île toutes aorloa 
par n'iiuporta quulte 
■ liiatiiilà. l'tua Iwoita 
|irm pavêH. ilotnanrta»- 

OSTICNY, àt)-ao, marché

181 in-J-s-n-P.

Le soir suivant on h-s a vus ensem­
ble. et c’est t-P soit là que le jciino 
homme sciait/alb'- avertir In mère quo 
la jeune fille venait d’Sivnir une gravo 
héimuragie «-n pleine rue. Ou se préj 
cipifa, mais on -e trouva en face d’ui 
cadavre.

AL « L( B CHENIER

ANGLAIS
LAW YOUNO * OO. 148-* n-Dv il-l-a

ALE

MONTRIAL

CONFERENCE SUR 
TAGNE

Lundi prochain, k H heure» du son, 
au théâtre «le la ville St-Paul M. 
Ls Masson, donnera une conférence

Le nommé Arthur Butler, âgé «le 
^^_ 72 ans et demeurant aU No. Û 1-2 rue

*d«*s Jurés, a été renversé Par une vol- 
Une l'-union aura lieu dimanche soir turc «h- la D«»rnini«»n Express 

à k heures à l.« salle Tremblay au
No. 1597 nu- Ste-Tatberinc Est constaté qu-........ ....................... ...... ....... . ~

Tous b s membres soat priés d'être ,l’une jambe, et d’autres blessures. Vu. quelques-unes dts ultis belles •bansans j 
[»rt .«o$*. |Hon àgc. sont état est grave, [de Botrel

4»

Transporté k l’hôpital Général «m a sur U Bretagne. M Ls. Masson sera 
nnataté qu’il souffrait de la fracture ! accompagné d«- .» jeune fille qui dira

CiiareiA Champagne
o.c ir«a.vuri uus r uriicurs uepuib j.k* am»

ara-u» j-o-o-Ua- Dwtl.

A.10^


